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Tokyo accepte les conditions] 
imposées par les Alliés | 


ne sera reçu par toutes les | 
sections des forces japonaises 
que dans quelques jours. 
L'empereur Hirohito a de- 
mandé au prince impérial Na- 
ruhiko Higashi-Kuni de for- 
mer un nouveau cabinet pour | 
succéder à celui de Kaniaro 
Suzuki qui a remis sa démis- | 
sion mercredi soir, Le prince ! 
Higashi-Kuni est âgé de 57 ans. 
Il a été conseiller suprême 
pour le cabinet de guerre de- 
puis 1940 et depuis 1941 il 
était commandant en chef de 


WASHINGTON — La dou- 
xième grande guerre a pris | 
fin le mardi soir 14 août. Le 
président des Etats-Unis, M. 
Truman, a annoncé l'heureuse 
nouvelle au monde dans une | 
brève émission que | 
diffusée en Amérique à 6 h. | 
du soir, | 

Le général Douglas Mac- | 
Arthur a été nommé immédia- | 
tement commandant en chef | 
de toutes les forces alliées | 

| 


dans le Pacifique. Il a été éga- 
lement chargé d'accepter la 


reddition pmelle de l'empe- | toutes les forces japonaises de 
reur Hi . Les troupes | l'intérieur, | 
américaines ont reçu l'ordre Jeudi midi les Russes et les 
de cesser le feu dès mardi soir, communistes chinois conti- 


nuaient de se battre en Mand- | 
chourie en dépit de l'accep- | 
tation par le Japon de toutes | 
les conditions de paix qui lui 
furent imposées par les Alliés | 
à Potsdam. Les chefs commu- | 
nistes chinois refusèrent de se | 
conformer à un ordre du gé- | 
néral Chiang Kai-Shek qui 
leur avait demandé de cesser 
le feu. 


L'amiral Nimitz a annoncé 
qu'en dépit de la reddition du 
Japon, des aviateurs nippons 
continuaient d'attaquer les ba- 
ses navales américaines. | 
La radio de Tokyo a an- | 
npncé jeudi matin que l'em- 
pereur Hirohito avait ordon- 
né à toutes les troupes japo- | 
naises de cesser le feu, mais | 
qu'il est probable que l’ordre 
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M Acheson quitte 
le secrétariat d'Etat 


WASHINGTON -—- La réorganisation attendue du secrétariat 
d'Etat a commencé ces jours derniers. M. Dean Acheson, assistant 
du secrétaire d'Etat, a quitté son poste et sa démission a été acceptée 
par le secrétaire M. Byrnes. L'initiative a été prise par M. Acheson 
lui-même qui avait déjà fait mention de son idée de démission avant 


la mort du président Roosevelt, 
Il a même refusé à ce temps-là le] 
poste de solliciteur général, On 
s'attend à d’autres démissions 
d'ici la première réunion à Lon- 
dres, le ler septembre, des minis- 
tres aux Affaires étrangères des 
cinq grandes puissances, 


M. Byrnes a déjà reçu plusieurs 


pas encore eu le temps de rema- 
nier son ministère, 


M. Acheson a, pour sa part, de- 
mandé d'être relevé de ses res- 
ponsabilités parce qu'il désirait 
retourner à la pratique du droit. 
M. Byrnes s'est rendu à sa de- 


lettres de démission des membres| mande. 


du secrétariat de l'Etat dont celles 
des cinq autres assistants-secré- 
taires, M. Byrnes, ayant participé 


M. Acheson a dirigé les rela- 
tions entre le secrétariat d'Etat et 
le Congrès depuis plusieurs mois. 


à la conférence de Potsdam, n’a!Il a teni ce haut poste durant la 


Pie XII prie pour 
la France 


OTTAWA-—Le Pape accorda 
récemment une audience au re- 
présentant du journal parisien 
“Résistance”, Il évoqua le sou- 
venir de ses visites à Lourdes, 
à Lisieux et à Paris. “Je sais, 
dit le Pontife, en hochant la tête 
avec accablement, que les Pari- 
siens sont très éprouvés par la 
rareté des vivres. Je pense sou- 
vent à eux. Et que sera cet hi- 
ver prochain?  J'appréhende 
tant l'hiver pour tous les mal- 
heureux...” Ensuite, le Saint- 
Père souhaita que le trouble 
inévitable après toutes les 
guerres se dissipe pour faire 
place dans la France meurtrie 
à l'union indispensable pour 
son prompt relèvement. Le Pa- 
pe mit fin à l’audience en disant 
textuellement:  j'adresse ma 
bénédiction à la France. Je prie 
pour sa résurrection et sa gran- 
deur.… parce qu'elle le mérite 
bien, conclut Pie XII avec un 
bon sourire. 


Laski veut 
le triomphe 
du socialisme 


PARIS-—Le professeur Harold 
Laski, président du comité exé- 
cutif du parti travailliste britan- 
nique, a dit aux chefs du parti 
socialiste français: ‘Nous avons 
besoin d'une grande victoire é- 
lectorale socialiste en France”. 

“Nous invitons les socialistes de 
France à former avec la Grande- 
Bretagne une communauté ayant | 
des buts et un esprit communs,” 
a déclaré Laski 


Parlant en français à un con-|! 
grès politique convoqué pour é- 
tablir les grandes lignes de la! 
politique du principal parti poli- 
tique français, Laski a discuté! 
l'élection de.son parti en Grande- 


Bretagne et a ajouté: 

“Nous espérons que notre 
exemple sera apprécié en Fran- 
ce.” 

Une proposition étudiée par le! 
congrès a trait à l’unité organisée | 
avec le parti communiste 


L'ancien premier ministre Léon 
Blum a dit, dans un autre dis-| 
cours, que ‘socialistes et commu- 
nistes ont un principe en com- | 


mun;: celui qui veut que tous les| 
travailleurs soient unis.” | 
“Le grand but des socialistes, | 


a déclaré M. Blum, c'est que la | 
condition humaine doit changer, ! 
l'homme doit être sauvé de l'ex- 
ploitation et de la servitude.” 

Morgan Phillips, secrétaire gé- 
néral du parti travailliste britan- 
nique, a dit aux journalistes que 
la Grande-Bretagne prendrait la 
tête pour répandre le socialisme 
en Europe et a prédit que “même! 
l'Allemagne se joindra probable- 
ment à nous, un jour”. 


période de révision des traités de 
commerce, l'entente Bretton 
Woods, et au moment où la charte 
des Nations Unies était à l'étude. 
L'on est d'avis que William C, 
Clayton, assistant-secrétaire aux 
Affaires économiques, sera nom- 
mé au poste de sous-secrétaire 
d'Etat. Sinon, il gardera certaine- 
ment ses présentes responsabili- 
tés. 

James C. Dunn, assistant-secré- 
taire en charge des affaires poli- 
tiques en dehors de l'Amérique 
latine, et Spruille Braden, ambas- 


sadeur américain en Argentine, | 


ont été aussi placés en tête de 
ceux qui peuvent être nommés au 
poste de sous-secrétaire d'Etat, 


Nous avons été parmi les plus éprouvés 
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VICTOIRE et PAIX 


La plus terrible guerre que 
l'histoire ait connue vient de 
prendre fin avec la reddition 
du Japon. Les puissances 
axistes, l'Italie, l'Allemagne 
et le Japon, qui avaient es- 
compté une victoire rapide 
sur les démocraties, ont fini 
par crouler sous la potrssée 
des armées alliées après six 
ans de combat acharné. 


Des célébrations enthou- 
siastes ont marqué dans les 
pays alliés la cessation des 
hostilités, Chez nous, à Win- 
nipeg particulièrement, nous 
n'avons pas eu à déplorer ces 
lamentables abus qui se sont 
produits dans d’autres villes 
du Canada. Il faut s'en ré- 
jouir. Car la reconnaissance 
que nous devons à la Provi- 
dence pour la protection évi- 
dente dont elle nous a entou- 
rés nous commande de donner 
à nos réjouissances un carac- 
tère digne et chrétien. Au 
début des hostilités, au point 
de vue humain, nous n'avions 
aucune chance de succès. Si 
Dieu a daigné prêter une 
oreille favorable aux suppli- 
cations que nous lui avons 
alors adressées pour l'obten- 
tion de la victoire, sachons 
maintenant l'en remercier et 
surtout ne pas l’offenser par 
des célébrations païennes. 


Les fêtes qui ont marqué 
la fin de quelques dictatures 
en Europe et en Asie—nous 
disons quelques dictatures, 
car il en reste malheureuse- 
ment d'autres — ne doivent 
pas nous faire oublier la 
multitude des nôtres qui en 


LONDRES -— Le général de 
Gaulle, parlant à la radio à Bé- 
thune, dans le nord de la France, 
a déclaré, ces jours derniers, que 
les dernières bombes de la guerre 
tombaient dans le Pacifique. * 

“Il est grand temps que l'im- 
mense destruction se termine par 
la victoire complète des forces 
de la liberté”, a-t-il dit, 

“Nous, Français, avons été par- 
mi les plus malheureux, en "x: 
rope et en Asie. Parce que nous 
étions parmi les plus exposés, 
nous avons été parmi.les plus é- 
prouvés. 

“Nous sortons de la tempête ap- 
pauvris, mais notre dure sit:'a- 
tion présente ne doit pas nous 
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Europe, en Asie — à Hong 
Kong en particulier, — dor- 
ment leur dernier sommeil. 
La charité, chrétienne nous 
fait un devoir de les associer 
à notre souvenir et surtout 
de prier Dieu pour qu'ils ob- 
tiennent la récompense que 
leur ont méritée les sacrifices 
qu'is ont si généreusement 
acceptés. 

Notre sympathie doit aussi 
s'étendre aux familles qui en 
ces jours de réjouissances 
songeront à celui ou à ceux 
des leurs qui ne sont plus. 
Pour eux la victoire ne saura 
combler les vides qui se sont 
produits dans leur foyer. 

Et maintenant il faut édi- 
fier la paix. Quelle tâche! 
La magnitude de celle-ci 
n'échappe à aucun esprit sé- 
rieux. Quelques jours avant 
le début des hostilités Sa 
Sainteté Pie XII déciarait 
que “rien ne saurait être 
perdu en sauvant la paix, 
mais que l'on pouvait tout 
perdre par la guerre”, Sauver 
la paix! Voilà bien l'oeuvre 
que doivent s'appliquer à 
réaliser tous les hommes de 
bonne volonté qui ne veulent 
pas voir la famille humaine 
de nouveau déchirée par la 
guerre. Si nos armes ont écra- 
sé l'ennemi elles ne nous ont 
pas encore donné la paix vé- 


ritable. Celle-ci suppose com- 
munion de pensées, d'idéal, 
de principes entre les diffé- 
rents peuples. Or, à moins de 
fermer volontairement les 
yeux aux terrifiantes réalités 
actuelles, on ne peut s'em- 
pêcher de constater qu'il 


décourager. 

“Considérons en quel état était 
le pays, il y a six mois, alors que 
la plus grande partie de notre ter- 
ritoire était libérée, et compa- 
rons-le à motre situation 1 
d'hui. Chacun admettra qu'en dé- 
pit de grands obstacles, nous :a- 
vons accompli des amélioratiôns 
considérables.” 

Le général de Gaulle dit que, 
pendant les grandes batailles li- 
vrées en France par les armées 
alliées et les forces de l’intérieur, 
la vie du pays a été paralysée. 

“En quelques mois, et sans 
guerre civile, a-t-il ajouté, l'or- 
dre et la liberté ont été établis. 

“Je ne prétendrai certainement 


Dés l'annonce de la fin des hos-, la grande nouvelle à leur famille. | 
tilités, des milliers de personnes| D’autres au contraire rebroussé-| 
de la ville de Winnipeg et des.mu-|rent chemin pour se joindre aux|un bruit étou#dissant de sirèn 
nicipalités environnantes se mi-| foules et parcourir la métropole! de sifflets de locomotives, 


rent en frais de célébrer l’avène-|en tous sens. La plupart conver- 


ment de’ la paix. Le premier cri! gèrent vers le centre de la ville, | chants, etc, ! n'y avait aucune 
|de la sirène surprit la majorité! et à un moment, la foule devint si| parade d'organisée, mais les jeu- 


des gens à leur retour du travail. | Cenre aux coins des rues Main et}nes accouraient &+ tous côtés, ar- 


A partir dé six heures jusque! voisèrent des emblèmes de toutes 
bien avant dans la nuit, ce fut|les nations, britanniques, améri- 
es,| cains, quelques-uns même russes 
delet chinois. Dans l’espace de quel- 
| cornes d'automobiles, de cris, de! ques minutes, la façade des deux 


Certains d’entre eux se mirent à! Port2ge, que l'on dut faire passer! borant des drapeaux et des ban- 


‘courir pour annêncer au plus tôt|les voitures par une autre route.i deroles. Les automebiles se Da- 


DES CELEBRATIONS MARQUENT LA FIN DE LA GUERRE À 


n'existe pas, par exemple, 
d'unité de sentiments entre 
les Etats-Unis démocratiques 
ét la Russie totalitaire. Ces 
deux pays sont aussi éloignés 
l'un de l'autre que l'était 
l'Allemagne hitlérienne de 
l'Angleterre capitaliste avant 
le conflit de 1939. Sur quels 
terrains pourront-ils coopérer 
Puisque aux points de vue re- 
ligieux, social, politique et 
éthique leurs philosophies 
sont diamétralement oppo- 
sées? 

On comprend dès lors 
combien est précaire la paix 
que viennent de proclamer 
les chefs alliés, Plus qu’en 
gucun autre temps nous sen- 
tons le besoin de nous tourner 
vers Dieu, l’auteur et la sour- 
ce de toute paix véritable. 
Tant que l'esprit de charité 
divine n'aura pas pénétré 
tous les peuples, l'entente 
n'existera pas entre eux. 

“Bienheureux ceux qui 
comprennent que la grande 
entreprise d'un ordre nou- 
Veau et véritable entre les 
nations n'est possible que si 
les yeux se lèvent et se fixent 
vers Dieu, maître et guide de 
tous les événements, source 
suprême, gardien et juge de 
toute justice et de tout droit”, 
disait Sa Sainteté Pie XII 
dans son allocution du ler 


France n'approuve pas tout 


| 


|Plus de restrictions sur 
la vente de l'essence 


OTTAWA-—Le gouvernement 
a aboli mercredi après-midi 
toutes les restrictions sur la 
vente de l'essence au Canada. | 
Il a cependant fait remarquer 
| que le rationnement des pneus 
| devait être maintenu jusqu'à ce 
qu’il soit possible de refaire les 
stocks épuisés, 


|La Russie et lo | 


bombe atomique | 


LONDRES — Le journal com- 
| muniste le Daily Worker dit: 
| “Nous avons assez confiance dans 
l'union de la Grande-Bretagne, | 
des Etats-Unis et de la Russie | 
soviétique pour croire qu'on en 
arrivera à une ‘politique com- 
mune’ en ce qui se rapporte à 
l'usage de la bombe atomique’. 

Le Daily Worker reproche 
| à certaines gens ‘‘irresponsables"” 
| d'avoir exprimé l'opinion que la 
| ‘balance du pouvoir” appartient 
{maintenant aux Etats-Unis et à 
{la Grande-Bretagne aux dépens 
| de l'Union soviétique. 


M. Harold Laski n'a 
parlé qu'en son nom 


LONDRES -- Un représen- 
tant du Foreign Office a déclaré, 
que M. Harold Laski n'a parlé! 
qu'en son propre nom lorsqu'il 
à dit qu'il faut une victoire élec- | 
torale socialiste en France pour | 
unir plus étroitement la Grande- 
Bretagne et la France. Les vues 
de M. Laski ne sont pas néces- 
sairement celles du nouveau 
gouvernement travailliste bri- 
tannique, a dit le commentateur. 


DIEU ET MON DROIT! 


séptembre 1943. Puissent tous 
lés chrétiens fixer les yeux 
vers Dieu dimanche, jour 
d'action de grâces, et Le 
supplier d'accomplir ce qui 
semble humainement impos- 
sible, 


Les dommages 
s'élèveraient à 


$1,000,000,000 


LONDRES-—Un commentateur 
de la radio de Moscou, se basant 
sur des dépêches venant de Bel- 
grade, a dit que le maréchal Tito 
a estimé les dommages yougosla- 
ves causés par la guerre à $1,-| 
(00,000,000. < | 

Le maréchal Tito, s'adressant à| 
l’Assemblée yougoslave de la Li- 
bération nationale, a déclaré que 
son pays devrait recevoir “toutes 
les usines allemandes” pour com- 
penser les pertes subies. Il a a- 
jouté que cette demande a déjà 
été soumise aux puissances al- | 

| 


L. L. 


pas-que tout est parfait. Il faut 
un effort prolongé et concentré 
pour renouveler l'immense méca- 
nisme de l'État et reconstruire la 
ur morale et matérielle de 
patrie" + + 


LES FRANÇAIS A LEUR 
POSTE À BERLIN 


LONDRES — Des dépêches de 
presse britanniques, datées , de 
Berlin, disent que les troupes 
françaises ont assumé leurs posi- 
tions dans leurs zones d’occuipa- 
tion dans les districts de Reinic- 
kendorf «et de Weeding, de la ca- 
pitale allemande, à la suite, du 
retrait des soldats britanniques. 
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liées. 


LONDRES—Le Daily Mail, de 
Londres, a écrit que les paque- 
bots de luxe “Queen Mary”, 
“Queen Elizabeth” et ‘“Aquita- 
nia’”, seront démobilisés et retour-| 
neront à la Ligne Cunard après| 
quatre autres traversées.de l’A- 
tlantique avec les troupes amé- 


ricaines. 


populaires, toute une pluie de pa-| 


mit à tomber dans les rues; en un| 
grands magasins de la Baie 
d'Hudson et d’Eaton se couvrit en- 
tièrement de drapeaux donnant 
un aspect des plus joyeux à ces|me, 
édifices. | 


de débris de toute sorte. 


leur frénésie, 


PRIX: CINQ SOUS 


ce qui s’est fait à Potsdam 


PARIS- Le ministre des affaires étrangères Georges Bidault s 
transmis aux ambassadeurs britannique, américain et russe les ré« 
serves de la France sur un certain nombre de points décidés par leg 


“trois” à Potsdam. 


M. Bidault a déterminé le paint de vue français au moment où 


les représentants des quatre puis- 


sances avaient leur première réu-| 


nion pour décider de l'avenir de 
Tanger comme un point litigieux. 

Au sujet des décisions de Pots- 
dam, le gouvernement français, 
a-t-il dit, regrette que les déci- 
sions . concernant l'Allemagne 
aient été prises sans la participa- 


tion de la France; trouve que la! 


reconstitution des partis politi- 
ques en Allemagne et ia constitu- 
tion de l'autorité centrale sont 
prématurées; accepte la participa- 
tion française dans le conseil des 
ministres des affaires étrangères; 
refuse d'être liée aux solutions 
concernant la Roumanie, la Bul- 
garie, la Hongrie et la Finlande 
prises sans la participation de la 


| France; n’a aucune objection aux 


transferts des populations alle- 


|mandes; accepte la participation 


française dans la commission des 
réparations; n'a aucune objection 
à céder à la Pologne du territoire 
allemand à l'est des fleuves Oder 
et Neisse, mais est d'avis que ces 
problèmes devraient être discu- 
tés et décidés plus tard par toutes 
les puissances en Allemagne; s'as- 
socie aux déclarations concernant 
les procès des criminels de guerre. 

Aucun communiqué n'a été 
transmis au sujet de la conféren- 
ce de Tanger et, au ministère des 


Affaires étrangères, on a dit qu’on 


n'aurait pas de nouvelles avant 
“la fin des séances”, 


LONDRES--M, Attlee a pro- 
mis que le secret de la bombe 
atomique serait gardé jusqu'à ce 


| qu'on ait assuré le contrôle com- 


plet de cette arme destructive. 


Pétain 
condamné 
à mort 


| PARIS-Le maréchel Pétain, 
l'illustre héros de Verdun, a été 
condamné à mort mercredi ma- 
tin par trois juges et par un jury 
de 24 hommes, à la suite d'un 
procès qu'on lui a fait subir et 
qui demeurera célèbre dans l'his« 
toire comme étant la plus gran« 
de parodie de la justice que l'on 
ait connue en France depuis la 
Révolution française, 

En plus de condamner à mort 
l'ancien chef de Vichy, âgé de 
89 ans, pour avoir comploté con- 
tre la sécurité de l'Etat, la cour 
a demandé que le maréchal soit 
dégradé et que toutes ses pro 
priétés soient confisquées. 

La cour a déclaré que Pétain 
était coupable de s'être attaqué à 
la sécurité de l'Etat, d'avoir été 
en relation avec l'ennemi et d'a 
voir tenté de renverser le ré« 
gime républicain en France. 

Le maréchal Pétain a affirmé 
quelques minutes avant que le 
jugement soit rendu que “sur le 
| point d'être mis à mort, je jure 
que j'ai toujours servi la France”, 

L'on a fait de Pétain le boue 
| émissaire des anciens présidents 
du Conseil, Edouard Daladier, 
{Paul Reynaud et Léon Blum. 
Voilà les gens qui ont préparé, 
mené et perdu la guerre. 


Territoires et influence 


cédés à la Russie en Asie 


LONDRES — Le Sunday Ob- seule république, 


server annonce que feu M. Roose- 
velt et le maréchal Staline ont 
conclu un accord secret en cinq 
points sur la disposition du ter- 
ritoire occupé par les Japonais 
en Asie. 

D'après le journal, cet accord 
secret fut conclu avant la con- 
férence d’Yalta d’après les don- 
nées suivantes: 

1—La Russie reprendra le che- 
min de fer de la Chine orientale 
vendu au gouvernement-fanto- 
che de la Mandchourie en 1935. 


2—La Mongolie intérieure et 


extérieure sera unie dans une! 


indépendante 
en principe mais dans la sphère 
d'influence économique et poli- 
tique de la Russie. 

3-—La Mandchourie deviendrä 
une république indépendante, 
dans la zone d'occupation sovié« 
tique. 11 semble qu'elle s'orien- 
tera d'une manière certaine vers 
la Russie à l'avenir. 


4—Le traité de 1905 signé à 
Portsmouth après la défaite de 
la Russie a été annulé. Ceci en- 
lève la Corée au Japon. On n'a 
cependant pas pris de décision 
sur le sort futur de la Corée. 

5—La partie sud de l'île Sak« 
haline retourne à la Russie et 
l’on a supprimé toutes les con- 
cessions au Japon. Certaines îles 
du nord du groupe des Kouriles 
seront prêtées à la Russie pour 
lui accorder un accès direct à 
Petropavlovsk, le seul port so- 
viétique libre de glaces sur le 
Pacifique, 

Le journal anglais souligne 
que le sort de la Corée repré- 
sente l’urÿ des problèmes les plus 
complexes pour les Alliés, Il 
mentionne l'existence de comi- 
tés nationaux coréens à Washing- 
ton, à Yenan, et à Tchoung-king 
alors que les Etats-Unis refusent 
de reconnaître ces comités. 

L'Observer conclut que l'in« 
fluence soviétique en Asie ne 
sera pas moins vaste que celle 
des Etats-Unis. 


Hausse dans le niveau 
des salaires 


OTTAWA — Le niveau des sa- 
laires au Canada a considérable 
ment augmenté depuis 1929 et 
un rapport publié par le minis- 
tère du Travail indique que la 
hausse des salaires durant l'an- 
née 1943 se chiffre à 32.8 pour- 
cent plus élevé qu'en 1939 et en- 
viron 24 pour-cent plus élevé 
qu'en 1920, année où le maximum 
fut atteint après la première guer- 
re mondiale, 

D'après le même rapport, du- 
rant la période du mois d'août 
1939 au mois de décembre 1943, 
l'indice du coût de la vie ne s'est 
élevé que de 18.4 pour-cent, 


NOUVEAU PRETRE 


Le R. P. Georges Ramackers, 
s.j., a été élevé à la prétrise di- 
manche dernier par S. Exc. Mgr 
Gecrges (Cabana, archevêque 
coadjuteur de St-Boniface. Le 
nouveau prêtre est né à Wain- 
wright, Alta il a fait ses étu- 
des classiques au Collège de St- 
Boniface. En 1934 il obtenait 
son baccalauréat ès arts de l'Uni- 
versité du Manitoba. A l'au- 


Et, ce qui est devenu presque: voir cette longue guerre enfin ter-|tomne de la même année il en- 
une tradition dans les célébrations | minée, et leur joie devant la cer-|trait au noviciat des Révérends 


titude du retour de leurs militai-|Pères Jésuites au Sault-au-Ré- 


cordialité se manifestait 


piers, de rubans, de confetti, se|res. Une atmosphère de franche|collet, prés de Montréal, 11 fit 
dans |trois années de professorat au 


instant toute la place fut couverte| tous les groupes, tout le monde | collège de St-Boniface. Le RP. 


semblait se connaître de longue! Ramaekers célébra sa première 


vouloir dire leur soulagement del, 


Les gens, par leur enthousias-| date, et chacun se laissait entrai-|messe dans la chapelle du Col- 
semblaient| ner par la vague de réjouissance. 


lège de St-Boniface, Il était as- 
sisté du R. P. À. Bernier, si. 


Vétérans can.-franc. 
de retour au Canada 


Le troupier M. Lavallée, de | cédure a élu la France et le Ca- 


Le canonnier A.-A. Bernardin, | 


Elie, Man. St-Laurent, Man. 


Winnipeg, Man. 


Man 
Le canonnier E, Caron, Nor-| Le caporal 
man. Ont. Winnipeg, Man. 


Le caporal-suppléant D, Car- 
rière, Herb Lake, Man. 

Le troupier C. Ducharme, St- 
Eustache, Man. 
4 Le soldat M.-T. Godin, Fort 
Frances, Ont. | 

Le signaleur C.-A. Hogue, Win- 


Pembroke, Ont 
St-Boniface, Man. 


Le soldat D. Bohémier, Lorette,| La canonnier J.-R. Lépine, de 
L. Paquette, de 


Le signaleur G-A. Té{rauit, 
de St-Boniface, Man. 

Le caporal-suppléant A.-J. De- 
lcaire, de Winnipeg, Man. 
Le canonnier H.-J. Sigouin, de 


Le soldat E-R. Daignault, de 


nipeg, Man s 

Le soldat F.-A Labelle, St- TELE Gauthier, 
face, Man. de Lorette, Man. 

2 pont 14 L-L. Laverdure,, Le soldat A. Hacauit, de Ma- 


Rainy River, Ont. riapolis, Man. 


Le canonnier 
-Boniface, Man. 
Le soldat M. Marcoux, Inw 


nipeg, Man. 


Man. | 
Le troupier T. Renaud, Bran- 
don, Man. Port Arthur, Ont. 


Le canonnier G.-D.-F.-H 
Rheault, St-Boniface, Man. 

Le canonnier L, Zaste, Ste- 
Rose du Lac, Man. 

Le  caporal - suppléant 
Piante, Porcupine, Sask. 

Le soldat R. Piché, 348, rue Ca- 


Philadelphie, E.-U, 


Lazare, Man. 
0.-3.| 


E-R-U. Leclair* Le soldat P. Lapierre, de Win- 
00d Le caporal-suppléant W.-J.-H. 
‘| Paquette, de Transcona, Man. 
Le soldat P.-F, Renaud, de; 
Le soldat A. St-Germain, de 
Le soldat J.-L. Simard, de St- 
Le lieutenant R-J. Lajeunes- |, 


se, de Winnipeg, Man. 
Le caporal-suppléant S.-R.-G. 


CA LIBERTE ET L 
Le Conedea membre du , 
comité de direction Les pertes 
| LONDRES-La troisième con- s'eléveraient à | 


|férence internationale de d'U.N. L.. 
47 millions 


FR. siégeant en comité de pro- 
OTTAWA--D'après des évalua- 


tions incomplètes, tous les pays 
qui ont pris part à cette deuxième 
guerre mondiale ont souffert des 
pertes qui se totalisent à 47 mil- 
lions d'hommes. L'on peut ajou- 
ter à ces chiffres des millions-de 
personnes qui sont morte#sous les 
bombardements, ou qui ont péri 
de maladie et d'inanition. Ces per 
tes sont basées à demi sur%des 
chiffres officiels et sur des Fap- 
ports. Les pertes de l'Allemagne 
seraient de 18,400,000. Les der- 
niers chiffres officiels fournis par 
la Russie sont de 5,390,000. D'a- 
près les évaluations alliées, le Ja- 
pon aurait perdu 2,700,000 hom- 
mes, sans compter toutefois les 
pertes qu'il a subies en Chine. 
Ces pertes sont selon la Chine de 
trois autres millions. Les pertes 
de l'Empire britannique sont de 
11,427,634, Les Etats-Unis auraient 
perdu 1,100,000 d'hommes. Les 

rtes des autres pays seraient les 
suivantes: Chine, 3,100,000: Polo- 
gne, 8,400,000: France, 2,130,000: 


fiada à son comité central de di- 
rection. Cette mesure, sujette à 
la ratification de l'assemblée plé- 
\mière, donne à ces deux pays la 
iméme place que les “4 grands”: 
les Etats-Unis, la Russie, la Chine 
et la Grande-Bretagne. Le comité 
siège à Washington et entre les 
sessions prend les mesures à ca- 
ractère d'urgence quand il est né- 
cessaire. 

La nomination du Canada à ce 
comité fait que, pour la première 
fois, une petite nation est repré- 
sentée à cet organisme, La de- 
mande de l'Australie pour que ce 
comité de direction soit augmen- 
té jusqu'à neuf membres a été 
rejetée temporairement. Il est 
possible cepéndant que l'Aüstra- 
lie continue la lutte devant l'as- 
semblée plénière. 


Une réprobation de 
la bombe atomique 


BERNE -- Le journal “Die 
at”, de Zurich, condamne l’u- 
{sage de la bombe atomique par | 
Îles Etats-Unis. Il demande au 


- ufoy, de Winni , Man. nn 4 “ 

thédraie, St-Boniface, 4 perd Dés NU Lie de Souvernement de protester con- Roumanie, 750,000; Italie, 633.- 
Le signaleur E.-J. St-Godard, st-Nc be an d tre cet engin de guerre. “Il n'y 000: Grèce, 574,000: Finlande, 
Le Pas ou er GS, Carrière, de |* Autun différence, dit-il, entre 265.000: Hollande, 17,000; Hon- 
Le soldat Armand Dionne, del, b ti «4 M $ ; les nationaux-socialistes, qui ont £rie, 18,000. Les chiffres donnés 
Letellier, Man, ne ra A "C P. Dumas, de <°mMmis leurs atrocités dans tou. Pour l'Italie, la Hollande et la 
Le troupier J.-C, Carrière, de ur cer RE. nt te l'Europe, et les Américains, Hongrie sont incomplets. Nous 


Nipigon, Ont 
Le caporal 

High Bluff, Man. 
le soldat P.-E. 

Winnipeg, Man. 


Waterhen, Man. 
Le troupier A.-E. Chamber- 
land, de Winnipeg, Man. | 
Le troupier J.-W, Cousineau, 
de Fort Frances, Ont. | 
1 Le troupier N. Desrochers, de 
Baldur, Man. 
Le caporal J.-W, Duhamel, de! 
Rainy River, Ont. 
‘} Le troupier E. Gallant, de Pi- 
iot Mound, Man. 
‘Le troupier E.-F. Gallant, de 
{ La Rivière, Man. 
Î Le caporal-suppléant F.-J. 
Gallant, de Virden, Man. 
Le troupier J. Garneau, de 
McCreary, Man. ! 
Le signaleur E.-J. Hamel, de | 
Winnipeg, Man. |Labroquerie, Man, 
Le signaleur H. Laflamme, de 
Winnipeg, Man. | Winnipeg, Man. 


de Headingiy, Man, 
nipeg, Man. 

| Boniface, Man. 
Boniface, Man. 
|St-Boniface, Man. 


| St-Eustache, Man. 


\ Seuls les Etats-Unis, l'Angleterre 
et le Canada connaissent le secret 


Nations! pour nous de nous en tenir cou-|} 


Grande-! de sécurité 
Unies. 


WASHINGTON — La 
Bretagne, le Canada et les Etats- 
Unis qui détiennent le secret de 
la bombe atomique ne le confie-!| cinq gouvernements 


E. Lavallée, 


Loiselle, 


Le caporal L. Verrault, de 


Le soldat L.-O. Tétrault, 
Le sergent L.-J, Gauvin, 
Le soldat P.-E. Désorcy, 
Le soldat L.-F, LaLonde, 


pour les 


de 


de 


Le soldat J.-L.-L. Robidourx, | 


Le soldat D. St-Jean, De Win- 


de 
de 
de 
de 


“Cela ne signifie pas que les rendre témoignage à 
impliqués! morale que le monde a méconnue que que 


Y ront à aucun autre pays du mon-| dans le conseil se proposent de 


de—apparemment même la Rus- 

t sie comprise -— ‘jusqu'à ce que au 

nous ayons trouvé des moyens de Truman.” 

la contrôler pour notre propre sé- 

} curité et celle du reste du monde 

L que nous avons le devoir de pro- 

/ téger contre le danger d'une des- 

truction totale”, a déclaré le pré- 

| sident Truman dans son allocu- 
tion au peuple américain. 


reste du monde, 


dominer et d'imposer leur volonté 
ajouta M. 
Et le président termi- 


na son allocution de trente minu- | 
tes en affirmant que les Etats- tentant d'internationaliser ou de  mité de politique de la bombe 


Unis n'avaient aucune ambition contrôler cette arme, mais en ré- américaine et gagnant du prix | 
|territoriale mais se proposaient pudiant toute guerre et en dé- Nobel. Il fut un des principaux 
de maintenir les bases militaires truisant les armes que nous ob-| travailleurs au développement de 
| stratégiques indispensables à la tiendrons la sécurité”, dit le jour-}la bombe atomique. 

| complète protection de leurs in- 
|térêts et de la paix mondiale. M.| 


Parlant de la conférence de! Truman réitéra enfin le désir de 
Potsdam, le président Trurnan ä!son pays de secourir l'Europe 
révélé que la Russie y avait pris) jusqu'à ce que prennent fin la dé- 
l'engagement d'entrer en guerre) iresse et la famine qui règnent 


contre le Japon avant de connaïi- 
tre quoi que ce soit de la bombe 
atomique. Il insista sur le fait 
que, “en dehors des opérations 

1 militaires courantes”, aucune en- 

tente secrète n'avait été conclue 

) lors de cette conférence. Les opé- 
F3 rations militaires référaient à la 
| décision de la Russie d'entrer en 
, guerre contre le Japon, 


PARIS—On 


Après avoir longuement parlé! ti 
et liquidé le cas du Japon en a-| Républicain 
vertissant ce peuple que seule une 
reddition sans conditions pourrait 
leur épargner le sacrifice inutile 
de milliers de vies humaines, M. 


français uni. 


| Truman aborda le cas de l'Europe 
j en déclarant que depuis plus de ‘‘Populaire” du 5 juillet: 
deux siècles une des principales 
£ causes des guerres européennes a publié est une charte d'unité | communistes, 


organique: 
Congrès du Parti 


fut le contrôle égoïste exercé pat 

certains pays sur les eaux navi- 

gables de ce continent. Et le pré- 

sident manifesta son intention de 

faire accepter un plan américain 

0 à ce sujet, Les Etats-Unis cher- 
cheront à faire accepter par le 

| conseil des cinq grandes puissan- 
ces le plan déjà adopté par la con- 

] férence tripartite, Le conseil des 
ciriq se réunira à Londres pour 

| à établir les fondements d'une paix 
durable tout comme on a pu se 

| réunir à Dumbarton Oaks pour 
teter les fondements d’une charte 


fait. 


non”. 


vrière, mais 


ser par la création 


ouvrier unique. 


CRESCENT TAXI 


Téléphone 98 181 


Stations dans toute la ville 
Appelez-nous de n'importe quel 
endroit. 


nité, qui, en fait, 


e 
Bureaux principaux à: 
370, RUR GRAHAM 
1884, AVENUE CORYDON 
Vis-à-vis l'Hôpital de St-Boniface 


É Gi 


PRENEZ LES 


£ PILULES MORO 


les AT-DENIS, MONTR£AL 18 lUIS IOU2EeR 


connaît 


Déclaration de l'Aube” 

L'“Aube” du 4 juillet déclare 
au nom des ouvriers chrétiens 
du MR.P.: “Certes tous les tra- 
vailleurs souhaitent l'unité ou- 
ils ne considèrent 
nullement qu'elle doive se réali- 
à d'un parti 
Procéder ainsi, 
c'est confondre’ unité et unifica- 
tion, forme la plus pauvre de l'u- 
conduit tout 
droit à la désunion.. C'est en de- 
hors de toute fusion, qui ne se- 
rait qu'une confusion, mais par 
le pluralisme des organifations 
ouvrières décidées à faire l'unité 
d'action chaque fois que cela se- 
‘ra possible, que l'on pourra réa- 


présentement sur ce continent. 


La charte d'unité des 
communistes refusée 


(MR.P.) 


les propositions du 
communiste 
tendent à réaliser une fusion de 
L'unité organique est-elle 
possible, aujourd’hui, dans l'état 
présent de la France, dans l'état 
présent de l'Europe et du monde? 
A cette question, je répondrai non, 
et je fournirai les raisons de ce 


n'avons pas de chiffres pour les 
| pertes de la Belgique, de la Nor- 
vège, de la Yougoslavie et de la 
Tchécoslovaquie. 


qui utilisent la bombe. D+ part 
et d'autre on a eu recours à des 
moyens extrêmes pour annihiler 
les ennemis.” 


Opinions diverses 


« sur la bombe atomique 


Le soldat J.-L. Tétrault, de St- 


LONDRES--Le Catholic Her-| dommages et les pertes de vie à 
| ald, dans un article de rédaction, | Hiroshima”. 
dit que l'usage de la bombe ato-| Stanley Jevons, professeur de 
|mique “est non seulement tout à! collège en retraite, a envoyé au 
| fait et absolument inexcusable en président Truman et au premier 
soi, mais que le fait d'atteindre ministre Attlee un télégramme, 
son but effroyable met en lu-!au nom du comité de restriction 
|mière pour nous toute l'immora-)des bombardements, disant que 
| lité le long du sentier que nous ‘le massacre sans ménagement 
avons parcouru”, ides civils par n'importe quels 
|  Affirmant que Sa Sainteté Pie! Moyens crée des précédents ef- 
XII, pendant toute la guerre, a frayants pour l'avenir”. Le comité 
| “fait constamment une distinction! a été organise en 1941 pour pro- 
chrétienne entre les armes de|tester contre les attaques aérien- 
guerre légitimes et illégitimes”,| nes des villes. 


le Herald dit “qu'il eüt été mieux} Des savants refusent 


rageusement à ce qu'il disait, pour! WASHINGTON — Sir James 
la vérité! Chadwick, savant anglais, déclare 
lques-uns de ses collègues 
à la veille même de la catastrophe! ont refusé d'aider à travailler à 
qui menace actuellement et inévi-|la bombe atomique, de crainte 
tablement la civilisation toute en-! qu'elle ne créät un monstre des- 
| tière”. |tructeur de planètes. 


“Ce n'est pas simplement en} Sir James est conseiller du co- 


nal. RPM | “Je ne sais comment elle fut 

Le parlement féminin de Lon-|jnfroduite dans votre propre 
dres, groupe politique qui existe pays, dit-il au cours d’une inter- 
depuis trois ans, dans une décia- view, mais plusieurs de mes com- 
ration faite par Freda Grimble, batriotes n'ont pas voulu contri- 
organisatrice, dit qu'il voit avec | byer. Plusieurs espéraient qu'elle 
horreur et découragement “les\ 5e fonctionnerait pas. Souvent 
# Reg ES espéré moi-même la même 
| chose.” 

Ce qui les inquiétait, c'était la 
crainte que la désintégration ato- 
mique, une fois commencée, se- 
rait hors de contrôle et détruirait 
|tout. On constata que cette possi- 


mainte- | liser le rassemblement de toutes | };lité était éloignée, dit sir James, 
nant la première réaction du Par-|les énergies ouvrières et leur |«pien que personne ne le sache”. 
socialiste et du Mouvement 
Populaire 
à la formation projetée par les! 
communistes d'un Parti ouvrier | M.R.P. est un coup sérieux porté | italiens louent 


| Sonner le maximum de pe 
sance révolutionnaire”. 


Ce refus des socialistes et du Des réfugiés 


à la charte d'unité des commu- | 


Léon Blum, socialiste et ancien | nistes. 11 ne fait pas de doute que, l'hospitalité suisse 


premier ministre, déclare dans le le Parti socialiste et le M.R-P.| 
“Le sont ensemble plus puissants au-| 


projet de charte que l'“Humanité” | près des masses ouvrières que les 


ROME — Les réfugiés italiens 
qui reviennent actuellement de la 
| Suisse, où ils avaient fui pour se 

protéger des Nazis, sont pleins 
.| d'éioges à l'égard de l'hospitalité 
| suisse, Les étudiants sont parti- 
|culièrement reconnaissants non 
| seulement de l'hospitalité qu'ils 
ork—La | °nt trouvée mais aussi du fait que 
| la Suisse leur a permis de conti- 
miral Nimitz l'une de ses plus! nuer leurs études, La Suisse a 
hautes décorations. Dans une cé-| formé des “camps universitaires 
rémonie pittoresque, l'amiral a|°4 les étudiants ont pu vivre en- 
reçu la Grand-Croix de l'ordre semble et poursuivre leurs études 
du Bain. C'est le commandant en que- leur fuite les avait forcés 
chef de la flotte britannique du! d'interrompre. Le professeur Al- 


L'amiral Nimitz 
est décoré par la 
Grande-Bretagne 


| A bord du Duke of Y 
Grande-Bretagne a conféré à l'a- 


Pacifique qui a remis au chef de fredo Scaglione a raconté à un: 


la marine américaine cette dé-| correspondant de CIP l'état de 
coration. L'arniral sir Bruce Fra-| choses au “camp universitaire” 
ser a épinglé la médaille d'or sur! italien de Genève où il était pré- 


la tunique de l'amiral Nimitz au! fet des études. Grâce à l’Universi- 


milieu des uniformes blancs des té de Genève, le camp a pu ac- 
marins américains et anglais. commoder 170 étudiants. 


pres 


La production navale canadienne 
a augmente considerablement 


OTTAWA—Le ministre fédéral, ÆEn plus des 5,000,000 de ton- 
des Munitions a annoncé que la! neaux déjà en service, un certain 
production de guerre des chan- nombre de navires d'un jaugeage 
tiers navals canadiens a dépassé! total de 250,000 tonnes déjà lan- 
[les 5,000,000 de tonneaux, soit | cés, ne sont pas encore complétés. 
|plus de dix fois la production de} Avant la guerre, les navires mar- 
|ces mêmes chantiers au cours de chands du Canada atteignaient un 
la première guegre mondiale, |jaugeage total de 1,276,676 ton- 

| Depuis 1939, plus de 1,100 uni-|neaux, mais une petite fraction 
|tés navales de combat et de trans-| seulement de ce tonnage était de 
port ont été lancées, production construction canadienne, 

|qui a coûté $1,273,918,000 et qui, | Aujourd’hui, les navires mar- 
la son sommet, en 1943, a procure! hands canadiens atteignent les 
de l'emploi à 75,000 ouvriers. Le | ;;iljions de tonneaux alors que 
nombre des ouvriers est mainte- j'autres unités marchandes cons- 
nant tombé à 50,000. HN truites au Canada arborent l'em- 

Dans sa revue des activités de hjème américain ou britannique. 

la consiruction navale, le minis- 
tère a divulgue pour la premiere; L'industrie navale canadienne 
fois certains détails de la struc- | pratiquement inexistante au cours 
|ture des derniers types de trans- des vingt années qui ont précédé 
|ports qui ne le cèdent qu'aux |la guerre a au cours des six der- 
destroyers de la classe “Tribu” au nières années, réalisé la construc- 
point de vue de la complexité de | tion de 366 gros cargos et de 782 
unités, 


i | LUNDI 2% AOÛT 


E PATRIOTE 


a RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine da 
? 18.au 25 août 1945. 


CON, Wotrous, Sedh. :1720—Orchestre danse 
(540 ke) | 11 00—Radio-journal 


4t0—Aujourd Lui dans 
l'histoire de la 
musique 


SAMEDI 18 AOLT 4- Musique 
M étés À: 1106-Jeunesse dorée 
ve 2e one *"iu1 uelles nouvelles? 


ete ce 
aises À urte 
1215-—Radio- journal LR pe so0— A Rado-Csrasda 
%-La Bonne Chan- 25—Le réveil rural 
s e an |}; 
on 59—Signai-boraire | » sport. 
7.00--Ici, l'on chante, 1208—Rue principale l'actus- 
1130-Céleste et 12 15-— Radio-journal. 
* . Valentin 1225-Intermèdes 


nr». 174 1220--Airs d'opérettes 
DIMANCHE 19 AOÛT 1245-Le quart d'heure 
1020--La Vie des quatre des virtuoseé 
600-—-Serenade pour 100-—Récital de f45—1: Fiancée 
cordes clavecin 100—Chant et 
9.2%-—Concert 115—Intermede tre 
DT de chez, 130-—La Femme, au- 13%0-Mas chanson. 


jourd sui | ET 
LUNDI % AOÛT 1! | A00-Les Mille et une 
| 
' 


+ 45— Musique légère 
600—-Chansonnettes 
v15—" Métropuie . 
63--Chant 


orches- 


ra À LE drone: fi Î Nuits 
118 adio-jour nal 00—Music- hall 830--Concert estival 
415-—La Fiancée du 30—Radic-journal. 9 60 Radio- journal 
’ommando 235—Intermède 9.15-Causertie 
445-Un Homme et son |! 9. 30—Chets-d'oeuvre. 
che iv vu Musique 
640-—Nouvelles. 1010-Musique de 
MARDI 21 AOÛT 1028— Nouvelles. 
1.15--Radiv-journal. 
3 45—-Artistes de 
demain 


163% Orchestre 
415-—La Chanson 
Fr 


400—Aujourd'hui dans 
Vhistoire de la 
musique 

430—Musique 

445-—Les Cotes de la 
Bourse 

500—A Radio-Canada 

$.15—Radio Journal 


jazz. 


11 00— Nouvelles. 
| AEUDI 23 AOLT 
ki ee eunesse nd , 
| 11 uelles nouvelles? |! 
25—Sport 11 30— Nouvelles. | 
ms tes de l'actua- ire réveil rural. 
nu ifnal-horaire. 
45—Musique légère. 1200—Aue principale. 
00—Chansonnettes. 1215—Radio-journal. 
15 Métropuie à | 12.25—Intermède 
| 6.30--Chant |1230—Airs d'opérettes 
645-—La Fiancée du y 45-—Le quart d'heure 


éché. 
640— Nouvelles. 
MERCREDI 22 AOÛT 
1.15—Radio-journat 
415—La Fiancée du 
Commanoc 
445-—Un Homme et son 
péche 


640-- Nouvelles. Commando des virtuoses 


| L_Maviée ’ ; 
é2-Concens d'été. | F50-Célese ee] Ext, d'opéres 
ASEUDI 2 AOÛT | Valentir 145-Chansonnettes 
115-Radio-journal | 800—"Acolian Strains”.| 200-—Music-hall ; 
345—Récital | 8.10—Récital 230— Nouvelles. 
415-—La Chanson Fran- | 9%00—Radio-journal 
Çaise 915-—L'artisanat cana- 
445-Un Homme et son | dien 
pécne 9 30 Re 
6 40--Nouveiles 1000 Musique de danse D 
7.30—Quatuor 10 28— Nouvelles. Lead ps À 4 
9.15- Concert 11930—Café Zanzibar. | 430— Musique 
VENDREDI 2% AOUT | 1100— Nouvelles 445—Les Cotes de la 
115—Radiv-journal MARDI 21 AOÛT Bourse 
415-—La Fiancee du lluu—Jeunesse durée | S00— A Radio-Canada. 
Commando 1115—Quelles rouvellest| 5 15—Radio-journal. 
445— Un Hommé et son | 1130 Nouvelles, 5.25—Sport 
péché 1135—Le Réveil rura, | 5-30—Revue de l'actus- 
6.40- Nouvelles. 11.59—Signal-horaire RE 
|1200—Rue principale, 545—Musique légère. 
COFY, Verchères, P.Q. 2 15—Radio-journal. | a de d'Or. 
| “sp 5) ui 
(Ondes courtes) | Ha Br | 6.30—Rythme musical 
SAMEDI 18 AOÛT 112.45—Le quart d'heure 845—Les Peintres de la 
1100—Airs d'operettes, 
11 30--Nouvelles 


des virtuoses | Chanson. 
100—Invitation à la 700-—Le mot s'il vous 
i135—Le réveil rural. | 
11.59—Signal-horaire. 


valse. | laît. 
1 15— Interméede 130--Quatuor Alouette. 
12.00--Musique 
1415—Radio-lournal. | 
| 
| 


2.33-—Intermède 
300—-Chefs-d'oeuvie 
330-Comédie musicale 
3.45- Récital 


Alouette 


130—La Femme, au- 8.00—Radio-Carabin. | 
jourd'hui | 830—Musique du 

12.25—Intermède 

12.30--Chansonnettes. 


145-—Chansonnettes, | Pacifique. | 
$.00—Radio-journal { 
1.00—""Musicara". 
1.30-—Baseball 


200—Lé music-hal, | 
9#.15-Concert du chalet 
4.00—Intermède, 


2 30— Nouvelles 

233—C'efs-d'oeuvre. 1000—Musique de jazz. 
4.02—Orchestre. 
5.00—Musique. 


3.30—Comédie musicale! 10.10—Airs d'opérctles. 
3.45—Les artistes de  |1028—Nouvelles. 
demain. 10.30—Orchestre. 
5.15—Radio-jourpal. pt à The r dans  11.00—Nouvelles. 
5.25—Causerie. ‘histoire de la [ven + 
5.30—Chansonnettes. VENDREDI 24 AOÛT 
5.45-Musique 

6.00—Musique 


musique. 

4.30— Musique 1100—Jeunesse dorée. 

445—Les cotes de la |1115—Quelles nouvelles? 
6.30—Sports Extra. bourse 1130--Le Réveil Hurel. 
6.43-—Causerie, 500—A Radio-Canada |1158—Signal-horaire 
AUES CA 1200—Rue principale, 
7.30—A communiquer. 
8.30—Musique des prai- | 


$15-Radio 1ourna: 

525—Chronique sport. | 12.15—Radio-journal. 
ries. 

9.00—Radio-juurnal. 


5 30--Revue ‘actua- | 12.25—Intermède. 
lité. eme 12.30—Airs d'opérettes 

5.45-— Musique 12.45-—Le quart d'heure 
9.10—Vieux airs 6,00—L'Escargot d'Or, | des virtuoses. 
9.30—Relais de Vanc. #.15—"Métropule" | 100—Récital, | 
10.00 Airs d'opérettes. | 830—Le Trio Toronto, | 1-15—Intermède. 
1015—Musique de jazz. | 6.45—Andrée Dugal, | 1.30—La Femme, au- 
10.28— Nouvelles. 
10,30—Orchestre. 
11 00—Nouvelles. 


diseuse jourd'hui. 
7.00— Les Secrets du Dr 1.45--Chansonnettes. 
DIMANCHE 10 AOÛT 
11.00—Airs d'opéra 


M À | 200—Le music-hall. 
PASS | 233—Chefs-d'oeuvre de 
11.30—Récital de violon, 

1145—On veut savoir, 


l'on chante 


730—La caravane mu-| in musique 


| sicale. | 
8.00—L'heure d ncert! 330—Comédie musicale. 
sou Concert! 245Récital. | 


9.00—Radio-journal. À 
400—Aujourd'hui dans 
9.15—Causerie sur les, l'histoire de la 


arts. 

H 15—Radio-Journal. EE de la! PR TT 
2.30—A communiquer. s ; 448—Cotes la 
1.00—Cheïs-d'oeuvre. | 10-00—Musique. ù rt ge 
200—Music Hall 10 Ma Nov lle 5.00—A Radio-Canada, 
2.80—Chansonnettes. 100 Oroboes ce soir. | 
3.00— Musique de chäm- 1100 Ro herbe] 515—Radio-journal. ! 

e ouvelles. 825—Sport 
MERCREDI 22 AOÛT S30—Revue de l'actua- 
1100—Jeunesse dorée. lité. 


bre. 
330—Airs d'opéras. 
[| 400—Adagio. 
4.30—Musique. 111 uelles nouvelles?! 5.45—Musique légère, 
5.00—Récital. 11. Jauserie. | 6.00--Chansonnettes, 
| 515—Radio-Journal. 11.35—Le réveil rural. #.1>—Métropoie. 
5.30—Causerie. 11.59—Signal-horaire. 6.30—Chunt. 
545—Chansonnettes. 1200—Rue principale. 6.45—La Fiancée du 
6.00—Sérénade pour 12.15—Radio-journal, Commando | 
cordes. 12.25—Intermède. 700-—Lecs voix du pays. 
6.30-—Jouons en auo. 12.30—-Echos des 7.30—Orchestre. 
700—Chants de la | tropiques. | 800—L'heure de la 
Volga. 12.45--Le quart d'heure valse 
7.30—Chant et orches- des virtuoses. | 8.30—Orchestre. 
tre. 00—Le Moulin de ia 900—Radio-journal. 
8.00—Histoires de chez) chanson | 915—Chronique | 
nous. 2 1.15—Intermède. | littéraire, 
8.30—Musique familière! 1.30—Chansonnettes. 9.30—Récital. 
9.00—Radio-journai. 200—Le music-nali. 10.00—Musique de l'A- 
9.15—Récital de chant. | 230—Radio-journai. | mérique du Sud 
9.30—Concert. | 2.33—-Irnitermède. 10.10—Musique de jazz. 
| 3.30—Comédie musicale. 10.28— Nouvelles. | 
10.30—Orchestre. 


11.59—Signal-horaire, 
12.00—Impulsion. 


fl 
| 


1000—Airs d'opéras. 
10.15—Musique de danse | 3.45—Orchestre à 


| Créateur. 


Ice sont les 


Winnises, Men. 17 août 1945 


Maintenant à votre 


Prêts 


disposition 


pour 


l'amélioration des fermes 


A n'importe quelle succursale de la Banque 
Royale du Canada, les cultivateurs peuvent 


maintenant emprunte 
termes de la nouvelle 


r jusqu'à $3,000, aux 
Loi sur les prêts pour 


l'amélioration des fermes. 


. POUR L'ACHAT DE BESTIAUX D'EXPLOITATION OÙ 
DE REPRODUCTION, les bestioux servant de garantie. 


. POUR L'ACHAT D'INST 


RUMENTS ARATOIRES, es 


instruments aratoires servant de garantie 
. POUR L'ACHAT D'EQUIPEMENT DE FERME, |! équipe- 


ment de ferme servont de 


garantie. 


. POUR L'ACHAT ET L'INSTALLATION D'UN SYSTEME 
ELECTRIQUE SUR LA FERME, le système électrique ser 


vont de garantie, 


. POUR 
NAGE et autres améliorat: 


LA CONSTRUCTION DE SYSTEMES DE DRAI- 


ons ou perfectionnements, les 


instruments aratoires servont de garantie 


. POUR LA CONSTRUCTION, LA REPARATION, L'A- 
GRANDISSEMENT OÙ L'AMELIORATION D'IMMEUBLES 
SUR LA FERME, les instruments aratoires servant de ga- 


rontie. 


Taux d'intérèt—5%, (intérêt simple) 


REMBOURSEMENT par versements sommodes ré- 


partis sur un an ou plus 
la nature 


, suivant l'importance ou 
du prêt, 


Pour renseignements additionnels, consultez le gérant 
de l'une de nos succursales. 


LA BANQUE ROYALE DU CANADA 


Au bord du lac... 


Avant de quitter notre demeure 
passagère, au pays du repos, em- 
brassons dans un regard rapide 
quelques impressions de vacance. 

Nous les réunirons comme dans 
un large faisceau lumineux, con- 
férant à chacune son exacte va- 
leur en chantant la nature dans! 
toute sa beauté pour élever les 
aspirations de notre âme jusqu'au 


Oui, chantons les oeuvres de) 
Dieu en feuilletant le grand livre 
de la nature, nous faisant admirer 
la variété des fleurs, les diverses 


espèces de bois de chauffage et | 
: de construction, et,les rochers qui}la ferme et l'amour de la famille, 
lrecèlent les minéraux utiles et} qui font la gloire de la patrie ca- 


précieux, Nous observons sans 
effort la perfection de la moin- 
dre de ses oeuvres, depuis la con-| 
fection de la gracieuse fougère,| 
jusqu'à la structure merveilleuse 
de la toile d'araignée. | 

Chantons la vie renouvelée des! 
pluies et des chaleurs d'été qui] 
font mürir les moissons. Repo-| 
sons-nous un moment à l'ombre! 


| des pins et des sapins pour enten-| 


dre le murmure de la brise du! 
jour et de la nuit qui passe sur 
la misère humaine, 

Chantons la saveur des fruits! 
que l'on rencontre sur la route: 
framboises et les! 
bleuets qui abondent dans les 


cordes. 11 00—Nouvelles. 


10.28—Radio-journal, 


La presse française 
et la bombe atomique 


Le Service d'information fran-, Trois qui, de Potsdam, nous on 


çais à Ottawa communique à la | fait dernièrement connaître leurs! de son oeuvr 
|oracles. La question est de savoir | 


presse les remarques suivantes: 
| Tous les journaux consacrent si la bombe atomique n'introduit 
de longs commentaires à la bom- pas au sein même de cette tri- 
be atomique, à son histoire et à nité une nouvelle hiérarchie de 
ses conséquences, | puissance et si les Etats-Unis ne 
| L'éditorial de Combat écrit no- sont pas en train de s'adjuger 
tamment: “Nous nous résume- l'hégémonie de la planète”. 

rons en une phrase: la civilisa- 
tion mécanique vient de parvenir 4 millions de 

à son dernier degré de sauvage- ï »r 

rie, 11 va falloir choisir dans un personnes rapatriées 
avenir plus ou moins proche, en-| Ep ANCFORT - SUR -LS-MEIN, 


tre un suicide collectif ou une ° 
utilisation intelligente des con- Allemagne--Près de 65 pour-ceni 


quêtes scientifiques. Quand on 
voit le rédacteur diplomatique de 
Reuter annoncer que cette inven- 
tion rend caducs les traités ou 
| périmées les décisions mêmes de 
Potsdam et remarquer qu'il est 
indifférent que les Russes soient 
là Koerigsberg, en Turquie ou aux 
| Dardanelles, on ne peut se défen- 
dre de supposer ce beau concert 
d'intentions assez étrangères au! 
désintéressement scientifique”, | 

L'éditorial de  Franc-Tireur 
parle de la course, de la vitesse 


entre la bombe et la paix. “Jamais POTREREN. S FAIRE: 
les civilisations qui, comme disait | Le groupe polonais, qui compte 
Paul Valéry, savent maintenant |€ncore 899,500 personnes dans les 


qu’elles sont mortelles, n'ont été! C2MPS des diverses zones, est le 
plus en danger de mort qu'aujour-| plus considérable. 
d'hui”. Les déportés russes suivent 


| Le pri ° ° : |d'assez près le groupe polonais 
| prince Louis de Broglie dé- 
clara à la nation: “On peut par- | quant au nombre. Plus de 475,000 


faitement envisager, sans antici- hai Û 
;pation fantaisiste, une substitu-] € ainement dans la zone réservée 
à l'Union soviétique. 


tion au moins partielle tout d'a- 

bord de cette source d'énergie à! Plus de 238,000 Italiens atten- 
celle que nous obtenons par le|dent leur rapatriement, 

charbon, le pétrole et l'électrici-! Sur 234,000 Juifs qui ont été 
té Déjà on peut mettre à son! déportés de France, de Belgique, 
actif pour les traitements médi-! des Pays-Bas et de Norvège, en 
caux la communication à certains! Allemagne, durant la guerre, 
corps et les produits des qualités moins de 10,000 étaient rentrés 
radioactives.” dans leur pays à la date du 10 
| M. Albert Mousset dans l'Epo-| juillet. 

que constate que “la guerre mo-| Les autres ont probablement 
difia l'équilibre du monde. Elle été tués à Buchenwald, Dachau, 
créa une catégorie de superpuis-| Belsen ou dans d'autres ‘usines 
sances entre lesquelles se joue le de la mort’, aménagées par les 


(destin des continents. Ce sont lesi nazis. 


constitue probablement le plus 
grand 
l'histoire, révélent des statisti- 
ques publiées par l'armée des 
Etats-Unis, 


nes représentant 47 nationalités 
ont quitté les villes en ruines et 
les routes des zones d'occupation 
américaine, britannique et fran- 
içaise, Il reste encore 2,474,182 


des travailleurs déportés dans 
l'ouest de l'Europe ont été ren-! 
voyés dans leurs pays dans ce qui! 


rapatriement massif del 


C'est dire que 4,166,000 person-! 


Message de | 
remerciement à | 


M. Churchill 


LONDRES — Les Trois ont en- |} 
voyé un message à M. Winston 
Churchill lui affirmant “que le! 


t| monde entier connaît la grandeur | 


e et qu'elle ne sera 
jemais oubliée”, Le message était 
ainsi rédigé: 

“Le président Truman, le géné- 


| ralissime Staline et le premier mi- 
{nistre Attlee, réunis pour la ses- 


| sion finale de la conférence de 


| Berlin, désirent envoyer un mes- 


sage de ’souhaits à M. Winston 


Churchill. Ils désirent le remer- | 


cier pour tout le travail qu'il a 
accompli au cours de la première 
phase de la conférence de Berlin 
et qui a grandement contribué à 
assurer le succès des pourparlers. 

“Ils se rappellent avec recon- 
naissance les grands efforts et 
l'esprit indomptable avec les- 


guerre, il a servi la cause commu- 
ne de la victoire et de la paix. Le 
monde entier connaît la grandeur 
de son oeuvre et elle ne sera ja- 
mais oubliée”. 


Surveillez bien 
les excretions 
intestinales 


| Bien que les troubles d'intestins se 
manifestent à n'importe quel temps de 
l'année, ils se font sentir d'une façon 


d'entre eux doivent passer pro- plus fréquente au cours de l'été et 156 RUE MAIN 


durant les premiers mois de l'automne 

| La grippe durant l'été est l'un des 
pires malaises mais la diarrhée, ls 
{dysenterie. les coliques, les crampes. 
lies douleurs intestinales ou tout re- 
lâchement d'intestins doivent être 
soignés de suite. 

Le “Dr. Fowlers Extract of Wild 
Strawberry"” est agréable au goût, et 
son action est rapide, sûre et efficace 
pour aider à éliminer toute excrétion 
*norrmale. . 

Ce remède se vend depuis 94 ans; 
pourquoi alors essayer des remedes 
nouveaux et non éprouveés? 


Procurez-vous le, “Dr. Fowiers” et} 


soyez sans crainte. 


|The T. Miburs Co. Lid,, Toronto, Ont, #12, éditice Medical Arts » Winnipeg 


quels, au cours des conférences | 
précédentes et durant toute la! 


contrées du nord, avoisinant les 
lacs et les rivières où l'on va se 
baigner et pécher le poisson frais. 

Chantons le cerf agile et l'ori- 
gnal, le roi de la forêt au ma- 
jestueux panache qui habitent les 
grands bois. 

Chantôns les nuages floconneux 
qui voguent dans le ciel bleu, 
Chantons le soleil qui nous ré- 


|chauffe; la lune, les étoiles et les 


aurores boréales durant la nuit, 
Joignons nos chants à ceux des 
oiseaux faisant monter au ciel un 
concert harmonieux, 
Chantons enfin les produits de 


nadienne, 
Godias BRUNET, 
——_—_—_—_—_—— ee 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil. droit criminel 
Municipalités. prêts. testaments et 
rétiements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348, rue Main, Winnipeg 


J.-T. BEAUBIEN, CR. 


f  AVOCAT ET NOTAIRE 

No, 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
INNIPEG 


PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


Avocat de is Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


Lourier-A, Régnier, LL.B. 


Avocat, notaire 
Pratique générale du droit 

Alustement de dettes et placement 

d'argent sur fermes 

CHAMBRE 31, 460, RUK MAIN 
En face de ia Banque Canadienne 
Nationaie 
TELEPHONE 28 456 


| A.-J.-H. DUBUC 


. AVOCAT et NOTAIRE 


185. avenue Provencher St-Boniface 
(Près de ia Banque Canadienne 
Nationale) 


Téléphone 


Rés. 205 636 


- Assurance feu 
successions. 


Prêts à 42% et à 5% 
et vie - Testaments et 


 CLIFFORD W. BROCK 
CR, MA, LL.8. 
| AVOCAT - PROCUREUR 
| Avocat de la ville de St-Boniface, 
Aviseur légal pour le ‘’Trades and 
Lobor Council‘ de Winnipeg. 
648-650 édifice Sor :rset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 


138, avenue Provencher 


MEDECINS 
| Dr G.-M. La FLECHE 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 
906, éditice Boyd Winnipeg 


Téléphone 98 658 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


| 102. Æéifice Great West Permanent 
TEL. 04088 


| Dre. T. ETSELL 
| Mon cAsust 


Soins specisux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h 46h om où 
sur rendez-vous 


sut, EDIFICE MEDICAL ARTS 
fel—Bureau: 23 243 Rés: Msn 
Si l'on ne repond pas, pue le 
“Doetors Registry 3 


DR A.-G. DANDENAULT 


HD. PACS. 
Chirurgie - Goitre 
Téléphone 94 648 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


RENCONTRE À BERLIN 


peine ne se fait vite surtout quand 
il s'agit de l'homme, Nous traver: | 
sons, il est clair, le siècle de la! 
vitesse. Mais à quoi aboutisseni! 
tous ces gens ahuris d'empresse- 
|ment? On veut brusquer le ryth- 
ime de la vie. Au lieu de s'adap-| 
Îter à la nature de l'homme, on 
veut la violenter, lui imposer des 


a Liberté ‘ Patriote 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 


Journal hebdomadaire fusionné en 1941 
publié par là CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 


nn 


Le parti communiste serait 
très puissant en Allemagne 


Plusieurs chefs du parti communiste allemand sont d'anciens membres du 


Directeur: L LAPRAENIERE, OML 
et samemestration. 619. evenue Mebermot, Winnipeg Man 


cadres arbitraires, la modifier. 
Mais regardez donc pousser les! 
fleurs dans votre jardin. Comme! 


mouvement de | 
surer la domination 


ne Libre” fondé à Moscou. La Russie veut s'as- 
territoires stratégiques en Extrêème-Orient. 


T , à 817 3 ÿ 
ee TS vent dun an: Canada, 8200: .ÆEtsts-Unis, 6280: || LLennent leur temps! Voyez 
“ us er mee concernant ls we ee * : tournai doit pus croître ces arbres puissants le 


me 


ges a ir tard Me Patriote. 618. eve long des chemins que vous suive." 


tous les jours. Ils s'élèvent lente- 
j ment, enfoncent leurs racines 

1 dans le sol et se préparent ainsi 

Le Collège de St-Boniface |". %.: 2 tu"%mi en 
lest-il de l'homme. Plus il veut 

e la réclame commerciale. 11 faut, pério-| monter hont mioux 11 doit «pbté 
diquement, reprendre les problèmes en rapport vital avec|ter cette base d'où il prendra son 
notre survivance catholique et française au Manitoba. Cela,|essor, Non, le cours classique 
par un souci d'adaptation, de vitalité et de progres constants. | n'est pas trop long, mais, disons- 


3 6 ssi hise complète les uns envers les|nous le bien, il faut du temps, 
Et Re ” aussi, de franchise p D sales à D ONIS pe 
autres. 


j , devenir un homme, Il en sera 
Ouvrons aujourd'hui un oeil sur le College et l'oeuvre toujours ainsi. Aucune invention 
qu'il poursuit au Manitoba. 11 est bon de se poser à son sujet | scientifique n'y changera rien.| 
quelques questions et d'y répondre. Une enquête bien ration- | Les éducateurs s'y sont résignés 
nelle de temps à autre ne peut qu'éclaircir les perspectives. | depuis longtemps. 11 faudrait que 
Pour avancer en ligne droite, il faut savoir où l'on veut alier, | tous les parents canadiens-fran- 
puis marcher. Il faut que ous les gens sachent cela: où ils!çais comprennent aussi cela. 


vont. Nous n'avons pas le droit de piétiner au hasard. Oui, le Collège de St-Boniface 


Parler du Collège c'est, inévitablement, soulever deux|®st ici au service des Canadirns| 


: , ” rvivance au Mani-| français et des catholiques du! Ÿ pe D à 
or bare RS heure française; ensuite! Manitoba. Il leur tend une main| ami, le colonel L. Curtis Tiernan, de Kansas City, chapelain en chef 
0 , ; 


la f tion de l'élite de ce groupe minoritaire colon 1 di |fraternelle. Ensemble, la main|des forces américaines à Berlin. Le président assista à la messe du 
a formation de l'e - > 


Ce n'est pas d 


Le président des Etats-Unis, M. Truman, rencontre son vieil 


per André LAFLECHE 


OTTAWA--Après la guerre la plus terrible et l'expérience la plus dévastatrice de 
l'histoire, le monde retrouve enfin la paix. Après l'annihilation presque complète de 
deux villes par la nouvelle bombe atomique et la soudaine entrée en guerre de la Russie, 
l'empereur Hirohito et son gouvernement ont finalement reconnu qu'ils ne pouvaient 
échapper à la défaite. Ils se sont donc déclarés prêts, pourvu que l'empereur ne perde 
pas ses prérogatives de souverain, à accepter les conditions posées par les Alliés dans 


leur ultimatum de Potsdam. 
Si l'on en croit le texte a  e —————— 


diffusé de Tokyo par l'agence! {erritoi : 4 ’ 
A nn co en nr hen 
paix ferait suite à une première! rmées russes qui ont envahi la! Les témoins de la défense se 
démarche infructueuse du &Sou-| Mandchourie par l'est, le nord | Sont succédés nombreux la semai- 
vernement japonais qui aurait! et l'ouest confirme d'ailleurs cette|"® dernière devant le tribunal 
demandé, il y a déjà plusieurs! Gpinion. On estime que près de institué pour juger le maréchal 
semaines, au gouvernement soVié-| trois millions de soldats se bat-| Pétain. L'un des principaux fut 
tique “de concourir au rétablis-| {aient la semaine dernière sur le! M. Jacques Chevalier, ancien mie 
sement de la paix avec les puis-| «01 de la Mandchourie. nistre de l'Education dans le gou- 
sances ennemies”. La Russie en politique vernement Pétain et ex-doyen de 
L'ultimatum de Potsdam La dissolution officielle de l'in-|l* Faculté des Lettres de Greno- 
L'ultimatum de Potsdam, rendu! ternationale communiste par le!Ple. Son témoignage clair et pre- 
public le 26 juillet dernier par ie! gouvernement soviétique, il y a!°!° à MIS en cause Lord Halifax 
président Truman, le premier! quelques années, ne signifiait évi- °t M. Pierre Dupuy, chargé d'af- 
ministre Churchill et le président! demment pas la fin des partis! faires canadien auprès de Vichy. 
Chiang Kai-shek et appuyé par! communistes des autres pays. Les! D'après M. Chevalier, il ÿ aurait 
la Russie depuis son entrée en| Américains qui occupent le sud-| effectivement eu entente secrète 
guerre, comporte l'éloignement | est de l'Allemagne en ont une!ou tacite entre le gouvernement 


: dans la main, joyeusement, nous! dimanche célébrée pour les troupes qui faisaient la garde durant 
cipline des humanités classiques. marcherons vers l'accomp'isse-| la conférence de Potsdam. Le président Truman et Mgr Tiernan 
Le premier problème dresse 


l'existence du Collège et 1 
noritaire. La thèse est-elle exagérée? 
voici une explication sommaire. Si un quelconque des nom- 
breux collèges classiques de l'Est rayonne d'un dynamisme 
conquérant ou, au contraire, végète lamentablement, on ne 

t pas dire que cela affecte gravement la survivance des 
Canadiens français de l'Est comme groupe ethnique. Ici, 
c'est bien différent. La santé du Collège conditionne de façon 
directe et irnnmédiate la vitalité de notre petite collectivité 
franco-manitobaine et sa survivance. 

Aucun groupe ethnique ne peut vivre longtemps sans 
une élite intellectuelle. Encore moins s'il est en minorité. 
Car albrs à la vie quotidienne se mêle une lutte persistante 
qui s'insinue dans les moindres activités de la vie. La con- 
tinuelle vigilance, l'effort assidu risquent de lasser. Une 
élite solide doit guider alors notre destinée et sans cesse re- 
nouveler les courages fléchissants. Elite religieuse et laïque 
pour notre tâche spirituelle et temporelle. D'où viendra 
cette élite sinon surtout du Collège? Celle-ci n'est pas là 
pour exploiter le peuple comme certains le répètent parfois. 
Au contraire, servir, orienter, stimuler, doivent être ses de- 
vises constantes. Autrement elle ne mérite plus son titre. 
D'ailleurs que de grandeur d'âme, quel sens profond de 
l'homme et de Dieu ne trouve-t-on pas parfois chez de sim- 
ples gens? Ce qui fait dire à certains que la véritable élite, 
c'est le peuple. 

Se désintéresser du Collège serait donc se désintéresser 
de notre propre survivance canadienne-française et catholi- 
que. Voilà la question en toute logique et sincérité. A ce 
point, devant une situation aussi claire, tous préjugés, toute 
pusillanimité, s’il y en a, doivent tomber et la synthèse des 
forces, le ralliement des esprits se faire autour du Collège. 
L'union fera toujours notre force. 


En restant Canadiens français et catholiques nous ne 
suivons pas le courant qui va à l’anglicisation et au protes- 
tantisme pour ne pas dire à un paganisme de plus en plus 
répandu. Et ceci n'est pas de la simple littérature quand il 
s'agit des jeunes de l'Ouest. Nous ne suivons pas non plus 
le courant général en maintenant le cours classique au Col- 
lège de St-Boniface mais nous demeurons fidèles à la grande 
tradition catholique et française en matière d'éducation et 
nous continuons cette tradition qui a bâti la civilisation 
occidentale aujourd’hui si menacée. Le temps serait bien 
mal choisi pour abandonner les humanités elassiques alors 
que les Etats-Unis, protagonistes fervents du système “high 
school”, commencent à mettre en doute sa valeur. D'ailleurs 
il n’en est pas question. 

I1 serait bien puéril de prétendre traiter ici à fond la 
question des humanités classiques. Je me contente d'en si- 
gnaler quelques oppositions avec le “high school” et d'en 
marquer quelques avantages pour nous. + 

D'abord, il ne faut pas oublier que c'est la grande tra- 
dition classique qui a donné tant de lustre à la civilisation 


| 


donc une parallèle entre| ment ‘de notre destinée. Nous 
a survivance de notre groupe Mi-| poursuivrons la réalisation de ce 
Je ne crois pas. En qu'on a appelé “le miracle cana- 


dien”. 
Albert LE GRAND, S.J. 


Le fascisme dans le 
Québec 

Sous le titre “Fascism in Every 
Country”, le Herald de Prince- 
Albert donne un coup de griffe 
à la province de Québec. Ce n'est 
pas læ première fois que ce jour- 
nal écrit des choses désagréables 
à l'adresse de cette province. Il 
publie tout ce qui est de nature à 
diminuer les Canadiens français 
dans l'estime de ses lecteurs. Cet- 
te fois il utilise les élucubrations 
d'un rédacteur d'un vulgaire 
journal de Montréal, pour accuser 
la province de Québec de fascis- 
me. Le scribe de cette feuille pré- 
tend que le Québec est infesté de 
fascistes et demande qu'on les ex- 
termine, puisque ce sont les en- 
nemis du genre humain. Il en voit 
partout, dans les rues, les tram- 
ways, les magasins, les parcs, les 
places publiques... 

Une déclaration aussi sensa- 
tionnelle ne pouvait échapper à 
l'oeil vigilant du Herald. Un coup 
de ciseaux dans l’article du Don 
Quichotte de la feuille de Mont- 
réal, et le rédacteur du journal 
de Prince-Albert pouvait le soir 


appartenaient 
| de Guerre, 


Billet du vendredi 


_ 


Sauf erreur, M. René Ristel- 
hueber est professeur à l’Univer- 
sité de Montréal depuis l’automne 
dernier. Diplomate, il était anté- 
rieurement ministre de France au 
Canada, avec résidence à Ottawa. 
Sans posséder à son sujet des dé- 
tails biographiques très précis, 
nous savons qu'il représenta aussi 
la France, au cours d’une carrière 

| déjà longue, en Afrique, en Grè- 
ce et en Norvège. Il conçut dans 
ce dernier pays son admiration 
pour Fridtjof Nansen, qui se tra- 
duisait récemment par une bio- 
graphie sympathique du grand 
explorateur et philanthrope nor- 
végien: La double aventure de 
Fridtjof Nansen. (1) Né en 1861, 
Nansen mourut à Oslo le 13 mai 
1930, des suites d’une phlébite. 
Sa vie .avait été extrêmement 
remplie. Encore jeune, il joua en 
11905 un rôle politique de premier 
plan, à la tête du mouvement qui 
devait amener, sans effusion de 
sang, la séparation de la Norvège 


FRIDTJOF NANSEN 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


servir un article salé à l'adresse! + de la Suède. Peu après, il re- 
des ‘F rench” du Québec. Quel! cevait de ses concitoyens la rmnis- 
triste métier! Et pour le rédacteur!» d'offrir la couronne norvé- 
du Herald et surtout pour le ré-| éjenne au futur roi Haakon. En 


dacteur du petit journal pochoirs 1926, on le prie d'accepter la pré- 


de Montréal. 


sidence du conseil des ministres 


à la même unité d'artillerie durant la première Gran- 


tièrement illustrés de sa main: 
Dans les brumes du nord, Jour- 
nées de sport dans la sauvage 
Norvège et Chasses et aventures 
dans l’Arctique. Quelque temps 
après sa mort, ses amis organisè- 
rent une exposition de ses meil- 
leures oeuvres picturales, qui ré- 
véla au public un aspect peu con- 
nu de sa personnalité. 
* 

Nansen excella partout, Dans 
les sports, les sciences, les lettres 
et l'art, l'exploration, la politi- 
que. Il avait une hardiesse peu 
commune qui, jointe à ses talents 
naturels, explique en partie ses 
réussites. En 1926, parlant devant 
les élèves de l’université St. 
Andrew's, en Ecosse, il disait: 
“Voulez-vous connaître le secret 
de ce que l’on a appelé mes suc- 
cès? C'était de couper les ponts 
derrière moi. Fram! En avant! 
Réussir ou mourir!” Pendant et 
après la guerre de 1914-18, il s’il- 
lustra dans un monde très spécial, 
celui de la philanthropie. 
1917, il fait partie d’une mission 
aux Etats-Unis, chargée d'enquête 
sur les approvisionnements en 
vivres. Délégué de son pays au- 
près de la Société des Nations, on 


Dès 


Le rédacteur du Herald fait| 4e son pays, mais il refusa. L'an-|le charge du rapatriement de 
| sépiestet de bien mauvais goût OU née suivante, il refusa également | 430,000 prisonniers de guerre, dis- 
d'ignorance, lorsqu'il s'inspire|]; direction du parti libéral de|persés jusqu’en Sibérie. En 1921- 
d'une telle source de renseigne-| Norvège. Explorateur-né, il ré-|23, il s'occupe à sauver de la fa- 
ment pour porter un jugement} ,3it au moment de sa mort d'une| mine le peuple russe, et à certains 
sur le Québec. Le rédacteur de! nouvelle expédition au pôle nord!moments l'organisme qu’il dirige 
la petite feuille de Montréal rend cette fois, par la voie des airs.| donne à manger à 12,000,000 de 
un bien mauvais service à la! Après un premier voyage vers le] personnes. Il s'occupe aussi des| 
cause française au pays. . [pôle en 1882, à bord du Viking,| réfugiés, la plupart sans papiers 

“Un seul esprit médiocre, di-|;] avait traversé le Groënland sur! d'identité, conçoit pour eux ce 
sait jadis un publiciste, peut, AU es skis en 1888, accompagné fameux passeport international 
moyen du journal, faire plus de| d'Otto Nermann, du capitaine O.-| qu'on appelle le passeport Nan- 
mal à ses lecteurs en. une demi-|c, Dietrichson et de quelques au-| sen, Partout où il passe, il prend 
heure que cent intelligences d'é-\tres compagnons. En 1893-95, il figure de bienfaiteur de l’huma- 
lite n'en peuvent réparer en Un entreprenait un autre voyage au/nité, “La cause de ses étonnants 


pour toujours du pouvoir de ceux 
qui ont engagé le Japon dans ses 


du territoire japonais par les 
Alliés jusqu'à ce qu'un nouvel 
ordre de paix et de sécurité soit 
assuré, la limitation de la souve- 
raineté japonaise aux quatre îles 
principales de Honshu, de Hokai- 
do, de Kyushu et de Shikoku et 
a quelques îles secondaires, la re- 
mise par le Japon de toutes ses 
conquêtes, la punition des crimi- 
nels de guerre, la suppression par 
le gouvernement japonais de tous 
les obstacles à un renouveau dé- 
mocratique et à la liberté de pa- 
role, de religion et de pensée, la 
permission pour le Japon de gar- 
der les industries nécessaires au 
maintien de son économie et au 
paiement des réparations en es- 
pèces, l'accès du Japon aux ma- 
tières premières et au commerce 
mondial, enfin la promesse de re- 
tirer du Japon les armées d'occu- 
pation alliées quand un gouver- 
nement pacifique y aura été éta- 
bli “conformément au désir li- 
brement exprimé du peuple ja- 
ponais”. 

On aura remarqué que ces con- 
ditions ne font aucune allusion à 
l'empereur ni à son rôle dans le 
Japon d'après-guerre. Omission 
inexplicable, si elle n’a pas été 
| faite intentionnellement.. En réa- 
lité, les Américains eux-mêmes 
sont divisés au sujet du maintien 
de l'empereur: les uns prétendent 
qu'il n’a été qu’un pantin au ser- 
vice de la clique militariste mais 
qu'aux yeux de la majorité des 
Japonais il reste un dieu infail- 
lible, tandis que les autres le dé- 
clarent criminel de guerre tout 
simplement et passible du même 
châtiment que les autres crimi- 
nels de guerre, 

La bombe atomique 

La demande de paix du Japon 
a relégué au second plan pour 
le moment l'expérience terrible 
des bombardements au moyen de 
la bombe atomique, mais il n’en 
semble pas moins que le genre 
humain entre dans une nouvelle 
ère, une ère de progrès et de suc- 
cès et la science peut se mettre 
au service exclusif du bien, mais 
une ère de désastres et de catas- 
trophes si la puissance de leurs 
engins de guerre ne fait qu’ajou- 
ter à l'ambition et à la brutalité 
de certains hommes ou peuples. | 

C'est le président Truman lui- 
même qui a tenu à annoncer lundi 
dernier le succès du premier 
bombardement au moyen de la 


conquêtes, l'occupation de points] 


preuve dans le territoire même 
| qu'ils administrent. En effet, d'a-| 
| près un des meilleurs correspon- 
| dants du Times de New-York, le} 
arti communiste recueillerait de| 


40 à 45 p. 100 des votes, si une! 
élection était tenue dans la zone! 
américaine, et au moins 40 p. 100 
des votes dans les trois zones amé- 
ricaine, française et britannique. 
Les chefs communistes de ces ré-| 
gions nient toute attache au parti 
communiste russe, mais plusieurs 
sont d'anciens membres du mou- 
vement en faveur d'une Allema- 
gne libre fondé à Moscou durant 
la guerre, D'après le même jour- 
naliste, les chefs des divers partis 
politiques qui s'organisent ou se 
réorganisent en Allemagne ne 
souhaitent pas d'élections généra- 
les avant un an et demi et même 
trois ans. Plus que jamais aupa- 
ravant, les partis semblent d'ail- 
leurs représenter des intérêts de 
classe plutôt que des idées poli- | 
tiques qui conviendraient à des 
membres de toutes les classes. 


de Vichy et celui de Londres au 
sujet de la flotte et des colonies 
françaises et, à la suite de cette 
entente, un relâchement du blo- 
cus des côtes françaises pour per- 


imettre le passage de cargaisons 


de première nécessité. 

Le général Bergeret, ancien mi- 
nistre de l'Air dans le cabinet de 
Vichy, a soutenu de son côté que 
le gouvernement Pétain aidait 


| clandestinement à la reconstruc- 


tion de l'aviation française mal- 


|gré les termes de l'armistice et 


que le gouvernement britannique 
était tenu au courant, Le même 
témoin a déclaré aussi que le ma- 
réchal avait donné des ordres se- 
crets contredisant ses ordres of- 
ficiels imposés par les Allemands 
au sujet de l'attitude des troupes 
françaises lors de l'invasion de 
l'Afrique du Nord par les Améri- 
cains, Quant au maréchal lui- 
même, il serait resté en France 
“pour ne pas laisser un million 
et demi de prisonniers français 
sans défense”, 


L'Action Catholique specialisee 


Monsieur l'abbé Guy Racicot, 
aumônier diocésain de la Jeu- 
nesse Agricole Catholique pour 
le diocèse de Montréal, à la de- 
mande des évêques de la Sas- 
katchewan, donne dans notre 
province une série de conférences, 
de causeries, de sermons sur l'Ac- 
tion catholique en général, mais! 
surtout sur l'Action catholique! 
spécialisée au sein de la popula- 
tion rurale. Il fait part au clergé 
de ses expériences; il expose ha- 
bilement les principes, les moda- 
lités et les règles qui doivent pré- 
sider à l'organisation de cet apos- 


met en garde contre certaines 
erreufs qui pourraient compro- 
mettre.le mouvement, 

Voici le message qu'il transmet 
aux catholiques de notre provin- 
ce: “Trop de nos catholiques ne 
vivent plus assez leur foi, Leur 
religion est traditionnelle, faite 
de routine, de pratiques religieu- 
ses. Ils se laissent gagner, dans 
ce qu'on est convenu d'appeler 
leur “vie privée”, surtout les jeu-| 
nes, par les idées fausses, les con-|! 
ceptions matérialistes du monde! 
moderne, Ne pensant qu'a eux- 
mêmes, ils répètent inconsciem- 


européenne et qui, à travers les siècles donne à de vieilles L. L Pr ; M : ca 
villes comme Oxford, Cambridge, Paris et Rome ce prestige SR FE AE ae «sa uns ameux Ne 4 ni Mar 7 Ristelhueber, 
ï e N "hui, eadi. % à bois, le Fram, conçu par lui et tient à la minutieuse préparation 
intellectuel qu elles gardent encore aujourd hui La tra Qui est maître en construit sous sa direction. de ses entreprises, à un sévère en- 
tion classique a fait ses preuves. Elle a donné des hommes, ; 4 : n 
et ces hommes ont organisé un monde. Voilà le mot: faire Pologne: ; * ME 
des hommes. Dieu sait si nous en manquons aujourd’hui!| Un incident qui aurait pu ar greg mnt EP Er Rp hvid 


Pour cela, il ne suffit pas de bourrer l'esprit, il faut l’organi-|avoir des répercussions interna-| 


ser, Le “high school” prodigue de l'information mais le cours |tionales a été ignoré des grandes 
classique donne une formation. Entre ces deux mots, la dif-| agences de presse canadiennes. 
férence est aussi grande qu'entre un tas de planches et la! Le nouvel ambassadeur des 


maison bâtie. L'image est sans doute un peu violente mais|Etats-Unis n'a pu se rendre en 
elle rend bien l'idée. | Pologne au jour fixé, parce que 


Tout dans le cours classique vise moins à l’accablement|!°5 autorités rhone Gharames 
L a +3 (rent aux Américains la permis- 
de la mémoire par une érudition encyclopédique qu’à la for-| ; = à survoler en avion le ter- 
mation de l'intelligence et du caractère. S'agit-il de l'his-|;iboire allemand qui se trouve 
toire,—pour prendre un exemple,—on a hâte, après étude sus le contrôle russe. , 
des faits, d'en dégager les causes et les effets, de suivre a! M. Arthur Bliss Lane dut donc 
travers les siècles la masse de l'humanité, d'en dégager de | attendre à Paris durant plusieurs 
sages leçons. S'agit-il du latin, la logique implacable d'un }semaines. 
thème, la subtilité d'une version, assouplissent petit à petit! Selon le communiqué de l'a- 
le mécanisme de l'esprit, lui apprennent une discipline, lui  gence de nouvelles INS, le gou- 
inculquent des réflexes profonds qui le suivront partout dans| vernement polonais avait auturisé 
la vie. Le jeune homme transporte ces habitudes d'analyse |l'envolée, mais les Russes crurent 
dans le monde. On remarque la solidité, la profondeur, la|bon de leur nier ce pouvoir. 
clairvoyance de ses jugements. On admire sa facilité d'adap-! Au fait il n'y a pas à se sur- 
tation. Ne savons-nous pas que les discours canadiens-fran- prendre de pareille attitude, car 
cais sont les remarqués à Ottawa et même au Manitoba? |°°5! bien l'URSS. qui gouverne 
Souvenons-nous du beau discours de M. E. Préfontaine sur! °” Foisgne. 


les grandes unités scolaires le printemps dernier à la Cham-| J. V. 


herculéenne, | 
|mérité, Nansen fut en Europe! 
| l'une des plus belles figures de 
son temps. Au sortir de l'univer-| 
| sité, il se sent des attraits pour les! 
|arts, mais opte pour une carrière! 
| scientifique. Il étudie d'abord la! 
|zoologie, y devient un maître. ! 
| C'est comme zoologue qu'il entre- 
| prend à vingt ans, en mars 1882,| 
|sa première croisière dans l’océan| 
|Glacial, à bord du Viking, petit! 
voilier de 620 tonnes. Six ans] 
plus tard, il présente à l'univer-| 
sité une thèse de doctorat ès 
sciences, sur “les éléments ner-| 
| veux et leur structure”, et après| 
quatre jours part pour le Groën-| 


land, Il s’ nd à skis, aventure) é j insi UT 1 ‘ : 

n s'y re skis — nuire be gs 0 gl que! ville industrielle de Nagasaki et 
ee ansen]des matériaux industriels com-|f4 apparemment aussi destruc-|" k 
| était un sportif sortant de l'ordi-| prenant “quelques usines com-|{.,; mais les agences de pressel ri le milieu. Ils seront le levain, 


|unique dans l’histoire, 


|naire, qui réussit pendant douze! 
années consécutives à garder le! 
titre de champion mondial du ski. 
i 11 s’adonnait d'ailleurs à la plu- 


sard, mais jamais ses préparatifs 
n'étaient entourés de trop de 
soins. Le sentiment de leur par- 
fait achèvement : inspirait son 
principal motif de confiance dans 
la réussite.” Nansen était un hom- 
me, dans l'acception complète du 
mot. Sa vie est exemple et en- 
seignement, 
L'ILLETTRE, 

(Reproduction interdite) 


La Yougoslavie exigera 
$61,000,000 


BELGRADE-—Le maréchal Ti- 
to a déclaré que la Yougoslavie 
demandera $61,000,000 à l'Alle- 


plètes”, 

“Nous espérons que nos deman- 
des justifiées ne seront pas reje- 
ées à la conférence de la paix”, 
a dit Tito au parlement. 


d'une grande partie de la ville de 


ment la réponse que Caïn fit un 
jour à Dieu: “Suis-je le gardien 


Hiroshima (population de 343,000 
âmes). La réaction a été univer- 
selle et, le premier moment d'é- 


nouvelle bombe et la Le) 


de mon frère?” Vivant en société, 
ils ne songent pas assez à l'influ-| 


tonnement passé, l'immense ma- ence de leur façon de penser, de 
jorité a compris l'inquiétude ex- parler, d'agir sur leur entourage, 
| primée dès le lendemain par un et à l'influence que leur milieu 
rédacteur de l’'Osservatore Ro-|de vie exerce à son tour sur eux. 
mano dans un vigoureux réquisi-|Ils n'ont pas assez compris que,| 
toire contre la force et le culte! membres vivants du corps mys- | 
de la force. Deux jours après, Sa | tique, ils ont reçu, par leur sacre-| 
Sainteté aurait déclaré à des | ment de baptême et de pos mis 
journalistes américains qu’il n'a-},. j y get d + 
vait pas autorisé ce commentaire tion, la mission e CORCQURIE AU 
particulier dans le journal ofñ-[##lut de leurs frères | 
cieux du Vatican, mais tout le “L'influence  déchristianisante 
monde se souvient de ce que le 
pape a déjà dit des bombarde- 
|ments aériens et peut sûrement 
l'appliquer encore davantage à| 
ceux-ci. 

Le deuxième bombardement 
du genre avait pour objectif la 


sur l'influence rédemptrice de 
l'Eglise. 


laïcs convaincus, formés, vérita- 
bles chefs, rayonnant leur foi, 


let les correspondants de guerre | qui donnera la vie à Ja pâte. Dans 
lont insisté beaucoup moins sur | l'Eglise, ils seront les apôtres 
| l'étendue de Ja destruction. laïcs travaillant dans la vraie 
La Russie en guerre 


du milieu, plus prolongée, plus! 
|intense, l'emporte trop souvent! 


“Ce qu’il nous faut ce sont des| 
1 


charité du Christ, et de concert, 


bre. Or, presque tous nos députés canadiens-français ont 


bénéficié du cours classique. Les humanités, où l’on étudie! 


qui préparent l'homme à recevoir la semence d'un haut en- 
seignement moral et religieux. Les sciences établissent un 
rapport constant avec l'univers matériel et concret. Enfin, 
la philosophie, veritable école de sagesse, promène le jeune 


classique. Pour comprendre le cours classique, il faut le 
traverser. Et bien souvent, nous n'en découvrons les effets 
profonds sur notre vie que beaucoup plus tard, 


M. André Siegfried 


les grands écrivains, raffinent le coeur, élèvent l'âme, don-| ®" tournée au Canada 


nent à l’homme cette délicatesse de sentiment et de pensée! 
auteur de plusieurs ouvrages sur|ditions. . 
le Canada, les Etats-Unis, l'Amé-| avait également le goût des let-| une mésentente entre nous”, 
rique latine et quelques pays eu-)tres et des arts. Il dessinait na-| 
ropéens, est arrivé à Ottawa d’où} turellement, illustra lui-même les 
3 ; ee il commencera une tournée aullivr *jl écrivai 

homme à travers les mystères de l'univers, de l'homme et|Canada et aux Etats-Unis, sous mg greg rl 
de Dieu. Voilà, je le sais bien, une pauvre caricature du cours|les auspices du gouvernement ca- 
| nadien. 

| Le professeur du collège de 
|France veut recueillir de la do- 
Ê 7 à . . lcumentation pour un nouveau li- 
Ce cours classique est bien long, nous dit-on parfois.|vre sur le Canada, 


[pus 20 eereines physiques, Y| Le maréchal a ajouté que les 
acquit cette vigueur et cette en- relations entre la Yougoslavie, la 
durance qui le servirent si émi-| Grande-Bretagne et les Etats- 
OTTAWA — André Siegfried, | nemment dans ses difficiles expé-| Unis sont cordiales “en dépit des 
Chose curieuse, l'homme! efforts de nos ennemis pour créer 


| On avait depuis la fin de la 
| guerre d'Europe des indices de 
| plus en plus sérieux que la Russie 
se préparait activement à faire 
la guerre au Japon. D'après le 
président Truman, ce serait à la 


d'oeuvres d'art évacuées du chà- 
ses voyages. I! pratiquait aussi| teau de Versailles au début de 
l’aquarelle et sur la fin de sa vie ue 

À er in ; è . |convoitises allemandes, notam- 
we on la lithographie. Trois! ent les tableaux du quinzième 
jeu moins de ses livres sont en-| siècle, les tapisseries et les meu- 


| 


(1) Editions Variétés, Montréal.! je palais rouvert aux visiteurs, 


conférence de Potsdam que 


| hefs de la Russie auraient pris 


1e 


gir vite. Comme la Russie savait 
| apparemment que le Japon était 


| déjà fait des démarches en ce 
| sens, il n'y a guère de doute que 
le gouvernement soviétique veut 


bles, ont retrouvé leur piace dans! profiter des circonstances et s'as-| 
surer avant tout la domination del 


{l'Action 
les! La J.A.C., mouvement 1 
|la jeunesse rurale 
OTTAWA—Un grand nombre) définitivement leur décision d'a- a comme devise: “Fiers, purs, 
actu conquérants”. 


|avec le clergé, à réaliser la mis- 


{sion de l'Eglise, à agrandir le 
| Corps mystique à l'enrichir. 


“Voilà l'esprit, la mystique de 
catholique spécialisée. 
ait pour 
des deux sexes, 


M. l'abbé Racicot souligne les 


qui est un enseignement très pra- 
tique. Il discute, dans son con- 
tact intime avec les prêtres, des 
meilleurs moyens à prendre pour 
lancer le mouvement, 

Nul doute que le passage de M. 
l'abbé Racicot laissera une pro- 
fonde impression. Il aura mis 
dans une vivante actualité la 
question primordiale de l'Action 
catholique, 11 se dit enchanté de 
la chaleureuse réception dont il 
a été l’objet de la part des catho- 
liques de la Saskatchewan. Il est 
très heureux de constater qu'en 
plusieurs paroisses 


de nobles 


|tolat; il répond aux objections et| efforts ont été déployés. Il au- 


gure de bons effets du désir sin- 
cère des catholiques d'apporter 
chacun, quel que soit son rang 
dans la vie, ‘une modeste pierre 
à cette magnifique construction 
sociale qu'est l'Action catholi- 
que”, c’est-à-dire “la participa- 
tion du laïcat à l’apostolat hiérar- 
chique de l'Eglise”. 

L'importance de l'Action catho- 
lique spécialisée ne se discute 
plus. C'est une nécessité. Nous 
nous er rendons compte tous les 
jours, dans l'Ouest peut-être plus 
qu'ailleurs, en raison du milieu, 
composé hétérogène de cultures, 
de religions, de modes de vie, si 
différents, parfois 
ment opposés. L'éducation laïque 
est un facteur, entre bien d’autres, 
de déformation religieuse chez la 
jeunesse. L'Action catholique spé- 
cialisée est un remède efficace, 
un remède que ne cesse de recom- 
mander au monde chrétien le Vi- 
caire du Christ. 

Pie XI n'a cessé de précher 
cette croisade “destinée à restau- 
rer la Royauté du Christ sur la 
société. Seule cette restauration 
(par l'Action catholique) fera 
revenir la paix au sein de la s0- 
ciété; elle en a bien besoin, se- 
couée qu'elle est par nous ne sa- 
vons quelle lame de fond, gon« 
flée de mécontentement, d'inquié- 
tude et d’aspirations vers des for- 


diamétrale- 


À à à nouvelles”, 
leur vie chrétienne, pour conqué-|7€5 ROUTE 


Fie XII est non moins explicite 
à ce propos, 

D'ailleurs n'avons-nous pas 
pour nous stimuler l'exemple des 
ennernis de’notre religion qui n'é- 
pargnent ni leur argent ni leur 
temps pour organiser leur force 


dans la poursuite de leurs fins 
| perverses. “Il est donc nécessaire 
| de reprendre l'étude du program- 
Ime et de la constitution de l'ar- 


mée pacifique à laquelle nous 
avons l'honneur  d’appartenir, 


| d'en noter soigneusement les ré- 
; x pd centes et inévitables évolutions, 
la guerre pour les soustraire aux| sur le point de se rendre et avait|., déjà obtenus par ce mou-|écrit Mgr Luigi Civardi dans son 


vement dans la province de Qué-| Manuel d'Action catholique. Or 


bec. 11 n'hésite pas par ailleurs à 
parler des insuccès. Mais il a) une de ces évolutions. 


soin d'en révéler les causes, ce] 


l'Action catholique spécialisée est 


J. V. 


z 


PAGE QUATRE 


À l'Archevêché  ! 


Le clergé diocésain suit actuel- 
lement les exercices de la retraig. 
annuelle. Celle-ci est préchée par 


le FR. P,. Matéo-Crorrley-Bovey 
l'apôtre bien connu du Sacré- 
Coeur. 

LA LL L£ 


l'archevéché, M 
le chanoine Malouin, du diocèse 
de Sherbrooke, bien connu dans 
le domaine social dans la pro- 
vince de Québec 


* À la cathédrale 


De passage à 


Le R. P. Matéo donnera 
deux conférences 
eu publie 


Le dimanche 19”"soût 
Matéo donnera deux conférences 
au public de St-Boniface. La pre- 
mière à 2 h. de l'après-midi, la 
seconde à 3 h. 45. Les fidèles de 
St-Boniface et des paroisses ru- 
rales sont invités à venir entendre 
cet illustre religioux, figure inter- 
nationale qui, depuis plus de qua- 
rante ans, s'est fait le héraut des 
miséricordes divines par le Sacré- 
Coeur, Le Révérend Père a été 


guéri miraculeusement à Paray- 
le-Monial dans sa jeunesse sacer- 
dotale et à reçu la mission d’an- 
noncer au monde la miséricorde 
divine. Qu'on vienne entendre ce 
grand orateur doublé d'une pro- 
fonde vie religieuse qui en fait 
un hornme d'une extraordinaire 


Ordination 

Dimanche dernier, $. Exec, Mgr 
G. Cabana à élevé à la prétrise 
le R. P. Georges Ramackers, SJ. 
du Collège de St-Boniface, Le 
nouveau prêtre est de St-Boniface 
où il a passé toute son enfance 
et où il à fait ses études. Sa fa-| puissance. 
mille habite encore notre ville Les conférences seront données 
La digne mère du nouveau prêtre! dans la salle du Collège. 
était présente à la cérémonie Li 


Nos sincères félicitations à la fa-| 
mille et au nouvel élu. Le soldat Gaston 
Travaux à la Cathédrale Comeau mort 
On est à terminer le peinturage outre-mer 
de la cathédrale. On a peinturé, 


les tours, le toit et les fenêtres, |! 
Les passants et visiteurs ne taris- 
sent pas d'éloges à la vue des 


parterres de la cathédrale. Les 
alentours sont comme un vaste 
jardin où les couleurs des fleurs 
s'harmonisent avec la verdeur des 
bosquets. Le spectacle fait hon- 
neur à notre population et à notre 
ville. 
| 
Nouvelle Ecole-Chapelle 

On est à construire une ul 
velle Ecole-Chapelle sur la rue] 
Kenny, On veut desservir la po-| 
pulation de langue française de 
ce coin de la ville et fournir sie! 
école française aux enfants des) 
familles de langue française qui! 
y habitent. Les classes s'ouvriront | 
en septembre et les Révérendes 
Soeurs des Cinq Plaies prendront | 
charge de la nouvelle école. C’est 


fa une nouvelle qui réjouira le! ? es 1 
coeur de tous ceux qui s'intéres-| M. et Mme Victor Comeau, de 


sent à la survivance du groupe! St-Boniface, ont appris récem- 

catholique et français. {ment la mort de leur fils, Gaston, 

| survenue en Hollande le 30 juil- 
Jeüne | let. 

Samedi de cette semaine, veille! Guston est né à La Salle le 24 
de la solennité extérieure de l'As- | février 1925. Il fit ses études à la 
somption, 086 UR Jour de jeûne! Maison-Chapelle, puis à l’école 
et d'abstinence. Provencher. Il s'enrôla au mois 

| À ’ 3. 11 fit son en- 
COLLEGE DE ST-BONIFACE L'année suivante il fut envoyé 

Le mercredi 15 août a eu lieu|outre-mer, De là il passa succes- 
au Collège une messe à laquelle} sivement en Angleterre, en Bel- 
les anciens élèves ont assisté. Ils! gique, en Hollande et en Allema- 


é Le À 


ont ensuite pris le déjeuner au! 
Collège. 
ee 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


gne. 
| 11 laisse dans le deuil, outre son 
père et sa mère, 4 frères: Gabriel, 
dans l’armée, Georges-Aimé, Jo- 
seph et Lucien; 4 soeurs: Marie- 
Jeanne, Rita, Denise et Gisèle. 


Un service a été chanté dans 


la cathédrale de St-Boniface le 


6 août, 
De nombreux parents et amis 
y assistèrent, témoignant ainsi 


leurs sympathies envers la famil- 
le éprouvée. 


J. À. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
AVR TACHE NORWOOD 


Tiléphonen: 
Bureau: 204 004 


Funéraiiles du matelot 
Marcel Lemay 


ue, Les funérailles du matelot bre- 
|veté Marcel Lemay, décédé acci- 
dentellement le mardi 7 août à 
la résidence de ses parents, 175, 
rue Masson, eurent lieu en la ca- 
thédrale de St-Boniface le same- 
di matin 11 août, à 9 h. 30. 

Le R. P, T. Malone, S.J., cha- 
|pelain de la marine, officia. 

Les porteurs furent six amis 
du défunt, tous de la marine: B. 


Rés: 208 777 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 


H ASSELIN, Prop. 
Tél: 202 961 


E. Schwartz, E. Piédalue et J. 


| Guay. 


INSTITUT DE 


A L'HOTEL DE VILLE 


Aucun reproche à adresser 


aux pompiers 


de la ville 


| Un éditorial de la Winnipeg Tribune dans lequel le ‘département 


ridiculisé fut porté à l'attention d 
par M. l'échevin À. Pambrun. Le 


ie R. P.! des Incendies de la Ville de St-Boniface est critique et quelque peu 


u Conseil de Ville, lundi dernier, 
feu s'étant déclaré sur une pro- 


priété située sur les limites exactes des deux villes de Winnipeg et 


de St-Boniface, on fut p:ndant 
quelques minutes dan l'incertitu- 
de pour déterminer qui devait y 
porter secours. Le chef du dé- 
| partement, M. Spence, fut appelé 
à donner un compte rendu exact 
des faits, et il démontra que le 
Service de St-Boniface avait rem- 
pli parfaitement son devoir. Sans 
chercher à savoir qui en était res- 
ponsable, les pompiers de notre | 
ville répondirent sans tarder à 
l'appel et se mirent aussitôt à 
l'oeuvre, tandis que ceux de Win-| 
nipeg, qui avaient reçu la pre- 
mière alarme, s'en retournèrent 
sans rien tenter. Il fut ensuite 
prouvé que la propriété en ques- 
tion était réellement dans les li- 
mites de Winnipeg. Une mise au) 
point sera adressée à la Winnipeg | 


Tribune par le Conseil. 
| LI LZ LI 


| 


1 
! 


Son Honneur le Maire MacLean 
la fait observer que le budget de 
{l'année 1944 accuse un surplus 
| d'environ $40,000., et a demandé 
qu'une assemblée spéciale du Co- 
mité de Finances ait lieu afin de 
déterminer le placement judi- 
cieux de cette somme. M. l'éche- 
vin Hébert a proposé qu'une par- 
tie de ce montant soit destinée 


Radio 
St-Boniface 


Il n'y a rien de bien nouveau! 
à Radio-St-Boniface. Nous at-| 
tendons qu'on enlève les restric- 
tions pour commencer les tra-| 
vaux de construction. Entre-| 
temps la souscription en faveur| 
de Radio-Ouest-Française se fait| 
dans l'Est du Canada et les nou- 
velles qui nous viennent de là- 
bas sont très réconfortantes. Ici la 
souscription est plutôt au ralenti;| 
nous espérons que la nouvelle at-| 
tendue du commencement des tra-| 
vaux activera la générosité de la 
population. Veici où nous en 
étions au ler août. Le dernier rap- 
port donnait comme somme to- 
tale, $57,702.29. Voici quelques | 
‘ nouvelles additions: Un ami d'un) 
des directeurs, le Dr Paul La) 
Flèche, nous fait tenir $50.00; une 
société de bienfaisance de l'Est 
nous envoie directement $25.00; 
un prêtre de passage nous donne 
$1.00; la paroisse de Vassar a- 
joute $33.20 à sa souscription et 
porte son total à $254.00; Pine- 
|wood ajoute $13.75 à la somme 
déjà souscrite et porte son total 
|à $28.75. 

| Voici où nous en sommes au 
ler août 1945: 
Somme déjà 

rapportée 

Ami du Dr La Flèche . 


ER LP UE $57,702.29 
50.00 


Société de bienfaisance 25.00 
VAT 40000000 33.50 
|Pinewood ,.....6: 13.75 
| $57,824.54 


La contribution du clergé est 
ide $11,746.63, 


| Mariage 


| DeSCHUTTER-DESAUTELS 
| Le mardi 14 août avait lieu | 


aux améliorations locales, telles 
que trottoirs, etc. mais après dis- 
cussions, il fut décidé qu'une réu- 
nion spéciale du Conseil de Ville, 
conjointement avec le Comité des 
Finances et le “Utility Board”, 


LA LIBSRTE: ET LE 


PATRIOTE 


| na) 
| actuelle sur 


|pas les règlements leur allouant 
| douze pieds seulement pour sta- 
|tionner, et qu'à certaines heures 
lil y a à peine l'espace nécessaire 


sera tenue lundi prochain, et que | 
la question sera discutée de nou-| 


veau. 
LA LL e 


Une dépêche sera envoyée au 
gouvernement fédéral pour de- 
mander la raison des délais ag- 
portés dans la construction des 
maisons de guerre. S. H. le 
Maire dit que ie représentant | 
de la Commission du “Wartime | 
Housing” avait donné l’assuran- | 
ce qu'un certain nombre de ces | 
logis seraient terminés avant la 
fine décembre, mais qu'il n'y |! 
a encore rien de fait. Si lee 
gouvernement n'observe pas sa 
partie du contrat, a ajouté le 
Maire, la Ville peut se consi- 
dérée déliér de son côté, 

LL LL LZ 

M. l'échevin N. Suarez a de- 
mandé que l’on fasse-de nouvelles 
représentations auprès du Comi- 
té de Transport de la Ville de 
Winnipeg et du Canadien Natio- 
pour améliorer la situation 
la rue Water. Il af- 
firme que les camions n'observent 


pour le passage d'une seule au- 


tomobile. 
LZ L] LZ 


Le Bill déterminant les heures| 
de fermeture des postes d'essence | 
fut approuvé en troisième lecture. | 

we LA LA | 

S. H. le Maire MacLean est 
nommé représentant de la Ville 
de St-Boniface sur la Commission | 
du “Medical Centre” pour l'an- 
née courante, 


Retraites fermées 


Ce soir commencera une re- 
traite pour jeunes filles prêchée 
par le R. P. Armand Veilleux, | 
OM. | 


CCR | | 

Du ler au 4 septembre aura| 
lieu une retraite pour hommes 
et jeunes gens, 


Musicien suisse | 


Spectator avec garniture dentelée, bout car- 
ré, en veau tan. 


Casual talon ouvert; en veau tan perforé, 


. Suéde noir brillant, courroie à la cheville, 


talon cubain. 
. Jolie rosette; suède, talon haut. 
Veau noir ou brun, avec boucle, talon cubain. 


. Souliers de marche en alligator; avec talon 


cubain. 
. Suède noir, courroie à la cheville, avec nou- 
vellé empeigne taillée sur le biais. 


Souliers, 2e étage. 


INCORPOBATED 27° MAY 1670. 


Profession religieuse 
chez les Soeurs Grises 


| Le mercredi matin 15 août, le T. R. P. Majorique Lavigne, pro- 
| vincial des Oblats, de St-Boniface, présidait une cérémonie de pro- 
| fession religieuse à la Maison Pravinciale des Soeurs Grises. Avant | 
| de célébrer la sainte messe de la toujours belle fête de la glorieuse | 
| Assomption de la Sainte Vierge Marie, le Père Provincial donna 
le sermon de circonstance, en 


Prières pour la 
restauration de 
la Lithuanie 


ROME-—Une cérémonie à Ro- 
me a fait voir les difficultés aux- 
quelles doivent faire face les na- 
tions baltes qui ont été annexées 
à l'Union soviétique bien qu'elles 


| diffèrent de la Russie non seule- 


ment par la langue et la culture 


!s’arrêtant aux paroles de l'Evan- 


À | meilleure part qui ne lui sera 
point ôtée.” 

Tous les privilèges et les mys- 
tères qui se sont accomplis en la 
«Mère de Dieu, resplendissent de 
| grandeur et de beauté, incompa- 
| rables sans aucune ombre de tris- 

tesse, comme à Noël, à la Présen- 

tation de Marie au Temple, au 


és is .… 


Le saxophoniste suisse _Sigurd 


|gile du jour: “Marie a ‘choisi la! 


mais aussi par la religion. Les Li- 
thuaniens sont presque tous ca- 
tholiques de même que les Esto- 
niens tandis que 70% des Let- 
tons sont luthériens et 30% ca- 
tholiques. 


Rôle de la souffrance 


meilleure part qui ne lui sera 
point ôtée’”. 

L'Eghise a répondu au désir de 
son Divin Fondateur en établis- 
sant des Congrégations religieu- 
ses où ‘il ne faut chercher un 
avenir tout fait”, mais où il est| 
possible par le renoncement et À l'occasion du onzième anni- 
la ferveur qui aident la fidélité, versaire du premier congrès eu- 
de remplir une “carrière de bien-| charistique lithuanien, les Lithu- 
faisance pour le prochain, de) aniens qui demeurent à Rome et 


Gagnon, E. Slowinski, B. Hiendal, | 


dans la cathédrale de St-Boniface | Rascher jouera pour  Radio-| 
le mariage de Mlle Marguerite! Canada dans un concert qui sera| 
Desautels, fille de M. et Mme J.-H.| radiodiffusé de Toronto le 23 août 
| Desautels, 501, rue de la Morénie, à 9 h. 15 du soir. L'éminent mu- 
avec M. Joseph Fhilippe De| sicien exécutera “Saxo-Rhapso- 
Schutter, fils de M. et Mme J.| dy” écrit spécialement pour lui 
| DeSchutter, de Fort William. par Eric Coates. 

M. l'abbé L. Morin bénit le] | 
mariage. Pendant la cérémonie! de 
M. Jack Van der Stratten chanta| Les socialistes se 
le “Panis Angelicus”, l“Ave| séparcraient de de Gaulle 


saint jdur de Pâques et même à 
l'Ascension de Jésus au ciel, en 
cette fête de l’Assomption de la 
très Sainte Vierge, Mère de Jésus; 
“rien de triste ne se mêle aux 
mystères du jour; tout respire le 
bonheur”. 

Est-ce que la Novice qui fait 
profession religieuse ne peut pas 
s'appliquer les paroles 
Sainte Ecriture? se demande le 


de la! 


sanctification pour son âme et de 
salut éternel, en travaillant sans 


cesse à la plus grande gloire de 


| Dieu”. 

Bien que la cérémonie eût lieu 
pour une seule professe nouvelle, 
| Soeur Marie-Ange Audette, 
St-Pierre, Man. elle n’en fut pas 
moins impressionnante pour tous 
les assistants. 

Assistaient au choeur, les RR. 


de | 


BEAUTÉ 
ADRIENNE 


Petites Note 


Mme Joseph Boux, 450, rue 
| St-Jean-Baptiste, recevait le 
jeudi soir 9 août à un intime- 


200, édifice Paris 


= 


musical en l'honneur de Mlle 
Louise Roy, qui doit partir pro- 
|chainement pour l'Est pour y 
Icompléter ses études musicales. 
| Des fleurs jaunes et des bou- 


ZT 


Styles élégants, modernes 
Shampoo et 


ondulaiion 25c gies vertes ornaient le centre de 

à la main x la table. 

Ondulation permanente et |! Mme L.-P. Roy servait le ca- 

manicure, |fé et Mme Frank Young coupait 

tous deux 95c les glaces, Aidaient au service 

pour !Miles Constance Bourgeault, 
nr pu | Marguerite Stanners, Léona 

Carbotte, Jacqueline DeBondy 

HEURES et Colette Gravel. 

Jours sur semaine: 10 h. 30 am, à || PTE. à < 

# PA 4h. pm | Mme Wilfrid Proulx est allée 

amedis + - 9h. 30 am. à midi ||.endre visite à ses deux filles, 


Mmes Pattie et Pittman, à Van- 
couver, C.B. 


Grande Assemblée 


Générale 


au CERCLE OUVRIER 
de St-Boniface 


Tous les joueurs de cinq quilles 


sont priés d'y assister 


LE DIMANCHE 19 AOÛT A 2 H. 30 


Maria” et “Si tu le voulais”. Il! 
était accompagné à l'orgue par! 
M. P. Chabalier, 

| La mariée était revêtue d'une! 


longue robe de taffetas moiré, 
avec taille ajustée, encolure 
sweetheart, manches lily point, 


jupe ample. Son voile semi-long 
était retenu par une coiffure 
Queen Ann. Elle portait un bou- 
quet de roses Johanna Hill, | 

Mme L.-E. Desautels agissait 
comme dame d'honneur, Les filles 
d'honneur étaient Mlles Constan- 
ce Desautels et Cécile Lévêque. 
M. Albert DeSchutter était gar- 
con d'honneur. MM. Edgar Fre- 
nette et Hugo Blanchette agis- 
saient comme huissiers. 

Une réception eut lieu à l'hôtel 
Mariborough. 

Les nouveaux mariés sont par- 
tis en voyage de noces à Fort 
William. 


Baptêmes 


Le 22 juillet — Joseph-Denis- 
Omer, né le 18 juillet, fils d'Elzéar 
Jolicoeur et d’Eliane Pelletier. 
Parrain ®t marraine, M. et Mme 
Omer Pelletier. 

Le 26 juillet — Joseph-Jean- 
Laurent, né le 24 juillet, fils de 
Joseph Mousseau et de Clara Le- 
ur. Parrain et marraine, M. 
et Mme Joseph Grégoire. 

Le 5 soût—Suzanne-Rita-Marie, 


* 
si 


née 2 juillet, fille de François- 
Aimé Muller et de Roxaria Mous- 
seau, Parrain et marraine, M. et 


Mme Victor Muller, | 
| Le 5 août — Gérard-Bernard-| 
Joseph, né le 21 juillet, fils de 


Wilfrid Perron et de Mélina Hep- 
pelle. Parrain, Bernard Perron; 
i marraine, Jeanne Perron i 


PARIS—Une motion a été pré- 
sentée dimanche dernier, au con-| 
grès des socialistes français, à| 


Paris, demandant aux ministres 
de ce parti de quitter le général 


PP, A. Veilleux, O.M.I, supérieur 

!du Juniorat des Oblats, O. Guy, 
|O.M.I, Willibrord, supérieur des 
Capucins de la paroisse des Bel- 
ges de St-Boniface, et les abbés 
| Beauregard, Fortin et Primeau. 


prédicateur: ‘Elle a choisi la 
Pèlerinage français 
annuel à la grotte de 


leurs amis de nombreux pays se 


sont réunis en l'église de San An- 


drea al Quirinale pour prier pour 
le bien-être futur de la Lithuanie. 
Mgr Antonino Arata, assesseur 
de la Congrégation de l'Eglise o- 


rientale, ancien nonce apôstolique | 
en Lithuanie, a célébré la messe.! 
Il a dit durant une brève allocu-| 
tion que “le Seigneur n'est ja-| 


mais si près d’un peuple que lors- 
qu'il souffre” et il a souhaité “la 
complète résurrection du pays 


avec ses traditions catholiues”. 
On remarquait parmi les étran-| 


gers présents Mgr Luigi Centoz, 
ancien nonce lui aussi en Lithua- 


| a eu lieu alors que seulement un 


de Gaulle à moins que celui-ci! St-Boniface 
ne modifie l'élection projetée, La! 
motion sera soumise à un comité 
du congrès. 

Cette révolte contre la direction 


Nous voici arrivés au 15 août, 
la journée triomphale de notre 


somption et de son Couronne- 
tiers des délégués étaient pré- 
sents. Ce sont les délégués des ré- 
gions minières du nord de la 
France qui ont présenté cette mo- 
tion, | 


rement chère aux coeurs français 
avec la procession du Voeu de 
Louis XIII, le renouvellement de 


rie, Reine de France, et le pèle- 
| rinage national à Lourdes, “ce 
petit coin du Ciel sur la terre” 
comme le disait un de nos écri- 
vains. 

Nous sommes privilégiés ici 
aussi car nous avons en la grotte, 
pieusement entretenue par nos 
chers Pères Capucins, un petit 
coin de choix où le coeur recueilli 
|peut se transporter en pensée 
vers celui choisi par Marie pour 
| jeter, à la face d'un monde vieilli 
et cynique, le défi éclatant et glo- 
rieux de son Immaculée Concep- 
tion. 

Venez donc le dimanche 19 
août, à 8 h. dü soir, entendre les 
leçons de cette fête exposées par 
un compatriote, le R. P. A. Phi- 
lippot, Oblat de Marie Immaculée. 
Venez vous unir aux supplications 
qui seront montées de tant de 
coeurs français, tous ces jours, 
dans la Patrie libérée, encore tou- 
te saignante des blessures que lui 
ont infligées les cinq dernières 

|années. Venez prier la douce 


ASSURANCE POUR 
INSTITUTIONS 


Nous nous faisons une spécialité 
d'assurer les églises, les collèges, les 
hôpitaux et les couvents. 

A cause la guerre, la valeur des 
propriétés a augmenté jusqu'à plus 
e 50% Donc, voyez à ce que 
votre assurance soit proportionneée 
à la valeur actuelle de votre pro- 
priéte. 


. 
Nous vous conseillerons c8 qu'il faut 


faire pour protéger toutes vos pro- 
priétés, à un prix raisonnable. 


Pour plus de renseignements, 
écrivez-nous OU Ven€ez nous Voir. 


C. FRANKE & CIE 


Mère du Ciel, celle de son As-| 


ment, journée mariale particuliè-| 


la consécration de la Patrie à Ma-| 


| (Communiqué) |nie, le R. P. Per Tomaso della 
| Ps ARR ARTS TRE APR Madonna del Carmine, assistant 
Décès général des Carmes déchaugsés, 
Mgr Bucko, évêque auxiliaire de 
Mme PIERRE BRABANT (Ever, Mgr Meysztowicz, de Polo- 
Mme Pierre Brabant, de 435,!gn@ le Père Massimo, SJ. ré- 
rue des Meurons, est décédée! dacteur au journal Civilta Catto- 
lundi à sa résidence, Elle était | lica, le R. P. Félix Morlion, O.P, 
| âgée de 87 ans. |dominicain belge et aviseur ec- 
| Æurvivent à la défunte: son | clésiastique d'Inter CIP. 
époux, quatre filles: Mme A.| Consécration au Sacré-Coeur 
Cortvriendt, Mme E. Paquin,) Après la messe, le R. P. I. Tai- 


Éndsons Don Compans. 


| Coeur, consécration qui avait été 
|lue il y’a 11 ans à Kaunas, en 
| présence du président et du gou- 
| vernement de la Lithuanie et de 
itous les évêques lithuaniens. 
Deux personnes qui furent pré- 
sentes à la cérémonie de Kaunas 
étaient aussi présentes à la céré- 
monie tenue à Rome: Mgr Arata 
lui-même et l'ancien ministre des 
Affaires étrangères de Lithuanie, 
Stasys Lozoraitis, 


Participation aux 
Congrès de jeunesse 


On sait combien avant la guer- 
| re les communistes utilisèrent les 
|congrès de jeunesse, dont le but 
| était habilement camouflé, pour 
répandre leurs idées et noyauter 
d'excellents groupes. Rien d'éton- 
nant qu'ils reprennent, sous une 
forme ou sous une autre, une tac- 
tique qui leur 2 si bien servi. Il 
ne faudrait pas que des catholi- 
ques soient de nouveau leurs du- 
pes. Non qu'ils doivent s'abste- 
nir de tout congrès auquel les 
communistes participent active- 
ment. Mais leurs représentants 
doivent être bien choisis et se pré- 
parer sérieusement à leur tâche. 


L'Eire renvoie ses 


prisonniers 
DUBLIN — Près de 309 Alle- 
|mands, soldats et marins, ont 


| commencé, ces jours derniers, un 
| voyage qui les ménera dans leur 
pays. Ces Allemands avaient été 
|internés au’camp de Curragh. La 
| plupart de ces internés sont des 
survivants de la bataille navale 
| de la baie de Biscaye, en 1943, 
Parmi les autres, il y a des avia- 
| teurs qui ont été obligés d'atterrir 
len Irlande, et 45 marins qui sont 
|débarqués d'un sous-marin en 
[mars 1944, 


Mme H. Boone et Marie-Louise, kevicius, procureur général des | nee 


toutes de S$t-Boniface; deux fils,  Marianistes, a lu une consécra- 
Charles, de Michigan, et Alex, de|tijon de la Lithuanie au Sacré- 
St-Boniface. | 


La Yougoslavie s'oppose | 
au relèvement de l'Italie: 


|  LONDRES—La délégation you-| 
goslave à la troisième conférence! 
internationale de l'U.NRR.A. 
s'est opposée à une proposition 
américaine pour le relèvement de| 
l'Italie. | 
M. Nicolas Petrovio, de Yougo-} 
| slavie, a déclaré que les pays quil 
lont combattu l'Italie se doivent 
d'élever leurs voix contre une| 
proposition qui demande d'aider 
l'Italie sur la même base que pour! 
les autres nations libérées. | 
“La France, la Grèce, l'Ethjo- | 
pie, l'Albanie et la Yougoslavie 
devront être entendues avant 
que l'on ne donne à l'Italie une 
| partie des fonds de secours limi- 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
J.-0. BRUNET . 


26,lyndole Drive Tél: 201 864 
Tout près du pont Norwodd 
Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Tél: 202 448 


Agents d'assurance générale 
701, éd. Confederation Life 
WINNIPEG, MAN. 
Téléphone 95 090 


Vierge et la supplier de panser | tés de l’'U.N.R.R.A. L’Albanie ne 
ces blessures, d'apaiser les esprits! fait pas encore partie de l'U.NR. 
et de les unifier. Reine de la Paix, R.A, mais les Yougoslaves ont 
priez pour nous. dit sans autre commentaire que 
l (Communiqué) ila chose se ferà bientôt, 


| Service prompt, 


QUPIN LUMBER : FUEL Ç° 


Téléphones 201 105-06 


|] La plupart . .. 


| des complets 


[| manteaux - robes 
| sont nettoyés selon 
le procédé ‘‘cellotone"” 


| 72° 


CASH and CARRY" 


Pour les prendre à domicile et Les 
| livrer, légers frais suuplémentaires 


Téléphone 37 261 


Perth’s 


Nettoyeurs - Bianchisseurs 
Fourreurs 


efficace, courtois 


di 27 août 
L2 LL 
Avec l'obligeant concours de M. 
le curé de $t-Charles, une série 
de parties de balle-au-camp s'est 
ouverte ici le 12 août et elle se 
continuera pendant le restant de 
a belle saison entre les diffé- 
rents clubs des environs. Se sont 
surés ce jour-là: St-Charles et 
St-François-Xavier, Charleswood 
et Belcourt. Les gagnants furent 
St-François-Xavier et Charles- 
Un grand merci à tous et 
uhaitons là bienvenue à 
eux qui reviendront, tant 
comme joueurs que spectateurs. 
. LL LL 


me 


00 
nous 


tour 


aura assemblée générale 
Caisse Populaire le 19 au 
salle paroissiale. Bien- 


a Lous 


IL ô 
se à la 
en 


Le 


Sainte-Claire 


Fête patronale 
année, la fête de sainte 
Claire, 12 août, 
Nous avons eu une neuvaine pré- 
paratoire, avec communion géné- 
raie le jour de la fête puis grand'- 
messe solennelle, et le soir, heu- 
re sainte, avec exposition du St- 
Sacrement 

Sainte Claire fut une grande 
dévoie à la Ste Eucharistie. 

Fête de sainte Anne 

La paroisse de Ste-Claire a une 
dévotion particulière envers la 
bonne sainte Anne. Ce jour-là, 
les Dames de Ste-Anne eurent 
une grand'messe. Tous les parois- 
siens firent la neuvaine avec com- 
munion générale le 29, et ce di- 
manche-là nous eûümes la messe 
en plein air, dans le magnifique 
bocage près de l'église. Grand’- 
messe avec musique, sermon, et 
procession de là avec la statue, 
jusqu'à l'église, où on lut un acte 
de consécration. 

Assurance des récoltes 

De mai à septembre, on a la 
bonne habitude de faire chanter 
des messes pour les biens de la 
terre, Durant juillet et août ces 
messes sont en l'honneur de saint 
Joseph pour préserver nos récol- 
tes du fléau de la grêle. Nous 
croyons que saint Joseph est le 
meilleur agent d'assurance. 

L se LE 

M. et Mme Emery Mailhot sont 
en visite dans la province de 
Québec, à Gentilly. Venus à Ste- 


Cette 


Sharmuacie Vréfnlaine 


#11 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 


Frottez légèrement sur genci- 
ves. Il cesse de pleurer ins- 
tantanément. 

356 par poste 


fut un dimanche. 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


1Claire, en 1923, avec 8 enfants 
en bas âge, ils ont connu des sa- 
icrifices. Ils demeuraient loin de 


aussi aller à Togo pour le grain! plus tard. De nombreuses person- 
et le charroyage du bois en hiver. | nes se rendirent aux deux soirées. 
l'héroïne deux 
bien changé. Ils se sont amassé adresses à laquelle elle répondit 
les nombreux 


Depuis ce temps, les choses ont 
du bien, grâce à ileur esprit de 
travail et de ténacité 

Après 22 ans, ils méritent une 
bonne vacance! 


1 


Saint-Eustache 


Mile Gisèle Létourneau, 
corps féminin de l'armée, est ve- 


et Mme Dominat Létourneau. 
: . 


Sont venus en automobile tout 
dernièrement de Fargo, ND. M. 
et Mme Alfred Montplaisir, M 
et Mme Oliva Rivard. Mme veuve 
Oliva Rivard, âgée de 86 ans, les 
accompagnait. Ils ont visité leurs 
parents à St-Eustache, Mme Oli- 


va Rivard s'était retifée chez sa 


nièce, Mme Emile Beaudry. 


Pique-nique 
La pluie du samedi 4 août, de 
| dimanche matin et de dimanche 
vers l'heure du souper est venue 


déranger notre organisation, mails | 
quand même ce fut un véritable] 
à | 


nos visiteurs, 
nos organisa- 


succès, Merci à 
{nos donateurs, à 
| teurs. 
Voyageurs 
De nombreux paroissiens se 
| sont rendus au pèlerinage à Ste- 
| Anne des Chênes le 29 juillet, 


| Thibaultville 


| Bazar 


| heureuses de remercier tous leurs 
| bienfaiteurs et bienfaitrices pour 
leur générosité. On sait que ces 
| quatre candidates sont Mme Léo- 
{pold Breton, Mme Antonio Boi- 
vin, Mme Léopold Sabot et Mme 
Félix Saindon. Le bazar se ter- 
{mine le soir du pique-nique, au 
| début de septembre. 
| Toutes les recettes du bazar se- 
[ront consacrées au finissage de 
| notre église, 
e LA . 


. +, 
Lors de la dernière chronique, 


| 
1 


|il y a eu quelques omissions sur | 
| la liste de noms des souscrip-| 
|teurs qui ont versé $25.00 pour) 


le finissage de l'église; ce sont: 
Maxime Champagne, Adélard 
Laurin, là famille Jean Vermette, 
|et il faut lire Octave Vandal à| 
la place de Joseph Vandal. | 
| Un nombre considérable de 
souscripteurs ont déjà versé de 
[$10.00 à $25.00. Ce sont Mme L. 
| Austin, Mme Jul. Bourgoin, Mlle 
Marie Duhamel, Mme Joseph Du-| 
pont, Auguste Proulx, Mme J.-L. 
Richard, Napoléon Richard, Mme 
P. Sabot, P. Sansregret, Armand 
Trudeau, famille J.-P. Curtaz, 
Congrégation des Dames de Ste- 
| Anne, M. Albert Breton. 


| 


Souscription en faveur de 


L'ÉGLISE 


51 ,000 °° 


EN OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE | 


Billet .25 


Adressez votr 


ST-FIDELE 


| 


5 pour $1.00 | 


e souscription à 


M. Henri Cloutier - 25, 15e Rue, Québec. Tel.: 3-0924 || 


| tion, 


Saint-Adolphe 


Le 9 juin, à St-Boniface, et le 
__ l'église, pas de chemin, etc. Mal-} 19 juin, à La Broquerie, il y eut 

L'ouverture des classes de l'E-| gré cela, ils ne manquérent pas soirée en l'honnèur de Mile Aga- 
cole Centre (cours primaire etlde venir quand même à la messe the Laramée dont le mariage Ge- 
cours supérieur) aura lieu le lun-| tous les dimanches. Ils devaient, vait avoir lieu quelques jours 


On présenta à 


remerciant . pour 
cadeaux qu'elle avait reçus. 


Le 21 juin avait lieu le sa- 
riage de M. Octave Parisien avec 
{Mlle Agathe Laramée à 9 h. M. 
Île curé Roy, de La Broquerie, a 
le mariage et il est allé 
du} prendre le diner avec les mariés 
à La 
pue du camp Shilo passer la fin! Broquerie. Après le repas il a 
de semaine chez ses parents, M.) parlé et a donné de sages conseils 


| béni 


chez M. Albert Lararnée, 


aux jeunes mariés. 

| M. et Mme Octave Parisien ré- 
sideront à St-Adolphe. Nos meil- 
leurs voeux! 


Outre-mer 


MTS “ 


| 
| 


| 


| " Lo 


loù elle accompagne comme pia- 
|niste les “Toronto Masquers” qui 


| donnent une série de concerts 


| pour les membres des forces ar- 
| mées. 


| Ste-Rose-du-Lac 


Naissances 


A M. et Mme Gaston Gendreau, 
un fils baptisé le 25 juillet, sous 
Îles noms de Joseph-Eugène- 
| Edouard. Parrain et marraine, M. 
et Mme Louis Molgat. de 

A M. et Mme Ludovic Ladérou- 
te, une fille baptisée le 31 juillet, 
sous les noms de Marie-Jeanne- 


| gène et Simonne Laderoute. 
Décès 
Le 27 juillet est décédé à l'âge 
de 74 ans, un ancien de Ste-Rose, 
dans la personne d'Alexis Maître. 


Journée française 
M. le comte Jean de Haut«"loc- 
que, ambassadeur de France au 
Canada, a assisté au programme 
d'une journée française organisée 
à Ste-Rose, le 9 août. Il était ac- 
compagné de Mme la comtesse 


et de leur fille, Mlle Françoise, de | 


M. Pierre Adigard des Gautries, 
consu] à Winnipeg, de M. Michel 
Dumont, attaché de la Presse à 
l'ambassade d'Ottawa, et de quel- 
ques invités d'honneur. 

Après la visite à l'église et à 
l'hôpital de Ste-Rose, une récep- 


|tion eut lieu sur le terrain du 
| pique-nique. Notre curé a présen- 
|té les souhÂits de cordiale bien- 
| venue. M. l'ambassadeur a vive- 


ment intéressé, dans une allocu- 
les nombreuses personnes 
qui étaient venues le saluer. M. 
l'abbé M. Pierquin, de Laurier, 
a remercié le digne représentant 
de la France. 
Départ 

Le R. F J. de Pocquigny, O 

M.I, qui a passé 4 ans à Ste- 


| Rose, a reçu une obédience pour|breux parents et 


Lebret, Sask. La paroisse toute 
entière lui offre un plein succès 
dans son nouveau champ d’apos- 
tolat. 


PELERINAGE 


à la grotte de Notre-Dame de Lourdes, 


a St-Malo, Man. 


Le dimanche 19 août 1945 


Fête patronale de l’Assomption de la Très Sainte Vierge 
Sous le patronage de S. Exc. Mgr Georges Cabana, archevèque-coadjuteur 


Intention spéciale du pèlerinage: Actions de grâces à l'occasion 


de la fin de ja guerre. 


© Messes à la grotte: 7 h. 30,8h., 9h. et 10 h. 30, am. 
© Confessions à la grotte à partir de 7 h. 30, am. 


MESSE SOLENNELLE À 10 H. 30, A.M. 
HEURE SAINTE À 3 H., P.M. 


Des sandwichs et du cafe seront servis sur le terrain de la grotte. 


BIENVENUE A TOUS LES PELERINS 


1! 
:! Mme Arcelie 


Mlle Jean Gregory, attachée à 
| Radio-Canada, du studio de To-| 
| Les candidates du bazar sont ronto, est actuellement outre-mer 


|! Saint-Norbert 


apprit la triste nouvelle 


de section. 
partit pour outre-mer en décem- 


espérait recevoir l'heureuse nou- 
récemment, M. Champagne apprit 


lun bombardement au cours de la 
gverre en Europe, 


son père, M. Alphonse Champa- 
gne, sa mère l'a précédé dans la 
tombe en mars 1930; 3 frères: 
Gustave et Alfred, dans l'armée, 
Joseph, à la maison; 6 soeurs: 
(Mme Marcel Asselin (Simonne), 
de St-Boniface; Florence, Béatri- 
ce, Irène, Denise et Claire, à la 
maison paternelle. 

Son service fut chanté dans 
l'église paroissiale, le jeudi 9 
août, à 10 h., par M. le curé. 


: | La paroisse offre à la famille 


en deuil ses sympathies sincères. 


Elie 


Aquin et Mlle 
|Louiselle Aquin sont revenues 
|enchantées d'un voyage d'un mois 
[aux Etats-Unis où ils ont visité 
des parents à Kankakee et Bea- 
verville, Il. 
LAS] . 
Mme Laroque et sa fille, Joan, 


de Lebret, Sask., sont en visite 
chez M. et Mme Eddy Aïarie. 
Mme Laroque est la soeur de 


| Mme Alarie. 


1 


Laurier 


Le jeudi 9 août, M. l'ambassa- 
| deur de France, le comte Jean 
de Hauteclocque, Mme la com- 
itesse, Mile Françoise, le Briga- 
dier Morton, M. le consul de Fran- 
|ce, P. Adigard des Gautries, et 
M. Dumont, attaché d'ambassade, 


rendaient visite à M. le curé Pier-| 


quin, et de là prirent un iunch à 
[l'hôtel de Laurier, Mme Cantin 
let sa fille, le lieutenant Marie 
|Cantin, récemment arrivée d'Eu- 
rope, y assistaient également. Le 
|R. P. M. de Bretagne, M. le curé, 
MM. Jos. Molgat et Jean Cal- 
|larec prenaient aussi part à ce 
déjeuner. 

Quelques personnes sont ve- 
|nues saluer nos visiteurs, entre 


| Denise. Parrain et marraine, Eu-| autres, M. Ch. Jolivet, vétéran de 


la Grande Guerre, 4 
Tous ont été enchantés de cette 


rencontre et garderont un excel-| 


lent souvenir de ces distingués 
| visiteurs. 

e . L] 

L'officier-pilote Jes. Delalleau 

était en permission dans sa fa- 
mille récemment. 

LR . L 
Mme O. Beilbelette et ses en- 
fants sont en visite chez leurs pa- 
rents, M. et Mme E. Assailly. 

L . L1 


M. et Mme Gaut et leur fils, 
Léandre, de St-Boniface, sont en 
visite chez leurs amis de Laurier. 

Baptême 

Le 10:août fut baptisée Hélène- 
Marie, fille de Raymond Barré et 
{de Célina Charron. Parrain et 
! marraine, M. et Mme Louis Bar- 
ré, oncle et tante de l'enfant. 


Sainte-Anne-des- 
Chênes 


| Mariages 

| Le 4 juillet, Joseph Cournoyer, 
| de Lorette, et Yvette Tougas, de 
| Ste-Anne. 

! Le 4 juillet, Aurèle-Philippe 
Ross et Marie-Thérèse Cournoyer, 
tous deux de Lorette, De nom- 


amis étaient 
présents. 
Baptèmes 
| Joseph-Eugène-Edouard, fils de 


|John Chudrick et âe Helen Ko- 
|zielec. Parrain, M. Grégoire Bé- 
|rard; marraine, Mme Elizabeth 
| Rowan. 

Le 22 juillet — Joseph-Arthur- 
| Lionel, fils de Louis Champagne 
et de Lucienne Lagacé. Parrain, 
| Arthur Rivard; marraine, Cécilia 
Champagne. 
| Le 27 juillet—Joseph-Edouard- 
Félix, fils de Stanislas Jolicoeur 
et d'Alice Kéroack. Parrain, 
Edouard Jolicoeur; marraine, Dé- 
lima Jolicoeur, cousins de l'en- 
fant, 

ler août — Marie-Pauline-Gisè- 
le, fille de David Pattyn et d'E- 
vangéline Champagne. Parrain, 
Gilbert Brunette; marraine, Ma- 
rie Pattyn. 


| FRUITS À VENDRE 


|| Prunes et pommettes de bon- 
ne qualité, cueillies mûres. Il 
l|y en aura de prêtes du 25 août 
au 25 septembre. Les com- 
mandes faites par la poste se- 
ront remplies avec grand soin. 


{Les qlients ne seront admis 
llau verger que TROIS JOURS 
par sémaine: Lundi, mercredi 
LOL MR 


} 
|| 


{| Prunes: 5c à Bc la livre, selon 
la qualité 
Pommettes: 8c la ivre. 


Maison St-Joseph 
(Horticulture) 


OTTERBURNE, MAN. 


Le 3 août dernier, M. Alphonse 
Champagne, de notre paroisse, 
de la 
mort de son fils, Roland, sergent 


Il était âgé de 24 ans. Il entra 
dans l'aviation en août 1941 et 


bre 1943. Le 15 octobre dernier, 
il manqua à l'appel. Toujours on 


velle qu'il était sain et sauf. Mais 


définitivement qu'il fut tué dans 


Le défunt laisse dans le deuil} 


# 
| 


Le professeur Harold Laski, 
président du parti travailliste an- 
glais que l'on mentionne comme 
ambassadeur possible de la Gran- 
de-Bretagne aux Etats-Unis. 


Le dimanche 22 juillet, une soi- 
rée-concert avait lieu à la salle 
paroissiale, organisée par Mon- 
siéur le curé, à l'occasion du dé- 
part de la Révérende Soeur St- 
Joseph, supérieure de notre cou- 
vent durant six ans, c'est-à-dire 
depuis l'arrivée des Religieuses 
Oblates dans la paroisse. 

Plusieurs religieuses de St- 
Boniface étaient présentes. La 
salle était remplie de parents et 
d'amis, venus pour rendre un 
hommage de reconnaissance à 
celle qui s'était tant dévouée pour 
l'éducation de leurs enfants. Du- 
rant la soirée, il y eut chant, mu- 
sique, déclamations, etc. Une a- 
dresse fut lue par Mlle Suzanne 
Trudeau, élève du grade X, au 
nom de la “grande classe”, dont 
Sr St-Joseph fut la zélée insti- 
tutrice durant son séjour ici. Une 
autre adresse fut aussi présentée 
par le jeune Gérald Dufault, âgé 
de 7 ans, au nom des petits, ex- 
primant les sentiments d'affection 
et de reconnaissance de tous ses 
petits compagnons, à l'égard de 
celle qui avait été pour eux, une 
seconde mère. Au nom de la Com-| 
mission Scolaire, M. Raoul Du- 
maine adressa aussi ses sincères 
remerciements. M. le curé prit 
ensuite la parole. En termes émus, 
il fit l'éloge de l'héroïne de la 
fête, rappelant ses rares quali- 
tés, sa bonté, sa modestie, son 
aimable bienveillance, son grand| 
esprit de foi, de charité et de sa-! 
crifice qu'elle avait su si bien 
communiquer aux jeunes âmes) 
confiées à ses soins vigilants. 

Les enfants de l'école Coquart, 
ainsi que leurs parents, conserve- 
ront longtemps le souvenir des 
bienfaits de la bonne Sr St-| 
Joseph! 


Saint-Laurent 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
Ambassadeur 


2,500 personnes ont assisté 


PAGE CINQ 


au pèlerinage d'Otterburne 


Le 17ème pélerinage diocésain annuel en l'honneur de S. Joseph a eu lieu le diman- 
che 5 août dernier, à Otterburne, en présence d'un clergé imposant et d'une grande foule 
de pèlerins. Malgré la temperature incertfine, on vit arriver plus de 1,800 personnes pour 
les messes du matin, et dans le cours de l'après-midi ce nombre se porta à 2,500 pèle- 
rins. La plupart des paroisses du diocèse étaient bien representees, et certaines d'entre 


elles, comme Ste-Agathe, Aubigny, 


les 


née, les plans se dessinent, 
bords de la rivière sont mis en 


valeur. 


Grand'messe 

Une grand'messe pontificale fut 
célébrée par S. Exc. Mgr Joseph 
Prud'homme, ancien évêque de 
Prince-Albert. M. l'abbé C. Paillé 
assistait Son Excellence: M. l'abbé 
Z. Garand et le R. P. E. de l'E- 
toile, C.SSR., étaient diacres 
d'honneur, et MM. les abbés A 
Sabourin et L. Blais, diacres d'of- 
fice, 

Son Excellence Mgr Arthur 
Béliveau, archevêque de St-Boni- 
face, était présent au choeur, ain- 
si que Mgr Henri Bernard, P.D, 
Je R. P. Lucien, Prieur de la 
Trappe, le R. P. Raymond, cister- 
cien, le R. P. Tétrault, PB. le 
R. P. Willibrod, capucin, et plu- 
sieurs curés des paroisses euvi- 
ronnantes. Deux Pères Jésuites et 
deux Pères Oblats ont assuré le 
service des confessions durant 
la matinée. 

Un haut-parleur, installé dans 
l'église, aidait l'assistance à sui- 
vre les cérémonies, et l'on avait 
distribué 1,500 copies des livrets 
Prie avec l'Eglise”. 

Le sermon 

A l'Evangile, le R. P. Directeur 
piésenta ses hommages de grati- 
iude à Leurs Excellences NN. 55. 
béliveau et Prud'homme, et dit 
ies intentions générales du péleri- 
nage: (1), Le retour de nos sol- 
dats; (2) La paix du monde dans 
la justice et la charité; (3) Les é- 
coles catholiques dans les pro- 
vinces de l'Ouest et dans la pro- 
vince de l'Ontario; (4) La radio 
française dans les Prairies; (5) 
Les Associations d'Education des 
Canadiens français des trois pro- 
vinces de l'Ouest; (6) La retraite 
des prêtres. 

S. Exc. Mgr Prud'homme don- 
na le sermon de circonstance, 
dont le sujet était: Joseph, beau 
dans son élection, dans son ber- 
ceau, dans sa vie et dans sa mort. 
Les assistants ont écouté avec pié- 
té et émotion les belles leçons 
tirées de la vie de ce grand Saint. 

Après la grand'messe les pèle- 
rins se sont dispersés pour pren- 
dre leur diner sur le terrain, où 
l'on pouvait se procurer des ra- 
fraichissements. Vers 1 h. 30, la 
foule se rendit sur la ferme de la 


Letellier 


M. Alexandre Ayotte a été élu 
commissaire d'école pour succé- 
der à M. Hector-J. Bois, sortant 


| de charge. 


Baptèmes 
|  Maria-Léa-Claire, née le 2 
août, enfant d'Etienne Ducharme 
et de Christine Guiboche, Bap- 
tisée le 12 août. Parrain et mar- 
raine, M. Patrice Lavallée et 
Mme Octave Guüiboche. 

Marie-Marthe-Doreen, née le 5 
août, enfant d'Arthur Bruce et 
de Jeanne Perrault. Baptisée le 
12 août. Parrain et marraine, M. 
et Mme Wilmer Bruce. 

Marie - Marguerite - Adrienne- 
Claire, enfant de William Laval- 
lée et d'Alice Appleyard. Baptisée 
le 12 août. Parrain et marraine, 
M. et Mme François Ducharme. 

Marie-Emma-Léonie-Flora, en- 
fant de Georges-Elie Ersteile et 
d'Emma Leclerc. Baptisée le 12 
août. Parrain et marraine, Léan- 
dre Erstelle et Mme Adélard Le- 
clerc, 


| . | 
| Marcel Chaboyer, fils de Joseph 
Chaboyer et de Marie Lafrenière 
et époux de Rose Coutu, manque 
à l'appel depuis le mois de décem- 
| bre 1941. 
| Hervé Abgral, fils de M. Yves 
Abgral, manque également à 
l'appel dépuis le mois de décem- 
bre 1941. 

Tous les deux avaient été en- 
voyés à Hong-Kong en septembre 
1941. 


Menace américaine 
adressée au Canada 
au Sujet de l'uranium 


NEW-YORK — Le New. York 
Daily News dit que le Canada 
devrait mettre son uranium €x- 
clusivement à la disposition des 
Etats-Unis. Il va encore pius loin, 
et propose qu'on force le Canada 
à le faire, s’il ne le fait pas de 
bonne volonté. Le New York) 
News est un journal qui se plait| 
à dire que son tirage est le plus 
considérable aux- Etats-Unis. 

11 fait remarquer que les gise- 
ments d'uranium sont limités 
dans les Etats-Unis, et que c'est 
le Canada qui en possède les dé- 
pôts les plus importants, dans la 
région du grand lac des Esclaves. 

Or, l'uranium est indispensable 
à la fabrication des bombes dites! 
‘atomiques”. . 

Le journal américain s'exprime 
ainsi, dans un éditorial: “Il nous 
faut de l'uranium: il nous en faut 
abondamment. Cela signifie que 
le Canada, déjà notre ailié dans 
cette guerre, agira tout aussi bien 
dans son intérêt que dans le nô-| 
tre en mettant d'amples quantités | 
d'uranium à notre disposition en| 
tout temps, et en je refusant aux 
| autres nations. 


A la réunion annuelle de nos 
trois districts scolaires des mo- 
tions de protestation contre le 
projet des grandes unités d'ad- 
ministration scolaire furent adop- 
tées: copies furent envoyées au 
ministre de l'Education. 

Visiteurs 

Soeur Marie-Léa, supérieure 
des Religieuses de Notre-Dame 
d'Auvergne, du couvent de Pon- 
teix, Sask., a rendu visite à ses 
parents, 

L Li LZ 

Miles Adrienne et Aline Bel- 
court, de Laflèche, Sask., ont vi- 
sité les familles Robert et Bar- 
nabé. 

. L e 

L'aviateur Ludger, Jubinville, 
stationné au Labrador, est en vi- 
site dans sa famille. 

L] . L1 

Miles Thérèse Coupal, de Win- 
nipeg, Suzanne St-Germain, de 
St-Boniface, et Jenny Pyra, de 
Transcona, ont passé la fin de se- 
maine chez leur compagne de 
classe, Jeannine Bruyère. 


En voyage 
Mme Léon Bruyère et sa fille 
Francoise sont en voyage dans la 


province de Québec. 
L 1 LZ LR 


Mme Denise Fraser est allée 
rencontrer son époux à Toronto; 


ils visiteront les Chutes Niagara. 
. L . 


et Mme Wilfrid Barnabé 
doivent aller demeurer à 
Boniface, où ils ont acheté une 
maison. Il nous fait peine de les 
voir partir. 


M. 


. D 
Bienvenue à M. Achille Pla- 
mondon et à sa famille qui vien- 
nent à Letellier. La famille Pla- 
mondon demeurait à Ste-Agathe. 
Naissance 
Marie - Collette - Agnès, enfant 
d'Armand Loiselle et de Lucile 
Bérard, née le 5, baptisée le 14. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Emile Bérard, grands-parents de 


l'enfant. 
LA e D 


Les coupages et les battages 
sont commencés; le premier nou- 
veau grain livré à notre éléva- 
teur fut de l'orge, qualité No 3 
C.W., rendement 60 minots de 
l'acre. 

LZ e . 

M. et Mme Lucien Dansereau, 
de Red Lake, Ont. ainsi que M. 
et Mme Fred Martin, de Pine 
Falls, ont rendu visite à Mme 


Horace Dansereau. 
L_Z LL 


M. Alban Gallant, ayant terrii- 
né son service militaire, est re- 


\venu parmi nous 


St-! 


Maison St-Joseph, et put visiter 
tous les bâtiments et les diverses 
entreprises de l'institution. 


Ste-Anne, St-Adolphe et autres. organisèrent les messes 
de manière à favoriser la dévotion de leurs paroissiens. Le terrain du pèlerinage s ame- 
liore grandement d'année en an-X- ee —— 


Moses 
du T. St-Sacrement. Un dernier 
cantique à saint Josepi Ve 
veille sur tes enfants”, que la fou 


Île ne se rassasie pas de repéeter, 


Bénédiction du monument 

L'après-midi est consacré 
cérémonies du dévoilement d'un 
monument à Saint Josoph, Pa- 
tron des Moissons, C'est une oeu- 
vre splendide, représentant saint 
Joseph portant l'Enfant-Jésus sui 
son bras gauche, son bras droit 
se posant affectueusement sur l'é-, 
paule d'un cultivateur, semblant 
le présenter à son Divin Fils qui 
sourit et bénit l'offrant et l'of 
frande: c'est le groupe auquel on 
donne souvent le nom de sant 
Joseph d'Otterburne 

Le R. P. Directeur lit un docu- 
ment officiel, énumérant les pa 
trons d'honneur l'entreprise, 
et donnant les raisons de l'érec 
tion de ce monument 

(1 
niversaire 
toba des 


aux 


de 


pour célébrer le 40ème an 
de l'arrivée au Mani 
premiers Cleres de St 
Viateur; (2) pour commémorer le} 
souvenir principaux apôtres! 
viaioriens dans les régions de Ma-} 
kinak et d'Otterburne: (3) pour! 
proclamer notre recznnalssance à | 
saint Joseph, en retour de toutes! 
les grâces d'ordre matériel et spi- | 
rituel dont les oeuvres. grounées | 
sous le titre de Maison St-Joseph 
ont été comblées pendant ces qua- | 
rante ans. l 

S. Exc. Mgr Arthur Béliveau! 
procède ensuite à la bénédiction} 
du monument, et le Frère L. Lan- | 
glois, C.S.V. fait lecture de la! 
poésie à saint Joseph par le Frè-| 
re Raoul Hamel, O.S.B, l 

M. Joseph Laroche prononça! 
un discours dans lequel il dit Ja 
reconnaissance de toute la popu- 
lation d'Otterburne, en particu- 
lier de la population agricole, 
pour le bien accompli dans la pa- 
roisse par les Clercs de St-Via-|! 
teur depuis leur arrivée au pays, ! 
il y a quarante ans. Il donne un! 
court aperçu des débuts et des! 
progrès de cette institution et ter- 
mine en souhaitant que tous les! 
jeunes retiennent des belles céré- 
monies de cette journée une leçon 
de confiance en saint Joseph, Pa- 
tron des Moissons. | 

Le Frère Paul Crète, C.S.V. ré- 
cite l'invocation à saint Joseph, 
après quoi, lentement, solennelle- | 
ment, la foule retourne au lieu du! 
| pèlerinage en récitant le chape-| 
let très pieusement. Spectacle 
vraiment grandiose en sa simpli- 
cité. 

La journée se termine par la 
bénédiction des objets de piété, 
le renouvellement des intentions 
générales, la vénération de la Je- 
lique.de saint Joseph, et le Salut 


des 


Une auto qui fera plus 
de 500 milles à l'heure | 


LONDRES — Le lieutenant Ro- | 
bert Morgan, 26 ans, pilote à l'em-| 
ploi de la flotte britannique, dit] 
qu'avec ses associés, il a inventé: 
une auto mue au moyen de fusées | 
et capable de filer à 520 milles à | 

| l'heure. Il entend profiter de l'ex- 

périence de cinq ans et demi de 
guerre pour garder à la Grande- 
Bretagne le record de la vitesse 
sur terre. 


M. Henri D’Eschambault 


| rangs 64%, 


et l'on se disperse emportant un 
souvenir inoubliable de cette 
journée mémorable. 


Cours de grain fourni par 
James Richardson & Sons Ltd. 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
d'éléphone 93 452 
Prix déchargé à Fort William ou 
Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


AVOINR 

Le mardi ? août-CW, No 1 
CW. No 3 5l!:3. Fourrage No ‘1 
Fourrage No 2 50!4, Fourrage No # 45 
Sur voie net 51 

Le mercredi 8 C.W. No 
511%, C.W. No : Fourrage N L 
5ll:, Fourrage ? 21 s0v, F £ 
No 4 49, Sur voie net 5114 

Le jeudi 9 août--C.W No 2 5 
CW, No 3 51 Fourrage No L 
Fourrage No 2 5014, Fourrage No 3 49, 
Sur voie net 511: 

Le vendredi 10 août C.W., No 2 511:, 
CW. No 3 5114, Fourrage No 1 ile, 
Fourrage No 2 50 Fourrage No 3 49, 
Sur voie net 51 

Le samedi 11 août-C.W, No 2 51! 
C.W. No 3 51! Fourrage No } 6l1y, 
Fourrage No 2 501,4, Fourrage No 3 49, 
Sur voie net 51! 

ONGH 

Le luvdi 6 août-C.W, No 2 6 rangs 
642,, C.W, No 3 8 rangs 84%, Four- 
rage No 1 64%, Fourrage No 2 64%, 


Fourrage No 3 64%, Sur voie net 84%. 


Le mardi 7 août--C W. No % 6 rangs 
64%, C.W. No ! 6 rangs 64%, Four- 
rage No 1 64%,, Fourrage No 3 LE EP 


Sur vole net 44% 
C.W. No 2 6 
CW No 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 1 64%,, Fourrage No 2 
64%, Fourrage No 3 64%,, Sur voie net 
64% 

Le jeudi 9 août-—C W 
64%, CW, No 3 6 rangs 64%, Four- 
rage No 1 64%, Fourrage No 2 644, 
Foutrage No 3 641,, Sur voie net 64% 

Le vendredi 10 août--C.W, No 2 6 
angs 64%, C.W 3 6 rangs (64%, 
Fourrage No 1 à 


Fourrage No 3 6414, 
Le mercredi # août 


No 2 6 rangs 


No 


64,, Fourrage No 2 


%,, Fourrage No 3 64%, Sur vole net 
64% 

Le samedi 11 août C.W, No 2 8 
rangs 64%, C.W. No 3 6 rangs 6414, 
Fourrage No 1 64%, Fourrage Mo 2 
641,, Fourrage No 3 64%, Sur voila net 
| 64%. 

SFIGL:. 

Le mardi 7 août-C W. No 2 158%, 
C.W. No 3 148%, C.W. 2 rej. 12644, C.W. 
No 4 136%,, Ergot 121,4, Sur voie net 
153%, 

Le mercredi 8 août-C W, No 2 156, 
C.W. No 3 149, C.W. 2 rej. 127, C.W. 
No 4 137, Ergot 122, Sur vole net 154, 

Le jeudi 9 août--CW, No 2 154':, 
C.W: No 3 14825, C.W, 2 ref, 12674, C.W. 
No 4 1367%, Ergot 12174, Sur vole net 
15235 

Le vendredi 10 août--C.W. No 2 1 
C.W. No 3 14814. C.W. 2 rej, 127, 

No 4 137!s, Ergot 122, Sur voie nét 1 


No 2 


samedi 11 août-C W, , 
125, C.W, 


No 3 14614, C.W, 2 rej 


Le 
C.W 


No 4 136, Ergot 120, Sur voie net 151, 
OPTIONS—WINNIPEG 
AVOINE 
Le lundi 6 août — Mai 5115, Juil. 
5113, Oct. 5114, 

Le mardi 7 août — Mai 5113, Juil, 
511%, Oct. 5114 

Le mercredi 8 août-Mal 5114, Juil, 
51:4, Oct. 511: 

Le jeudi 9 août — Mai 5113, Juil, 
5114, Oct. 5112, 

Le vendredi 10 août-Mai 5114, Juil, 
511%, Oct. 5:!1 

Le samedi 11 août--Mai 5114, Juil, 
51:z, Oct. 5115, * 

ORGFr 

Le lundi 6 août — Mai 6414, Jul!, 
64%,, Oct 64%, 

Le mardi 7 août Mai 64%, Juil, 
64%,, Oct. 4% 

Le mercredi 8 août--Mai 64%, Juil, 
64%, Oct 64% 

Le jeudi 9 août — Mai 64%, Juil, 
64%, Oct. 644. 

Le vendredi 10 août--Mai 64%, Juil, 
54%, Oct 644 

Le samedi 11 août—Mai 64%,, Juil, 
64%. Oct. 64%. 

SE'GLF 

Le mardi 7 août-Oct, 151%, Déc 
14614, Mai 14514 

Le mercredi. 8 août-—Oct. 152, Déc, 
146, Mai 147 

Le jeudi 9 août — Oct, 1517, Déc. 
14634, Mai 146 

Le vendredi 10 août-Oct. 152, Déc, 
1461», Mai 144%, 

Le samedi 11 août-Oct 150, Déc. 


14214, Mai 1414. 


offre de faire gratuitement 


une revision de vos assurances en rapport avec les 
nombreuses réductions accordées par l'Association 


des Assureurs, 


ASSURANCE 


Incendie - accidents - autos - vie 


Prèts sur propriétés 
Vente et administration d'immeubles 


H. D'ESCHAMBAULT Ltée 


136, avenue Provencher 


St-Boniface 


Téléphone 201 137 


| Le Collège de St-Boniface 


Dirigé par les RR. PP, JESUITES 


Premier collège catholique 


l'Université du Manitoba, devenu, après 
l'incendie de l’ancien immeuble, en no- 


vembre 1922, 


Collège et 


COURS CLASSIQUE 


Pour plus amples détails, s'adresser au 


R. P. RECTEUR, 


Téléphone 201 495 


met 


et l'institution établie pour le recrutement du clergé diocésain 
PR 


Cours préparatoire, 


nn 


Rentrée’ le 13 septembre à 8 h. du soir pour les 
pensionnaires. 


Le 14 septembre à 9 h. du matin pour les externes, 


D 


agrégé à 


Ire 


Se | 


conduisant au B.A. 


Le Collège, 
Saint-Boniface, Man. 


2€ 


ET 


présidé par S. Exec. Mgr Joseph 


Lemieux, qui y porta la parole. 
LL D LL 


Gravelbourg 


| Laflièche | 


Mile Rose Mongeon, de Man- 


M le comte Jean de Hautecloc- 

Ars prend” dns de France au Au programme tr Mo ogr - des kota, était en promenade dernié- 
Canada, Mme de Hauteclocque, past er vs eme m2 ee rement chez sa soeur, Mine Jo- 
Millie Françoise de Hauteclocque Cats à Role m0 dé Mi Le seph Brière, au village. Elle est! 
ainsi que leur suite étaient parmi PONS © ae-qmmes A, €S| allée ensuite visiter d'autres pa- 
nous le 4 he 5 août Florence Roussel, professeur | rents à Storthoaks. 

À mid y eut un banquet en Colombie Britannique et Ghis-} CRC 
leur honneur à ja salle parois- laine Gravel, B.A., de Gravel- Mme Gilbert Phaneuf est allée 
sisle où M. l'ambassadeur adressa bourg, y figuraient, suivre un traitement à l'hôpital 
la parole, ainsi que le R. P, Josa- Le PERTE AS Mayo, de Rochester. Nous lui sou- 
phat Magnan, O.MI, supérieur Lac Pelletier haitons un prompt rétablissement 

nitège, le maire Albert For- 
» À; l'ex maire ” Adoiphe Huel, Nous sommes heureux de voir] MM. Edmond Bilodeaz et Jo- 
président de la France Combat- revenir parmi nous M. le curé seph Aubin sont allés avec leurs 
tante. M. André Nassans, prési- Poulin qui revient d'un voyage enfants passer quelques jours de 
dent de la Légion, agiesait comme dans l'Est. vacances au Lac Pelletier, récem- 
maitre de cérémonies. Mme An- LS BNP ment. HA 
dré Bonel, présidente du comité M. Léon Laverdière reçoit ses à: NUE FEV LE à 
" ’ j ; sit auaui soeurs, Lucille et Irène, de Reid- Miles Cécile Bourassa et Thé- 
de l'Aide à la France était aussi): hs ébiut de Radville out 
présente, Deux filettes, Miles an - ; 
Lis . EE ad en promenade au village chez 
Jeanne Forcier et Hébert, cd Miles Alice Laverdière ainsi] leur amie, Mile Georgette Piché. 


entérent des fleurs à Mme de x 
D r que Marie Laverdière sont venues 


Hauteclocque ainsi qu'a sa jeune À 1 
de. s 4 ) passer une fin de semaine chez 
qe" ___,, lleurs parents 
Etaient présents aussi à :a té CRE “x él 
te: le brigadier et Mme Trudeau 
nu que teur jeune file, Fran. Sañint-Isidore-de- 

: +. à 
coise, M Adigard des Gautries, 
consul général de France à Win- Bellevue 
pe M. Michel Dumont, du . 
n'peg, { 1 ei o } u Décès 
service de presse à l'ambassade : Ÿ ; 

. L > 4 1 + r 

M. et Mme Girardin, de Meyron- Mme Léon Gaude née Clara 
ne, et leur fils: M. le curé René! Gareau) est décédée ie 6 aout 
Bérubé, M. et Mme de Bretagne Les funérailles eurent lieu le 8. 


M. et Mme Dumont Lepage, M. M. Jacques Gaudet conduisait le 


et Mme Guy Gravel, M. et Mme deuil. Læs porteurs étaient 4 fré-| 
Denis, M. Pierre Jauretche, Mileires de la défunte: MM. Wilfrid, 
Louise Gérard et autres, tous du! Rosario, Joseph et Camille Ga- 
comité de réception, 'reau. 

Le soir, autre splendide ban-! La défunte laisse dans le deuil 
quet au couvent pour la colonie! son époux et dix enfants, cinq 
française et quelques invités, | garçons et cinq filles: Yvonre| 

|(Mme Lionel Gaudet), Jacques, 


Julie (Mme Paul Gareau), Azarie, 


de Chueme: Me 40 


Huile Laurette, Raymond, Evangeline 
PARFUM PUR D'ORIENT (Mme Florent Grenier), Armel- 
Exquis, mystérieux, dura- | le, Adalbert, Irénée; six frères:| 
ble. Développe attrait !r- | Napoléon, Wilfrid, Rosario, Jo 
otre amour Boutglie!seph, Camille et Armand; deux 
107 00 étions 4028) | SOCUTS: Sr Marie-Jean du St- 
Emballage discret, garan-  Sacrement, des Soeurs de Ste-! 


ti. Commandez À PARFU- 
MERIE IDEALE FNRG 
Casier 1352, Québec. ee 


Anne, de Lachine, et Mme Hector 
Gaudet: 17 petits-enfants et un 


ces. 
“ La défunte était âgée de 56 ans 
et 8 mois. Malade depuis plusieurs 


LE MAGASIN DE 
LINGE. 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et, prix 


[mais elle était de retour dans sa 
famille depuis deüx semaines. 
|Elle avait recu les derniers sa- 
crements une semaine avant sa 


très modérés. 
7 isignation | 
mort avec calme et résignation| | 
MO R CA N S |bien soumise à la volonté du bon| Storthoaks | 
| Dieu. Elle faisait partie de la Con-| 


| grégation des 
Anne. 


Dames de Ste- 


Avenue Centrale Prince-Ailbert 


4e 


LES BONNES “RS 


ROUGES 


ENANT 


ET FAIBLES 


RUE S$T-DENTS MONTREAL 


PILULES 


s66 


Rafle de charité 


Organisée par la Société des Dames de l'Autel 
Prince Albert, Sask., Boîte 359 


CHEVROLET 


Une voiture coach deluxe avec radio, chaufferette et 
couvertures pour sièges 
LES PROFITS SERVIRONT A LA CONSTRUCTION 
D'UNE NOUVELLE EGLISE CATHOLIQUE 


Le tirage se fera le 6 septembre 1945 à la 
Memorial Hall 


Billets: 50 sous 
Livret de 12 billets: $5.00 


mnnsnmnmmemmemmenenmns mm ne me le 


des Dames de l'Autel 
Boîte 359 
Prince-Albert, Sask. 


La Société 


Ct-inelus pour 
| 


reçus de billets, 


Nom 


Lettres moulées 


DS SN 


grand nombre de neveux et niè-| 


mois elle avait passé deux mois| 
{à l'hôpital St-Paul à Saskatoon | Mile Edna Thuot est partie en 


LL LA L£ 
Le caporal Sylvio Cloutier qui 
a fait toute la guerre “Europe 
dans l'aviation, a passé quelques 
jours de congé à Laflèche. Il est 


parti la semaine dernière pour 
| Vancouver, afin d'y vish<" sa me- 
ire, Mme Arthur Cloutier, avant 


son départ pour le Pacifique. 
L LZ LJ 


L'aviateur-chef Adrien Pha- 
neuf, de retour d'outre-mer, a vi- 
sité ses parents, M. et Mme Gil- 
bert FPhaneuf pendant quelques 
semaines, puis a pris le train pour 
Dartmouth, N.-E. 


L1 LA L1 
Plusieurs de nos fermiers ont 
commencé à couper leur blé. Ici 
comme à beaucoup d'endroits du 
sud-ouest de la Saskatchewan, la 
récolte sera petite, ayant beau- 
coup souffert de la sécheresse. 


Meyronne ‘ 


M. Arthur Smith, père, est de 
retour de Wolseley où il est allé 
voir ses enfants, M. et Mme! 
Coueslan. Il était accompagné de 
M. et Mme Léo Bouvier qui ont 
visité l'Exposition de Régina. 

LL e L1 


Les jeunes enfants de M. et] 
Mme Delphis Philibert, Jeannette! 
et Wilfrid, sont revenus de l'h6- 
pital de Kincaid. 


congé en Colombie où elle visitera 
ses amis. 


| ._. 


|Oblats de Lebret, 


M. Roméo Brisebois est revenu! 


Méuedleà 1] 


| Le dimanche 29 juillet eut lieu 
la communion solennelle pour 
plusieurs enfants de cette parois-| 


| , : "1 À 
se. Ils furent soigneusement pré-| ses enfants sont en visite chez sa | dernier. 


parés par deux scolastiques 
FF, 


les RK. 
| Godbout et Frépier. | 
Les cantiques pour la cérémo- 


LA LIBERTE ET LE PAT 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote 


© e . . 
RER RE EE RE ST EEEEN Un shower eut lieu 


Val Marie 


Val Marie fut très bien repré-| 


senté à l'exposition de Régina: 
Philias Clément, Noël Nadeau, M. 
et Mme Arthur Nadeau, Mme O. 
Nadeau, Alice et Odellia Heïisier, 
Thérèse Facette, Guy Vadebon- 
coeur, Paul Denniel, Rita Gagnon, 
Gertrude Cléraent, Mme Devlin, 
les familles Duey, Magee et Er- 


vin y assistérent. 
e . . 


Swift Current reçut aussi un 
assez bon nombre de visiteurs de 
notre hameau: M. Kroetsch et fa- 
mille, Mme Bourlon, M. et Mme 
Bellefeuille et famille, Mme Bro- 
deur, M. Napoléon Demontigny, 
François Bos, Paul Larivière, M. 
et Mme Jean Cornet, Raymond 


Cox et Yvonne Brisson. 
LL . L] 


Lucille Perreault est en visite 
chez sa tante, Mme A. Carrière, 
à Gouverneur. 

LR L2 D 

M. Arthur Lemire et sa fille 
Lilianne sont allés à Coderre pour 
affaires. 

En visite 

De passage au presbytère ces 
jours derniers, M. 
Armand Maloin, de Sherbrooke, 
P.Q. confrère de M. le curé: M. 
l'abbé J, Blanchard, ami de M. le 
vicaire, et M. Kunkel, de Régina. 


LL L . 

Pierre Denniel, de Sudbury, est 
en visite chez ses parents, M. 
Louis Denniel. 

LZ L1 LL 


Ovila Carrière et ses deux 
jeunes frères, Rôsaire et Clément, 
sont en visite chez leur frère, Ar- 


mand Carrière. 
LZ LL LL 


Mile Marie-Aimée Dagesse, de 
Haywood, Man., a repris son an- 
cien emploi comme cuisinière à 


l'hôtel de Val Marie. 
LE e 


Marguerite Levasseur, Lucille 
Carignan, Jean Piché, Homer Cy- 
renne et Alphonse Therrien, de 
Ponteix, étaient en visite chez des 


amis, dimanche dernier. 
L . e 


Agnès et Sylvia Dumonceau, de 
Ponteix, sont en visite chez leur 
oncle, Valère Dumonceau, 

LZ L] L] 

Joan Verpy, de Loomis, et Den- 
nis Kroetsch, d'East End, sont 
chez leur oncle, Joan Kroetsch. 

LR L1 we 


Mme J. Middleton, de Saska- 


mort et elle avait pq be +2 la! je son séjour de deux semaines toon, est en visite chez son père, 
| sainte communion le matin de Sa| (je, M. et Mme Louis Forget, de 
mort. Bonne épouse et mère trés) ponteix. 

chrétienne elle se préparait à la| 


M. Eugène Ronceray. 
s LL . 

Mme Paul Brisson est de retour 

à Val Marie, accompagnée de sa 

soeur, Mme J. Chenay, de Detroit, 

Mich., et de sa fille, Cécile, de 


Toronto. 
» . L 


Mme J. Grégoire, de Lisieux, et 


Ronceray. 


mère, Mme E,. 
L1 L1 e 


Mme Michelin, de Coderre, est 
en visite chez sa fille, Mme Ar- 


le chanoine! 


| L 
| M. l'abbé Roger Ducharme vi- 


|sé les premiers jours de ses va- 


RIOTE 


| 


M. et Mme Omer Fontaine, leur) 
fils Roland et sa femme, de Kim- 


berley, CB. sont venus visiter 
|leurs pére et soeurs. 

L LI LL | 
| MM. Ji ie et Raymond Mo-|! 


|reau sont ên congé chez leurs 


parents 
chez M Fe 


Paul Lafrance le 10 en l'honneur; 
de sa nièce, Mile Albina Auger, 
iqui sous peu épousera M. Louis 
Privé, employé du C.P.R. La fu- 
ture mariée reçut quantité de ca-! 
deaux de toutes ces dames rêu- 
[nies æt remercia en termes émus. | 
Après leur voyage de noces les 
Le M. Arthur Duez passe quelques | jeunes époux résideront à Shau- 
ljours à l'hôpital de Ponteix. | navon | 
| LL LA LZ 


| Mme Collin Booth et son fils,| 


marraine, M. et Mme Jos. Sin- 


| cennes. 

| ._. 

Né à M. et Mme Fidèle Nadeau. 
{une fille Hélène-Marie-Rose. M 
let Mme Jos. Nadeau sont parrain 
let marraine, 

| L£ LL LA 

| 


AVIS SPECIAL AUX 
COMMISSAIRES D'ECOLE 


Nous serions heureux d'insérer dans 
un cadre toutes les annoncet cuncer- 


L L LI | 


Mlle Phylilis Shirley est partie 


[uv de Moose Jaw, sont en ville 12 pour Edmonton. 
site chez M. et Mme Perreauit. | ... nant les demandes pour institutrices 
| dois: | His Ladies: 6 Wir NT 7 7 


Prix minimum, $1.00, 


| Saint-Victor |Bunch, a accepté un emploi au 


| magasin de Busé Brothers. 


| Mme E. Collin etde jeune Mar-| ANT | 
|cel St-Cyr, de Moose Jaw, ainsi | M. J. Bouffard, de Winnipeg, 
|que chez M. et Mme Léon Pelle- est ici pour quelques semaines en 
Itier et leur fille, de Rosetown,| Visite chez sa soeur el beau- 
|Sask, rendirent visite à M. L. frère, M. et Mme Adélard Roy. 


| Collin, le d he 5 aoû sit 
ad RS nine 7 soct M. Albert Vandaele, de Régina, |! 


l 

| Mme G. Beaudry et ses fils pas- | °St venu en visite chez ses pa-| 
|sèrent quelques jours à Régina|rents. 
|pendant la semaine de l'exposi- 
| tion. | 


L'Ecole Joeville no 4867 de- 
mande institutrice bilingue. 
Grades I à VIII Salaire, 


$1,000.00 à $1,200.00, 16 à 18 


Commencera le 28 
S'adresser à M. 


secrétaire, 
5-17 


élèves 
août. 

Létourneau, 
sieux, Sask, 


Naissance 
A M. et Mme Albert Lemaire, 
| une fille, née le 30 juillet. | 

Mme E-E. Vaudrin est à Ré-| Un garçon chez M. et Mrel 
gina pour traitements chez le Edouard Goulet, né le 6 août. 


| dentiste, . 


Le district scolaire de Joe- 
ville, no 4867, dernande une 
institutrice bilingue sachant le 
français et l'anglais. Grades 1 
à 8. Salaire de $1,000 à $1,200, 
selon les qualifications. 16 à 
18 élèves. Les classes commen- 
ceront le 28 août. S'adresser à 
M. J.-T. Létourneau, Lisieux, 
Sask. T. F. 


L_Z . L2 

M. Maurice Gaudry, ainsi que! 
son épouse et leur petit garçon, 
de Vancouver, sont venus visiter 


leurs nombreux parents. 
1 Li D . 


Directeur 


sitait ses parents après avoir pas- 
ON DEMANDE 


Pour l'école de Ponteix no 
2369 (village) deux institutri- 


cances chez des cousins à Rad- 
ville, $ 


SO LENS ces ou instituteurs expérimen- 
tés ayant diplôme du XIlème 
Ferland grade A.C.F.C. Salaire, $1,150. 
| vistéiairs ou selon qualifications. S'adres- 
| ù de ser au Docteur J.-0.-K. La- 
; TS | guh  À flamme, D.C., Ponteix, Sask, 
| ss, u 0 Tél. 85. -19P. 
fille, Mme Antonio Chabot. téfinssai 
LL “ LZ 
Xa fer Le u * d t- | 
avier aberge e S ON DEMANDE 


| Louis, Montréal, est en visite: 

| chez ses frères, Alex. et Omer. 

| Va-et-vient 

| M. Charles Dion, aviateur, a . — 

|passé un mois en vacances chez! Dirk Keetbaas, hollandais de | 
sa mère, Mme Fortunat Dion, a-| naissance et musicien de renom, | 
vant d'aller s'entraîner pour la|dirige actuellement le concert| 
guerre contre le Japon. “Design For Listening” radiodif- | 

LAS PE fusé par Radio-Canada chaque 
Les familles Morin et Couture! jundi soir à 6 h. | 
{sont allées rendre visite à M. et|: | 
| Mme J.-B. Couture, à Val Marie, | | 


dimanche dernier. 
L] L1 L] 


|| Instituteur ou institutrice bi- 
| lingue pour l'école Newville 
| no 610, située au village Lac 

Pelletier. Ouverture des clas- 
ses le 13 août. Nombre d'élèves, 


18. Salaire, $1,200.00. S'adres- 


ser au secrétaire, M. A. St- 
Jacques, Lac Pelletier, Sask. 
Téléphone Newville ligne 11 
ring 1-4. 46-17P. 


Willow-Bunch 


Revenus 


Domremy 


Mort de M. Napoléon Chartier 

Un autre vieux pionnier de la 
province et des districts de Duck | 
Lake, Bellevue et Domrémy vient | 


Les Dames de Ste-Anne ont te- 
nu leur assemblée annuelle pour 
élire un nouveau comité pour 
1945: Mme Alex. Laberge, prési- 


dente, remplaçant Mme Fortunat log Napoléon Chartier, âgé de 85 | Lafrenière, 


|Dioh; vice-présidente, Mme Fred}, 2 mortifieuli à nat # duré 
Pan Rire, ne AP eudau os de | De Voie, Roguat 
Apte Al < et muni des sacrements. Ii était! Granger et M. et Mme Emile 


Antonio Fournier, Ces trois der- 


nières sont les mêmes que l'an | natif de St-Maurice, PQ, et ha-| Bouffard. 


bitait la Saskatchewan depuis 53 Parmi nous 
ans, d'abord à Duck Lake et en- Le R. P. Couture, O.P., frère 
Mariage {suite à Bellevue et Domrémy, où|de M. Lucien Couture, de cette 
Le 20 juillet, M. Philippe Bouf-| il était avantageusement connu. |paroisse, est parmi nous pour 
fard conduisait à l'autel Mlle! 7] Jaisse pour pleurer sa perte, | quelques semaines. 


de Ponteix. . 


Winnipeg, Mon 


LADA 


| ARTICLES DE 


de rendre son âme au Seigneur.| Henri Cayer, et Mme Octavienne| Paul Saindon, 


17 coût 1945 


Saveur Délicieuse 


La 


| Cartes Profdhsionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE. ETC 


Téléphone 2155 
NOUS LIYVRONS 


DR E. À. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 3558 
PRINCE-ALBERT, SASK 


DOCTEUR LEBLOND 
MÉDECIN - CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amy sdaies), 


Bureau 


suite 4-5-6, édifice Mitehelt 


Téléphones 
Bureau: 3529 Résidence: 1144 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


ne 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de ia vue) 


1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK 


En Ontario 


Toronto 


Naissance 
Née le 21 juin à Women's Col- 
lege Hospital, à M. et Mme Geor- 
ges Saindon (née Lillianne Bour- 
geois). un fils baptisé sous les 
noms de Joseph-Paul-Kenneth, 


De l'Est Canadien, M. et Mme} Parrain et marraine, M. et Mme 


de St-Boniface, 


Man,, grands-parents de l'enfant, 
L_] L] . 


Mme P. Saindon, de St-Boni- 
face, Man., est en visite chez son 
fils, Georges, 128, rue Seaton, 


a coûté $4,000 
OTTAWA — M, jules Caston- 


L'élection de Glengarry 


Rose-Anna St-Cyr, 


nie furent chantés par Mlles Rose thur Lemire. 


son épouse, née Hélène Dubois, guay, directeur général d'élection, 


M. l'abbé Gérard Couture, an- 


| Gauthier et Rita Paradis, et Mme 
| Irène Bourget, | 
Va-et-vient 

De passage au presbytère der- 
|nièrement, M. le curé Moquin, de 
|Mariapolis, Man, M. le curé 
Harold Roy, de Dunrea, Man, 
| aussi M. le curé Fortin, de Can- 
tal, Sask, 


L] e LA 

Le mardi 3 juillet, M. Henri 
Raymond et son épouse, ainsi que 
sa fille, Léona (Mme Léo Goyer), 
arrivaient de Montréal pour un 
séjour de quelques semaines chez 


|leurs parents. 
. LL . 


| Mile Sarah Raymond, station- 


née à Ottawa, est actuellement en 


| congé chez ses parents, M. et Mme 


Wilfrid Raymond. 


| CR] 


| 


| 


| 


{ Alfred Chicoine, 


Mme Ernest Gauthier est en 
visite chez ses parents à Québec 
depuis le 6 juillet. 

Es ee 


8 
Mme Arthur Chicoine eut la 
visite de sa soeur, Jeanne (Mme 
Roméo Gauthier), de Lachine, 
P.Q., au cours du mois passé. 
. . . 
M. et Mme Alphonse Toupin 
et leur famille, de Montmartre, 
étaient ehez leurs parents der- 


nièérement, 
. e 


Mme Gérard Deschambault 
(Aline Chicoine), de Drummond- 
ville, P.Q. avec soû petit garçon, 
passait le mois de juillet avec sa 
mère, Mme Jos, Chicoine, et ses 
frères et soeurs. Son mari, venant 
à sa rencontre, a demeuré quel- 
ques jours parmi NOUT, 

. . L1 

Le dimanche 5 août, M. et Mme 
A.-W. Lemieux recevaient 
fille, Suzanne, de Winnipeg. 


M. Clément Bédard partit pour 
Lebret la semaine dernière. 


Pinette et ses 
Thérèse et 
leurs 


Mile Eugénie 
trois nièces, Hélène, 
Eugénie Pinette, visitent 
parents à Ste-Amélie, Man. 


M. Théo. Toupin est de retour 
de Ste-Tliérèse, P.Q. 


M. et Mme J.-B. Paradis sont 
en voyage à Victoria, C.B. 

M. Auguste Blezy, de Winnipeg, 
est en visite chez scu frère, M. 
Marius Blezy. 

Naissance 

A M. et Mme Henri Blerot, un 
fils, né le ler juillet, baptisé sous 
les noms de Joseph-Albert-Alexis 


|tionnaire. M. Thorez jure fidélité 


leur | 


FRET Le mariage eut lieu à la cathé-| 
M. Henri Piché est l'hôte de la|drale de Gravelbourg. Les nou- 
famille Toupin. ‘veaux époux sont partis en Voya- 
... [ge à Régina, Winnipeg. Ils habi- 

Maurice Massé est revenu mer- | teront Gravelbourg. 
RE PAT demeurer aV8C| re Noëlla Chabot est allée 
| passer quelques jours à Laflèche, 


| chez son frère, M. Jos. Chabot. | 
L2 D E 


e L 
Mme Keith Erne et sa famille, 


de Ponteix, sont en visite chez des LD 
parents et amis. | Mlle Thérèse Chabot est reve-| 
.. nue d'une promenade de quel- 

Né à M. et Mme Jean Perreault, lques -sernaines à Wolseley chez 


un fils, Jean-Joseph. Parrain et'sa soeur, Mme Emile Tourigny. | 
mm meta 


Les communistes français 
se montrent inconséquents 


PARIS — Les contradictions! sion à New-York. Le parti des 
persistantes de la politique com-| ouvriers français est apparem- 
muniste apparaissent dans le pro-| ment la réponse des communistes 
gramme tracé par Maurice Tho- | à la récente fusion des groupes 
rez, chef communiste français, au | non-communistes de la résistance 
récent congrès du parti ici. Le! en l'Union de la résistance démo- 
présent appel des communistes au cratique, qui a fait un pacte d'u- 
peuple français est d'être révolu- | nité d'action avec le parti socia- 
liste. À première vue, sa princi- 
pale faiblesse comme contre-pro- 
position efficace est la prétention | 
de Duclos que “l'unité idéologi-| 
sabilité devant la nation est chose | que” (du parti des ouvriers) est | 
nécessaire que la restauration indispensable, c'est-à-dire que 
de la France n'est pas l’ogguvre| journalistes, écrivains et repré- 
d'un seul parti, ni de quêiques | sentants parlementaires doivent | 
hommes d'Etat, mais l'oeuvre de! défendre la même politique, celle 
millions de Français et de Fran- 
çaises, l'oeuvre de toute la na- 
tion. 11 faut travailler pour l'u- 


à la France démocratique, Il pré- 
tend que l'existence de grands 
partis conscients- de leur respon-| 


l'impuissance des communistes et 
des non-communistes à former 
nion de tous les républicains, de | une “unité idéologique” qui a cau- 
tout le peuple français, et pour sé la scission des groupes de la 
| l'union avec les catholiques, nos | résistance. 

| frères de bataille. | 


Ve: s isi : . 
| Néanmoins, plusieurs des pro-| Deux nouveaux 
positions politiques concrètes de| 


du parti. Mais c'est précisément | 


et ses deux fils, M. Willie Char-| 
tier, de Battleford, M. Napoléon 
Chartier, de Tisdale, aussi vlu- 
sieurs petits-enfants, entre au- 
tres Mme Pierre Marsolliær, 
Flin Flon, Man, qui était pré-| 
sente aux funérailles. | 


paroisse le 


cien vicaire, est venu aider à la 

dimanche 12 août! 

Mgr H. Kugener est à Lebret pour! 

de! quelques jours de repos, 
. . . 


Mlle Rita Bourdages, employée 
? ; Foy | à Gravelbourg, est chez ses pa- 
M. le curé chanta le service! ts pour quelques jours de va- 


le samedi matin 11 aofût, à 10 h.| cances. . 


Les porteurs étaient: MM. Zénon| 
Gaudet, Gaston Blerot, Paul! 
Blondeau, Jean Baudais, Cons-| 
tant 


: Thérèse-Bernadette, 
Trumier et Joseph Deault.|{ Mine Paul-Emile Piché (Viola 


à Baptême 
Baptisée le 12 août, 


Marie- 
fille de M. 


[a évalué à $4,000 le montant que 
iles élections partielles de Glen- 
garry ont coûté au pays. On se 
rappelle que le premier ministre 
M. Mackenzie King y a remporté 
4,625 votes contre le docteur Ri- 
[chan Monahan qui en a compté 
| 327. 


| M. Castonguay ajoute que ce 
montant est relativement faible 
car si l'élection eût été tenue dans 
un comté plus considérable, les 
frais auraient été beaucoup plus 


M. P.-M. Marsollier portait la) Bhoau). Parrain et marraine, | élevés. 


croix de deuil, 

A Mme Chartier et à sa famille! 
nous offrons nos sincères condo-| 
léances et nos prières dans leur| 
deuil, 

Ça et là 

M. Camille Georget, de la Gen- 
d&rmerie Royale, de Sherbrooke, 
P.Q. est en visite pour quelque 
semaines chez sa mère, Mme Emi- 


le Baril, 
e . 


M. et Mme J.-E. Ouellet ainsi} 
que 


St. John et à Olga, North Dakota,| Toyama, 


pour deux ou trois semaines, | 
. . . a 


M. le curé est de retour de] 
Prince-Albert où il a assisté du-' 
rant la semaine à la retraite du! 
clergé du diocese. 


L'American Can” aux | 
mains du gouvernement 


| 
OTTAWA—Le gouvernement} 
fédéral a pris le contrôle de! 
l'‘‘American Can Co.” en plaçant 
à la direction des usines de la 
| compagnie un contrôleur. Cette! 
| décision a été prise en vue de 
|mettre fin à la grève de 14 jours 
qui sévit dans la région de Van-| 
couver. 


|wich Village”. 
vient qu'aux adultes, 
. L] 


sidit à St-Victor le 


M. et Mme Joseph Bruneau, 


Vues animées 


“Follow the Boys” et ‘“Green- 
Cote Il: ne con- 


Les pertes américaines 
| s'élèvent à 1,068,216 


| WASHINGTON-—Les pertes de 
guerre des Etats-Unis sont de 


M. l'abbé R. Ducharme se ren-|1,068,216 hommes, soit 7,489 de 


GUAM-—La ville la plus dé- 
Mlle Aline sont en visite à! vastée du Japon est celle de 
à 160 mflles au nord- 


ouest de Tokyo. 


dimanche 12}plus qu'il y a une semaine, Ces 
[août pour remplacer M. le curé! pertes sont de 922,139 hommes 
Latendresse, 


pour l'armée, et de 146,077 pour 
la marine, Celle-ci a donc perdu 
6,267 hommes en une semaine. 
On compte, en tout, 251,424 
tués, 649,805 blessés, 44,960 dis- 
parus et 122,027 prisonniers. 


M. Thorez rendent, pour dire du 
| moins, assez difficile, le maintien 
| de la force et de l'unité dans le 
gouvernement. Car il demande 
que tout le pouvoir confié aux re- 
présentants élus du peuple, révo- 
cables à tout moment et formant 
une seule assemblée. la repré- 
sentation proportionnelle dans 
| toutes les élections. l'élection des 

juges de tous rangs comme au 

temps de la lère république. 


parti a projeté la formation d'un 
|parti des ouvriers français -Qù 
| communistes, socialistes et ou- 
| vriers chrétiens pourraient colla- 
| borer. Le projet a été présenté par 
Jacques Duclos, dont la critique 


En même temps, le congrès du | 


paquebots seront 


truits | C’est M. Gordon Bell, de Van- 
consrru! 


|couver, qui assume la direction 
| | des usines et les grévistes ont re- 
| MONTREAL — La Canada !|çu ordre de retourner au travail. | 
Steamship Lines projette actu- : 


ellement de construire deux na- 


vires luxueux au coût de $2,000,- 
Company, Limited 


000 dans des chantiers maritimes 
PAIN “SOM-MOR” 


des Grands Lacs. Ils seront lan-| 
cés en 1947, a déclaré M. Claude 
C. Bonter, agent du trafic des| 
Chez tous les épiciers 
Envoyez votre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


voyageurs de cette campagne, 
PRINCE-ALBERT SASK. | 
Téléphone 2838 | 


Les deux navires seront bâtis 
entièrement en acier et seront 
mus à la vapeur. Ils seront con- 
struits de telle façon à servir 
| pour des excursions entre la tête | 
des lacs et le bas St-Laurent, ad- 
venant la canalisation du St-! 
Laurent. Les navires porteront 


Le foyer peut très bien être la 
place idéale pour vos vacances 
d'été 


votre jardin 


Placez une chaise dans 
apportez un livre 
et reposez-vous Ou pour nos 
amis plus énergiques une après- 
midi ou deux passées au jardin 
de la 
tes pour chasser de l'esprit tous 
les tracas qui ont pu s'y loger. 


Par cette attitude vous écon0- 


Victoire seront suffisan- 


miserez de l'espace sur les trains 

pour. nos soldats rapatriés ou 

blessés, Ils ont un long voyage 
à faire et ils vous seront recon- 

{ naissants de votre délicatesse à 

leur égard. 

+ Consacrez la petite réserve que 


vous vous étiez faites à l'achat 
de Bons de la Victoire. 


Parrain et marraine, M. et Mme de la politique communiste amé- 
|ricaine vient d'en causer la revi-|les noms Kingston et Hamonic. 


faire un voyage en Russie” 


Entrevue du ‘Front Ouvrier” 
cut quatre ans dans 


être libéré par les 


N.D.LR--Nous reproduisons 
ei un article paru dans le 
“Front Ouvrier”, de Montréal, 
le # août, sur le “Paradis rou- 


se”: 


condenser quelques 
d'ordre international, 
quand notre rédacteur-en-chef 
pénétra dans mon bureau pour 
me présenter Monsieur M + 6 
Canadien, ancien prisonnier des 
Allemands qui a à son crédit une 
vie mouvementée, digne des plus 
romans d'aventu- 


J'étais à 
nouvelles 


5 


extraordinaires 


avec un Canadien qui, fait prisonnier en 1941, vé- 
les comps de concentration allemands, pour en 
troupes russes en Silésie 


prés de 18,000,000 d'étrangers, 
prisonniers de guerre ou dépor- 
tés du travail, dans les deux cas, 
esclaves du fanatisme nazi. 

L'oeuvre de la Croix-Rouge 

— Le ravitaillement devait é- 
tre un problème? 

…— Sans les services inapprécia- 
bles de la Croix-Rouge, “nous se- 
lrions tous morts de faim”. Ce 
n'aurait pas été les quatre on- 
ces de vieux cheval que les Alle- 
mands nous donnaient chaque sc- 
maine qui auraient pu nous main- 
tenir en vie. Les prisonniers rus- 


re dses, qui ne pouvaient bénéficier 


là matière À un re- 
me dit en 
rédacteur-en- 


— 1 
portage 


ya 
intéressant, 


nous quittant 3e 

chef 

J'ai compris que la besogne 
d'interviewer le nouveau venu 


me revenait. 

— Veuillez vous asseoir, dis-je 
à mon visiteur, en lui présentant 
ine des chaises peu confortables 
qui ornent tout bureau de rédac- 
Vous n'avez sans doute au- 
cune objection à ce que je livre 
sux lecteurs du Front Ouvrier la 
teneur de notre conversation? 


tior 


ides services de la Croix-Rouge 
lparce que leur pays n'avait pas 
signé l'entente de Geneve, mou- 
|raient comme des mouches. Dans 
un camp voisin, il en mourait une 
moyenne de 50 par jour, Dans une 
| seule nuit, la pire toutefois, il en 
disparut 185, que l'on chargea le 
{lendemain dans des camions pour 
| aller les brûler à la chaux vive. 

| Oui, la Croix-Rouge nous a 
| sauvé la vie et je veux lui rendre 
jle témnignage de ma profonde 
| gratitude. Chaque semaine, elle 
inous livrait une boite de carton 


pas eu le coeur de manger. Nous 


faisions notre soupe avec une or-| 
ge malpropre qu'ici nous donne-| 


rions aux chevaux. 

…— Toutefois, étant libérés par 
une alliée, vous deviez avoir tou- 
te liberté d'action? 

Le fascisme rouge 

— Au début, oui. Nous étions 
en territoire allemand. Les Rus- 
ses nous laissaient libres sans au- 
cun gardien, si ce n'est un “ci- 
cerone” qui nous indiquait la rou- 
te à suivre, D'ailleurs, nous de- 
vions nous débrouiller seuls et 
trouver nous-mêmes notre nour- 
riture. En territoire voolonais, 
nous avons commencé à être é- 
troitement surveillés. Nous n'a- 
vions pas toute liberté pour cau- 
ser avec les Polonais 
|nous ayons su quelquefois tricher 
la surveillance. En territoire rus 
| se, nous avions une garde militai- 
re qui né nous laissait pas d'un 
|pouce. J'ai compris alors l'ex- 
pression “fascisme rouge” qu'un 
auteur américain décernait au 
communisme, Aux arrêts 
train, chaque matin, il nous était 
loisible de descendre de nos chars 


— Oh non! Si la chose peut les! qui contenait 10 livres de nour-| à bestiaux, mais nous avions les 


intéresser , , . 

Je suis un des 1800 prisonniers 
de guerre qui furent libérés par) 
les Russes et qui furent rapatriés 
d'Odessa par le “Duchess cf Rich- 
mond'”. 


\riture, un morceau de savon, De 
plus, à part le colis, 50 cigarettes 
ou l'équivalent en tabac à pipe. 
Et à l'occasior, nous recevions des 


colis spéciaux contenant des li-| 


vres, des revues, des vêtements, 


\ordres formels de rester près de 
la voie ferrée. Une seule fois, à 
Berdichew, nous avons eu la per- 
mission de visiter le marché et 
cela sans gardien. Nous nous sen- 
tions toutefois surveillés de près 


quoique, 


du! 


L'EMPEREUR H 


L'empereur Hirohito est co 
un dieu. C'est lui qui a accepté 
par les Alliés. On le voit sur ce 


pour la patrie. 


Les jurés auraient reçu 


IROHITO QUITTE LE TEMPLE Des 


savants français 
en auraient été 


les précurseurs 


PARIS-—A propos de la bom- 
be atomique, “Les Nouvelles Lit- 
téraires” écrivent: “Si prodigioux 
soit-il, ce nouveau bond de la 
science n'est au fond qu'une étape 
nouvelle de la radioactivité. Or, 
la jadioactivité est une science 
française dans ses origines et 


religieux où il est allé rendre hommage aux soldats japonais morts 


dans une partie de son dévelop- 
pement. N'oublions point qu'elle 
naquit de l'intuition d'Henri Bec- 
querel en 1896, et de la géniale 
découverte de Pierre et de Ma- 
rie Curie. Certes qui songe- 
rait à nier l'apport des autres 
pays et singulièrement le rôle du 
grand Rutherford, puis de toute 
l'Ecole de Cambridge? Mais il 
convient d'observer aussi que no- 
tre pays apparait en bonne place 
dans la préparation au moins de 
cette dernière étape atomique, 
c'est-à-dire dans les expériences 
fondamentales sur la rupture ex- 
|plosive du noyau de l'uranium, 
préliminaires de la grande aven- 
ture. Nous y retrouvons les noms 
des deux créateurs de la radio- 
activité artificielle: Mme Jolliot 
| (Irène Curie), qui s'engageait Sur 
la voie dès 1938, faisant une re- 
marque importante—et Frédéric 
Jolliot, qui dans son laboratoire 
de chimie nucléaire du Collège 
de France, administrait en 1939 
(dans des conditions d'une gran- 
de élégance technique) la preuve 
certaine de la division du noyau 
d'uranium en deux parties pres- 
que égales. À ces glorieux conti- 
nuateurs d'une illustre tradition 
familiale, joignons enfin le nom 


: ARR. TR | 
nsidéré par les Japonais comme 


les conditions de paix imposées 
tte photo à la sortie d'un temple 
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Le bungalow modèle TU 


YORKTON, 
SASK. 


Valeur de 
$5,000.00 


Chaque dollar con- 
tribué au Fonds des 
Kinsmen pour pro- 
curer du lait à la 
Grande Bretagne 
et pour aider ses 
autres projets de 
guerre donne droit 
au donateur à une 
part dans le tirage 


| 
| 
| 
! 


de cette magnifi- 
que nouvelle mai- 
son 


DECOUPEZ-MOI ET ENVOYEZ-MOI A: 


Kinsmen Club de Yorkton, 


B. P. 99, . 
Yorkton, Sask. 
Ci-inclus pour billets 
Nom 
RUE notant ordi detiiicteneaiatiéteséennestseetsse . 
(Ecrivez en lettres moulées) 
CONTRIBUTION 51.00 4 L.P. 17 


La France n'a pas 
trahi son alliée’? 


Le professeur Louis Rougier deux télégrammes par l'ambas- 
communique la note suivante: sadeur de Grande-Bretagne et le 
Eu publiant au Canada mon général Spears. 11 souligne l'im- 
livre ‘Les Accords Pétain-Chur- | possibilité qu'il y aurait eu a- 
chill”, j'ai eu en vue deux objets: lors d'envoyer Ja flotte française 


révéler au grand public l'exis- dans les ports anglais, car on é- 
tence d'accords secrets ?ranco- tait toujours en guerre et la Tu- 
britanniques conclus en 1940 à nisie eût été exposée sans défen- 


des menaces de mort 


PARIS--Les 24 jurés qui en-, 


mandé sa mort dans sa somma- 


de Jean Thibaud, lequel réalisa|l'insu des Gaullistes et des Amé- 
également et différemment la)ricains: révéler au peuple fran- 
rupture du noyau d'uranium en çais la mystification de Paul Rey- 
noyaux plus légers, à l’Institut de|naud qui a fait croire, le 16 juin | 


se aux attaques des Italiens pen- 
dant la durée des négociations 
d'armistice 

Reynaud fut heureusement dé 


par des civils que nous doutions 


tendent actuellement les derniers 
témoignages de la défense au pro- 


|tion de samedi dernier. 
M. Payen a qualifié sarcastique- 


Vous avez été longtemps! des remèdes, etc., tout ce qui pou- 
prisonnier des Allemands? |vait nous rendre la vie moins, fort être de la Guépéou. Les Rus- 
— Presque quatre ans. Mais je lourde. La Y.M.C.A. également ses voulaient-ils, en nous donnant 


dois vous dire que ça m'a paru 
plus long que cela. 
Persécution religieuse 

— Vous êtes catholique, mon- 
sieur N. .? Aviez-vous toute 
possibilité de pratiquer votre re- 
ligion dans les camps de concen- 
tration? | 

— Dans mon camp, nous avons 
eu un aumônier catholique la 
plus grande partie du temps. La 
chose était d'ailleurs exigée par) 
la Convention | 


| mées? 


fut trés généreuse: livres, musi-|cette permission, nous impres- 
que, jeu, etc. sionner par une réalisation com- 
Communications avec l'extérieur! muniste? Je l'ignore. Mais ce que, 
_— Et vous étiez sans nouvelles | je sais, c'est que ce marché était 
du pays, des progrès de nos ar-|d'une malpropreté sordide, Cette 
| visite n'a fait qu'ancrer plus pro- 
— Oh non! Grâce encore à la! fondément chez moi l'évidence 
Croix-Rouge, nous pouvions com-|que nous constations tout le long | 
muniquer avec nos parents et a-|de la voie ferrée: les masses 1us- 
mis. Ça été pour nous un puis-|ses n'ont aucune notion, même 
sant réconfort. Quant aux nou-| primitive, de l'hygiène, 
velles militaires, nous les avions] Le retour au pays 
assez exactement par les jour-| Et à Odessa? à 


cès du maréchal Pétain ont dé-| ment le discours de l'avocat de, 
voilé aujourd’hui avoir reçu,|la poursuite, M. André Mornet, 
presque tous, des lettres de me-|de “piquant”. Il s'est tourné di- 
naces de mort s'ils condamnent le! rectement vers M. Mornet, et il}, 
vieux soldat. Quelques-uns d'en-|a dit: | 
tre eux ont dit avoir reçu jusqu'à} : | 
12 lettres de menaces. Procès politique 


M. Pierre Bloch, Moss juré par- que ce n'était pas un procès poli-| 
lementaire, A dit qu une lettre Tes | tique, vous avez eu la témérité | 
sue: par lui ” SH do js | de faire parader devant nous une 
mots “mort aux Juifs et quune ls filée de politiciens. Vous 
autré lettre dit “Faites atten-| ne, Las osé demander au gé- 
tlon, ;J6 ‘suis assis seulement 3! néral Maurice Gamelin de venir! 
quelques pieds de vous à la cour”.|£ie face au général Maxime 


Communistes qui 
deviennent religieux 


ROME -— Les chefs communis- 
tes de San Lucido, province de 


“Vous, qui avez osé nous dire! Cosenza, en Italie méridionale, | 
sont accusés d'avoir “troublé des | 


cérémonies religieuses” dans des 
circonstances qui montrent bien 
combien les communistes italiens 
essaient d'exercer une influence 
auprès des catholiques. Récem- 


Physique atomique de Lyon.” 11940, à son Conseil des ministres | livré de cette angoisse une heure 


|que le gouvernement britanni- | plus tard, par le retour de l'am 
que, à se requête de relever la | bassadeur et du général Spears 
France de sa parole de ne pas qui venaient le prier de leur ren- 
conclure d'armistice sépayé, a-\dre les télégrammes, le gouver- 
vait répondu négativement alors nement britannique étant revenu 
que la réponse était conditionnel- sur sa décision 
lement affirmative | Témoignages contradictoires 
La preuve n’est plus à faire | Si la version de Paul Reynaud 


La preuve des accords secrets | °5t vraie, comment se fait-il que 
franco-britanniques n’ect plus à M. Winston Churchill, dans trois 
faire, Le général Weygand et l’a- [discours aux Communes, le 22 
miral Fernet ont confirmé mon 141 1940, le 4 juillet 1940 et le 
témoignage. Autorisé par le ma-|28 sePtembre 1944, ait soutenu 
réchal Pétain à aller négocier à|‘ue le gouvernement britanni- 
Londres avec M. Churchill, j'an|que avait donné au gouverne- 


internationale de| p* ! 
Genève, signée en 1929. Nous a-| aux quotidiens en langue alle-| 


vions toute liberté d'accès auprès] Mande qu'on mettait à notre dis-| 


de lui, Mais lui, d'autre part, a!P" ; 
dû batailler ferme pour conserver! taient objectivement au courant | 
sa liberté d'action. Je me souviens| des avances alliées ou russes} 
qu'à la fête du Christ-Roi 1941, il| mais ne parlaient jamais des per- 
avait dit dans un sermon que le|tes allemandes. C'est ainsi que] 


Christ était “Roi des nations”, On| "ous avons pu suivre l'avance des | 
lui retira la permission de pré-]| troupes russes, jusqu'à dix milles | 
cher aux prisonniers pour trois de l'endroit où se trouvait mon| 
mois parce que, lui a-t-on dit, le| Camp d'internement. | 


Christ ne saurait être le Roi del vais 
l'Allemagne nazie, parce qu'il! teur clandestin à ondes courtes 


était Juif : .. qui me permettait de prendre 
— Mais c'est ridicule, tout celat| Londres et New-York. Mais ne 
_— Tout comme le nationäl-|me demandez pas par quelle in- 
socialisme. On n’a pas d'idée ici! dustrie j'ai pu me procurer et 
au Canada du fanatisme nazi et! me bâtir cet appareil de radio. 
de la persécution qu'on a fait su- Contact avec les Russes 
bir aux catholiques allemands. 
_—- Tous les Allemands sont-ils! vois, Et vous avez été libéré . . .| 
coupables de ces atrocités? | Par les troupes russes. Je! 
— Les chefs sont les grands! n'ai pas eu le bonheur de la gran-| 
coupables. Mais le peuple est en!de majorité de mes camarades| 
plus ou moins grande majorité| prisonniers, d'être libéré par les] 


— Nous y passämes une se- 
maine sous bonne garde, Les A- 


grâce à une vedette arrivée en 
vitesse d'Alexandrie (Egypte). 


|Quant à nous, Britanniques, nous 


avons dû nous serrer la ceinture. 
C'est le, “Duchess of Richmond” 
qui nous ramena en trois semai- 
nes à Glasgow. 


— Mais c'est unique, ce vo- 


Et puis, j'avais un poste récep-|;uge.là, 11 est précieux d'expé-| 


rience. 

Un voyage en Russie renseigne 
— Je le sais. Et je voudrais que 

tous nos communistes aient la 

possibilité de faire un voyage en 

Russie, ils en reviendraien, anti- 


Et je n'ai pas été surpris d'ap- 
prendre que des camps d'internés 
français qui avaient été fortement 
minés par le communisme en Al- 
lemagne pendant la guerre, sont 


Témoignage de M. Payen 
M. Fernand Payen, l'avocat de 


| position. Ces journaux nous met-| méricains ont pu y être nourris, |} défense, a déclaré dans une! gand, un témoin de la défense, 


tentative suprême de sauver le 
maréchal Pétain: 

| “Pétain est l'un des fils les plus 
glorieux de la France. Il est éton- 
nant que notre pays fasse le pro- 
| cès d'un tel homme. Pétain porte 
lurre couronne de gloire que vous 
| souhaiteriez lui enlever.” 

| Payen a lu ensuite un témoi- 
| gnage écrit à Pétain par le géné- 
| ral John J. Pershing, commandant 
les forces expéditionnaires amé- 


Be ER :3 
| ricaines au cours de la première 


Carrière du maréchal 
L'avocat a aussi tracé la car- 
rière du maréchal et il a ajouté:| 
“Il n’a jamais fait preuve d'au-| 
tre chose que de loyauté à la ré-| 


dans les rangs du parti nazi ou éricai le: nglai u les|revenus écoeurés de leur passage! ! 
8 P Américains, les Anglais ou | P ; publique au cours de ses longues 


du moins lui était fort sympathi-| Canadiens. | 
que. Toutefois, j'ai remarqué que! Le bonheur? Mais le fait! 
leur fanatisme perdait de son ar-|/de faire un voyage en Russie, | 
deur à mesure que leurs armées! pays fermé à tout Européen ou 
reculaient devant les forces al-| Américain, ne vous plaisait en 
liées ou russes. laucune façon? ” 
Mais n'oubliez pas qu'il y avait} Misère et pauvreté 

en Allemagne, en automne 1944,! -- Oh non! Ce qui m'a le plus 
frappé, c'est la misère inimagi-| 
nable dans laquelle vit le peuple! 
| russe. La population civile est| 
|dans une incroyable pauvreté.}| 
Les paysans et les ouvriers sont 
lhabillés en guénilles et ils crè- 
vent de faim. Un fait entre plu-| 


1 POURQUOI AVOIR 


MAL AUX 


dl, 
DS 


en Russie rouge. 
Paradis"rouge 
Avant de prendre mon paque- 
bot de retour pour le Canada, je 
me trouvais dans un omnibus à 
Londres, Un ouvrier anglais réci- 


tait à haute voix les splendeurs| 


du paradis russo-communiste. Dé- 
goûté par cette propagande, je lui 
demandai à brüle-pourpoint: 

— Y es-tu déjà allé en Russie 
pour garler comme ça? 

— Non, me dit-il, mais c'est ce 
qu'on nous a dit. 

— Eh bien! ton paradis, c'est 


PIEDS? 


EX\ 
x 


spam me 


| 


| 


ALLOCATIONS 


FAMIL 


Canadiens français de l'Ouest! 


N'écrivez qu'EN FRANÇAIS au bu- 


reau des Aïlocations familiales 


sieurs qui m'a révolté: c'était le un enfer: Fais comme moi: va 
19 mars à Winniza. Le train était! voir pour t'en convaincre. 
arrêté à la gare. Par souci de! — C'est bien ce que je souhai- 
propreté, nous avions balayé Hors terais à tous ceux qui, au Canada, 
du wagon les déchets de eroute| font l'éloge du paradis rouge. 
de pain durci. Et voilà que des! — Je vous remercie sincère- 
femmes et des jeunes filles en! ment, monsieur N.... de votre 
haillons viennent fouiller dans la| intéressante et instructive entre- 
boue pour y découvrir et man-| Vue. Je suis certain que les lec- 


ger à belles dents le pain noir,iteurs du Front Ouvrier en seront 


sûr et moisi, que nous n'avions |enchantés. 
| Albert CHEVRON. 


MISSION DE SECOURS , ” 
PONTIFICALE 


Le Souverain Pontife, qui dé- 
ploya une si grande activité du- 
rant la guerre pour souliger les 
prisonniers et les blessés, con- 
tinue à s'intéresser à leur sort. 
De Milan partait récemment pour 
les camps de concentration d’Alle- 
magne et d'Autriche la deuxième 
pontificale de secours. 


IALES 


mission 


Elle comprend 53 ambulances et| Pendant qu'il était assis près de! 
camions remplis de provision et son foyer? 
131 personnes: prêtres, médecins, | 


infirmiers, aptes à fournir aux| 


et patriement, l'aide spirituelle et] 
ñ E matérielle dont ils ont grande-| 
Exigez qu'on vous réponde EN ment besoin. | 


FRANÇAIS. 


Les Allocations fam 


Fédéral. Nous avons done le droit d'exi- 


ger du français. 


En plus de faire reconnaître le FAIT 


| La réponse de la défense à l’a- 
vocat de la poursuite, Me André 
Mornet, qui a demandé samedi 
dernier la peine de mort contre 
le maréchal doit se poursuivre au- 
|jourd'hui et demain. Ensuite, le 
jury—composé de 12 membres du 
dernier parlement de la France] 
et de 12 délégués de la résistance | 
à l'assemblée consultative—se re-| 
tirera pour délibérer. 

La défense et la poursuite esti-! 
ment qu'il faudra au moins cinq 
|heures au jury pour rendre son 
verdict; ce dernier sera rendu pu-| 
blic mardi soir, 


Avantages à la poursuité 


L'avocat de la défense du ma-| 
|réchal Pétain a accusé la cour 
d'avoir fourni des avantages à la 
poursuite. 

M. Payen a dit que tous les pa- 
|piers privés du maréchal Pétain! 
avaient été saisis et que l'avocat 
| de la défense n'avait pu les exa- 
| miner. Il a également déclaré que 
des sauf-conduits avaient été re- 
| fusés à quelques témoins, 
| Pendant une demi-heure, M. 
|Payen a parlé des victoires mi- 
| litaires du maréchal et il a lu 
|des témoignages de Clemenceau 
let d'autres grands personnages 
|du passé. 

Quand le maréchal a-t-il com- 
ploté contre la République? a de- 
|mandé M. Payen. Pendant qu'il 
{marchait dans son petit jardin? 


P AIT EP | 
Le maréchal est accusé d'intel-|! 
ligence avec l'ennemi et d'avoir! 


France. Il est le premier chef 
d'Etat français à subir un procès 
depuis Louis XVL L'Etat a de-| 


Pas de bonheur à la maison 


iliales relèvent du 


quand la mère est 


La maman fatiguée, épuisée ne peut rendre 
son foyer heureux si elle est malade et soucieuse 


de ses multiples occupations. 


malade 


Elle devient abattue, nerveuse et irritable, 


FRANÇAIS d'un bout à l’autre du pays 
vous aiderez les vôtres à obtenir leur 


part d'emplois dans les Services fédé- 


| raux. 


Les femmes qui souf 


déprimée et découragée. Elle ne peut se reposer la nuit, et elle 
se live le matin aussi fatiguée que lorsqu'eile s'est couchée. 

ent ainsi, trouveront dans les pilules 
“Health and Nerve”, un remède qui leur aidera à récupérer la Unis. 


| santé, à refaire leur système épuisé, et elles seront de nouveau | 


| heureuses. 


| Prix, 50 sous la boite: 65 pilules, chez tous les pharmaciens. 


i Assurez-vous que la marque de fabrique, un Coeur rouge, est! ,éemment. Élle était accompa-! érable, 


Tha ZT, Milbuwn Co. Limited, Toronto. Ont ! 


| sur le paquet. 


| grande guerre, après que les Al-)} rive ét dits 
communistes enragés, comme les|lemands eurent/été battus il y a! À 
—_ C'est un secret militaire, je! Citrine, les Gide, les White, etc.| un quart de siècle. 


[années de service”, dit-il, ges 


” t, au début de juillet, on s’ap- 
Weygand. Berre bc ho: à j 

x : _| prêtait à célébrer’ par une pro- 

On sait que le général Wey | cession solennelle la fête du saint 

a succédé au général Gamelin au| Patron de San Lucido quand quel- 

|poste de commandant en chef que 300 communistes, avec dra- 


| français tandis que les Allemands! Peau rouge battant au ven arri- 
loccupaient la France. | vérent à l'église paroissiale pour 


participer à la procession, Le cu- 

Sauver l'honneur de Pétain |ré, l'abbé Antonio Giraldo, pré- 
| M. Payen a déclaré que le ma-| vint les chefs du groupe qu'il ne 
|réchal Pétain “n'était pas revenu! pcuvait leur permettie de pren- 
len France pour sauver sa tête”,| dre part à une procession reli- 
mais pour sauver son honneur. gieuse s'ils devaient arborer leur 

“Prénez sa tête si vous la vou-| drapeau. Après de longs pourpar- 
lez, a dit l'avocat au jury. Je vous | lers, le curé annonça que la pro- 
|la donne” Et sa voix détonnait cession n'aurait pas lieu puisque 
la moquerie, Il se mit ensuite à! les communistes ne voulaient pas 
démordre. Sur ce, les communis- 


“Ils accusent le maréchal Pé-| tes, menés par le secrétaire local 


tain d'avoir nourri des ambitions | du païti, C ; L 
politiques en 1935 et 1936, À l'âge! dans l'église, s'emparèrent de la 
de 80 ans, il a été soudainement | statue du saint et la portèrent 
saisi d'ambitions politiques. Et à en procession à travers les rues 
84 ans, il devient soudainement! du village. Il n'y eut heureuse- 
un traître, en vendant son pays! ment pas d'actes de violence, Le 
à l'ennemi qu'il a toujours com- | clergé de l'endroit.s’abstint de 
participer mais protesta et re- 


M. Payen a déclaré que le ma-| Mit l'affaire entre les mains de 


réchal Pétain avait permis aux|la police. 
politiciens français “de cacher! 
leur propre incompétence”. Il a 
dit que l’ancien premier ministre, ! 
M. Paul Reynaud, le premier té- 
moin de l'Etat, s'était caché der- 
rière le maréchal Pétain quand! 
tout allait mal. | 


Un religieux préconise 
la coopération 
internationale 
NEW-YORK — La grande oeu- 
vre de la conférence de San Fran- 
cisco, d’après le R.P. L.-J.-G 


Beaufort, O.F.M., délégué officiel 
de la Hollande, a été l'élaboration 


Carlo Aldo, pénétrèrent | 


rapportai le texte d'un “working 
agreement’ qui a été ratifié par 
| plusieurs voies; du côté français, 
par ma lettre du 6 décembre 
1940, écrite de Lisbonne à M 


{Winston Churchill et révélée au | 


public par le “Livre Blanc‘ bri- 
|tannique qui vient de paraitre; 
du côté anglais, par le télégram- 
me que le Foreign Office m'a a- 
dressé le 21 décembre 1940 à 
Genève, et par la lettre du 12 
décembre 1940 .de lord Halifax 
(à M. Jacques Chevalier, alors 
iministre de l'Instruction publi- 
Ique, transmise par M. Pierre 
Dupuy, alors ministre du Canada 
là Vichy. 
Prétentions de Londres 

Pour souienir le point de vue 


contraire, le ‘Foreign Office’ a | 


été obligé de prétendre que le 
|télégramme de Genèvé avait trait 
aux négociations économiques de 
{Madrid dont ii était parlé effec- 


tivement mais au futur, gt non| 
pas au présent ou au passé; il| 
a été obligé, en outre, de pré-| 


itendre que les négociations de 
{Londres étaient destinées à un 


accord entre M. Churchill et le! 


général Weygand, et il a dû for- 
ger, pour soutenir cette version, 
un document qui réflète les pré- 
occupations d'esprit et la ma- 
| nière du premier ministre bri- 
tannique, mais qui, destiné à 
Weygand, eût suscité de sa part 
ou une explosion de colère ou 
un énorme éclat de rire. 

| Reynaud ne dit pas la vérité 


ment français complète remise 
de sa parole (full release), sous 
la seule condition concernant la 
flotte?’ De M. Winston Churchill 
lou de Paul Reynaud qui ne dit 
pas la vérité? 
| Dans un interview accordé 
à Paris le 17 mai dernier, à M. 
Ross Harkness, correspondant du 
|[Terente Daily Star et publié par 
Ice journal, Reynaud a raconté 
|qu'inquiet au sujet de la Tunisie 
par la réponse du premier mi- 
nistre, il fit savoir aux Britanri- 
ques ‘qu'il préférerait leur voir 
Irefuser la permission de négo- 
cier.” Ce qu'ils firent, 
Mauoeuvre de Reynaud 

M. Paul Reynaud ne fera crol- 
re à personne que, dans l’espace 
{d'une heure, il a eu ie temps de 
correspondre avec M. Churchill 
et le faire revenir.sur sa prop'e 
décision. Par sa propre version, 
il avoue, en tout cas, qu'il n'a 
| pas transinis la véritable réponse 
du gouvernement britannique à 
{son Corseil des ministres et à la 


Ination française et qu'il a pro- 
voqué sciemment une crise mi- 
nistérielle pour passer ses respon- 
sabilités au maréchal Pétain, La 
version de M. Camille Chdu- 
Itemps se trouve ainsi vérifiée 
|par le témoignage même de M. 
Paul Reynaud. 
La France n’a pas trahi 

Les juges et les jurés ne tien- 
dront aucun compte de ces révé- 
{lations, car ils ont été choisis, 
{non .en vertu de leur impartiali- 
té, mais en raison de leur parti 


| l'état 


L'amiral Kantaro Suzuki qui » 
l'âge de 77 ans est devenu le 
chef de l'empire japonais. L'ami- 
ral Suzuki a dirigé la guerre 
contre les Alliés. Il vient de re- 
mettre sa démission. 


Willow-Bunch 


M. Eugène Dubord nous est re- 


prisonniers, qui attendent leur ra-| comploté contre la sécurité de la) venu après avoir étudié à l'Uni- 


versité pour six semaines durant 
les vacances; il est maintenant 
employé au Bureau Municipal. 
. . e 
On apprend avec plaisir que 
s'améliore. Il est actuelle- 
à l'hôpital de Moose Jaw. 
LL LL L£ 
Près de vingt Chevaliers de 
Colomb du Conseil Mathieu No 
2513 se rendirent à Gravelbourg 
le 12 août afin d'assister à une 
initiation. 


tazar 
ment 


Mlle Marian Bellkfleur est de 


de santé de M. H:-A. Bal-! 


c'un Conseil social et économique, 

Dans une entrevue accordée à 
| CIP, le Père Beaufort, qui s'en 
| retourne dans son pays, a déclaré 
qu'il pensait que la coopération 
| dans le domaine économique et 
| social était chose essentielle pour 
éviter une autre guerre. D'après 
ses constatations au Comité de 
| préparation du Conseil social et 
| économique, il croit qu'une réelie 
| coopération est trés possible, La 
seule création du Conseil, a-t-il 
| dit, est déjà un résultat de la co- 
opération et tous les membres des 
50 nations représentées étaient 
vraiment désireux de faire pro- 
| gresser le travail du Conseil. 
Mais, a remarqué le Père Beau- 
fort, “il faudra le juger à ses 
oeuvres”. 

Le Père Beaufort était le seul 
prêtre catholique qui se trouvait 
| délégué officiel à la conférence. 
| En plus de siéger au Comité du 

Conseil social et économique, il 

faisait partie du Comité des prin- 

cipes et buts et du Comité de co- 
ordination; le Père Beaufort, ce- 
pendant, a passé presque tout son 
temps au travail de préparation 
du Conseil social et économique 
| qui l’intéresse le plus. En Hollan- 
de, avant la guerre, il a joué un 
rôle de premier pian dans le mou- 
vement travailliste catholique, 


LL 


surtout dans le domaine du par-! 


| lement hollandais, 
| 
! L'AIDE AUX MISSIONS 


La France, malgré ses difficul- 
| tés morales et matérielles, reste 
| toujours la grande nation missi- 
| onnaire, oubliant ses propres be- 


| soins pour venir en aide aux au- | 


retour de son voyage aux Etats-|ires En 1943 elle avait donné 
er Apr à 36,850,000 francs pour les mis- 
Mme Gustave Bouffard a dû sions. Les statistiques de 1944 ac- 


se rendre à l'hôpital de Régina | cusent une augmentation consi- 
prés du double, soit 


gnée de M, J.-A. Dubord 1 65,150,000 francs. 


La preuve du second n'est pas | pris, et l'issue du procès Pétain 
moins acquise, et, là, le princi-|est connu d'avance, Mais il y a 
pal témoin est M. Paul Reynaud |un Second procès dans la salle 
lui-même. Dans son sixième ar-} du Palais de Justice à Paris: 
ticle, publié par le New-York c'est le procès de la France de- 
ITimes du 8 août, il cite très  vant le monde. A-t-elle trahi ou 


exactement la réponse du pre-/non son alliée? A-t-elle tout 


mier ministre britannique à sa | perdu sauf l'honneur? Si le pre- 
requête de relever la France de imier procès est, d'ores et déjà 
sa parole. Cette réponse lui fut perdu, le second procès est ga- 
transmise, dit-il, sous forme de |gné. 


C’est si simple... 


Cherchez-vous à louer, à vendre ou à acheter une 
propriété? à vous défaire d’un objet usagé? à écouler 
vos produits? 


Avez-vous besoin d'un employé? Cherchez-vous 
\] une position? 

Placez une PETITE ANNONCE dans “La Liberté 
et le Patriote” et vous obtiendrez ce que vous désirez. 


Les petites annonces vous met- 
tent en communication avec des 
milliers de personnes que vous 

| ne pourriez atteindre autrement. 


Nous pourrions vous citer 
nombre de clients qui ont été 
agréablement surpris en décou- 
vrant la merveilleuse efficacité 
de nos petites annonces. 


Pourquoi n'y avez-vous pès songé plus tôt? C'est si 
simple et, poyrtant, si efficace: 


Téléphonez ou écrivez: 


Les Petites Annonces” 


| La Liberté et le Patriote 
619, avenue McDermot, WINNIPEG 


Téléphone 21 816 - 
| 


n à 
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Marie FERA 


L'autre jour, en causant, le! certaines 
sujet est tombé comme bien! langage 
souvent d'ailleurs, sur lesises. Ainsi, | k 
difficultés que nous éprou- “septente el trois ans , Ce que 
vons à trouver bonnes elinous trouvions beaucoup, 
femmes de ménage, et il en) mais qui était peu de chose 
est résulté un concert général j re 
de lamentations. Telle jeune;mere qui avait vécu jusqu à 
femme, avec de tout jeunes “nonente et sepl”. Ses excla- 
enfants, ne parvient ni pour malions sonnaient étrange- 
or ni pour argent à J | ! 
aider. et achève d'épuiser!| fille de cinq ou six ans: “Sa- 
une santé délicate à entre-| pristi!” “Bateau!” 
tenir sa maison: telle autre,| vorite: “Ach" 


"# , | : CE n : . 
qui s'est fait servir foule #4! Marie ne s'était jamais ma- 


vraiment savouretu- 


vie, trouve pénible de n'avoir! ,j;,, mais nos parents nous | 


plus de loisir que pour asli-| qpaient habitués à la nom- 


quer el cuisiner; el ainsi, de mer “Madame”, par respect} 
ipreés UNE! pour son âge sans doute. Je| 


l'une à l'autre 
avalanche de ! A LL l'ai jamais vue de mau- 
soupirs el de regre D vaise humeur, et personne 
en sommes venurs a arc NITE | ne l'a entendue se plaindre. 


plaintes, 


les caractères de Ces per-1$es jambes la faisaient ce-! 


sonnes qui, dans le passé, 8€| pendant beaucoup souffrir, 


trouvaient heureuses de nous | et petit-à pelit elle dut aban-! 


rendre service, el qui, {TOP donner ses courses, devint 


souvent, n'ont ele appréciées! impotente; un jour, nous ap-| 


à leur juste valeur qu'une! {nes qu'elle n'était plus. 
fois disparues. Si toutes ces! El}, ne fut jamais remplacée, 
anciennes bonnes avaient pu! 4ree que déjà, des perles 
entendre les louanges dont! esmblables ne se décou- 
on les encensait, elles se-| nient plus 

raient sûrement fort heureu- das Marie c'est pour 


ses! [arms 1 
. évocalion de toute une 
d'enten-| M0! l'évocalion de toi 


Quoi qu'il en soit, D PR 
dre vanter les Victorine, les période de mon enfance; son 


Hose et les Annie, je me suis 


|souvenir fait revivre tout un 
groupe de personnes chères 


mise aussi dd évoquer ce”. ” Me Ie 
temps d'autrefois où notre qui sont par ed Pgo: € 
vieille Marie venail fidèle] POUT un monde  Metlleur. 

Parce que, à la suite de Ma- 


nent chaque semaine passer|” À ; 
; eye F \rie, toute notre vie de famille 
deux jours chez nous. | s'est évanouie, les mortalilés 
Quel type que cette Marie!}, 7 y AR 3 :. 


Toute courte, loute ronde,l”. : 
ble.\Tiages brisant chacun des 

marchant plutôt pénible-|,:: À 
x 7 liens unissant notre foyer, 
ment, pas [rés VIDE MAIS] , 
cette pauvre femme de mé- 


nage a élé longtemps pour 
me comme un symbole de 
stabilité, de vie calme, de 
|traditions familiales. 


Alyne AUCLAIR. 


d'une constance et d'une ré- 
gularité de pendule, elle ac-| 
complissait sa tâche sans va- 
rier d'une seule ligne sa rou- 
tine. Elle était Flamande, et 
ne s'élait jamais départlie de 


elle était âgée de; 


en comparaison de sa propre | 


se faire, ment à mes oreilles de prtite! 


Et sa fa-| 


Les déplacements et les ma-| 


particularités de 4 


Un petit rôle 

Un petit rôle dans une grande 
pièce, voiià ce à quoi la plupart 
d'entre nous sommes appelées à 
jouer sur la scène du monde. 

Un petit rôle, c'est-à-dire: vous 
êtes la femme qu'on ne remarque 
pas, celle envers qui la nature 
a été si parcimonieuse de ses dons 
physiques. 

Vous êtes la souffrante, l'incom- 
prise, la bafouce, la solitaire, la 
dépourvue, 

Celle qui n'a pas le temps de 
jouir des douceurs et des beautés 
de la vie parce que trop occupée 
à'sa besogne quotidienne. 
| Celle qui a à souffrir toutes les 
| vicissitudes et toutes les humilia- 


_ [tions de la part d'un mari jaloux, 


sans-coeur, injuste et maladroit. 
Celle qui a à aimer des enfants 
qui ne lui rendent pas son amour 
et qui chaque jour blessent da- 
vantage son coeur maternel. 
Celle dont la vie n'est qu'une 
contrainte perpétuelle de sà na- 
ture, et qu’un long dévouement. 


| Celle qui a un coeur chaud et| 


{vibrant à donner et que le sort 
in'a jamais favorisée, 

Toutes celles qui n’ont jamais 
| été en évidence et qui ne le se- 


Toutes, vous n'avez qu'un petit 


Vous m’'oublierez 


Le ciel n'est pas toujours également voilé. 

| Vous m'oublierez dans le décor renouvelé 
Quand l'hiver changera l'aspect de votre porte 
Et dès que la senteur des tilleuls sera morte. 


| Vous m'oublierez un soir prochain tout simplement. 
Car ce sera si beau de voir le firmament . . .* 

| Les bois respireront dans une couleur neuve .., 

| I sera tant passé d'eau bleue au coeur du fleuve. 


Vous m'oublierez dans la marche de chaque jour, 
Par la force du sang et l'ardeur de l'amour, 
| Soit que vous vous jeliez dans le travail sans trève, 
| Soit que vous accueilliez le visage du rêve ... 


| Vous m'oublierez, afin qu'il soit donné raison 

| À tout ce qui varie avec chaque saison, 

| A l'arbre qui s'effeuille, à la fleur qui croit vite, 
| É parce que le ciel lui-même a sa limite .., 


D'autres buts, d'autres pleurs et bien d'autres espoirs . ; . 
Vous m'oublierez, hélas! car il est d'autres soirs , . . 
Surtout par la raison simple, trisle, infinie . . . 

Que l'on ne peut se souvenir toute sa vie! ... 


Hélène PICARD. | 
| 
| 
| 
| 


| 
| 
| 


| L'amour à dix ans 


| Elle était si jolie, brune avec! dernier signal je me couchais| 
de lourdes tresses en tire-bou-! heureux comme un roi, sachant, 


AVIS 


11 nous est impossible de 
répondre aux questions par 
lettres personnelles. Doréna- 
vant, toutes les réponses aux 
demandes qui nous sont faites 
paraitront UNIQUEMENT 
dns les colonnes du “Cour- 
rier de Louise”, 


Q—J'ai une amie avec la- 
quelle je m'entendrais bien 
si elle n'avait l'habitude, 
bien fatigante pour ses audi- 
teurs, de toujours parler de 
ses maladies, de ses opéra- 
tions, de ses séjours à l'hô- 
pital, de ses médecins, etc. 
Quoi qu'on fasse ou dise, elle 
ramène toujours la conversa- 
tion sur ce sujet. De plus, je 
suis convaineue qu'il y a 
beaucoup plus d'imagination 
qu'autre chose dans ses ma- 
laises et qu'elle se monte la 
tête avec des riens. Com- 
ment la guérir de ce défaut? 
_—UNE AUTRE LOUISE,. 


R.—La guérison ne sera possi- | 


ble que si la personne intéressée 
le veut bien elle-même. Qui se 
chargera de lui dire clairement, 
au risque de se brouiller 
elle pour toujours, qu'elle n'est 
qu'une égoïste se complaisant à 
attirer sans cesse l'attention sur 
elle-même, ou une neévrosée qui 
se trouverait bien d'une consul- 
tation avec un psychiâtre? 

Le cas dont vous parlez est 
loin d'être rare. Combien y en 
a-t-il de ces personnes qui peu- 
vent vous forcer pendant des heu- 
res à écouter toutes les peéripeties 


de leur dernière opération, sans 


vous faire 

Et les au qui souffrent de 
toutes les maladies dont elles en-| 
tendent pa Elles s'autosug- 
gestionnent au point de se croire 
vraiment atteintes, et finissent 
par se rendre réellement malades 

du cêté des nerfs ou du cerveau 

C'est triste, mais qu'y faire? 


Si vous êtes tres intime et si} 
vous croyez qu'elle ne se froisse- 
ra pas trop, essayez d'une douce 


tsquinerie, de petites pointes ma- 


licisuses: à force de répéter le 
traitement chaque fois que votre 
amie tentera de se répandre en 
dithvrambes sur ses Maux, vous 
parviendrez peut-être à penetrer 
jusqu'à son raisonnement... Il 
s'agit de la convaincre qu’en agis- 


e le fait elle n'at- 
l'attention, 


comme el 
pas seulement 
le ridicule et 
tient 


mépris. Si elle à conser- 


ve es à es € e 


. 

Q.—A l'église, est-ce qu'un 
humme doit toujeurs prendre 
la place de banc qui se trouve 
au bord de l'allée?—ADHE- 
MAR. 


avec | 


grâce d'un seul détail! ! 


quelquefois | 


changera de 


Q. — J'ai vu dans votre 
courrier qu'on vous deman- 
dait une adresse où l’on pour- 
rait faire carder de la laine. 
En voici yne, où nous avons 
trouvé entière satisfaction. 
C'est un peu loin, mais c'est 


un manufacturier français: 
Dionne et Dancause, Enr’£g. 
Manufatcturiers de lainages, 
St-Pascal, Co. Kamouraska, 
P.Q.—BELLEVUE. 


| R.—Je transmets ce renseigne-| 


ment à la correspondante qui l’a 

demandé, et je vous remercie bien 

sincèrement. 

| L2 

| Q.—Où pourrais-je me pro- 

| curer le roman de Maurice 
Boué et Edouard Aujay inti- 

| tulé “Le Masque de Feu”?— 

| BELLEVUE. 

| R-Je ne pourrais vous dire 


au juste, mais faites-en la deman-| 
| de à l’une des grandes librairies] 


tde Montréal. 
e 
Réponse à “Une pauvre 
veuve seule”: 


Les coupons de rationnement 


| de sucre, marqués P1 à 13, ne va-| 


lent qu'une demi-livre de sucre 
chacun, comme les coupons de 
beurre, Les coupons rouges, mar- 
aqués sucre, ont le valeur d'une 
livre, On n’attribue pour les con- 
serves que dix livres de sucre par 
| personne. J'admets comme vous 
que ce n'est pas beaucoup, mais 
s'il y avait abondance de sucre 
le rationnement n'aurait plus sa 
raison d'être, Personne n'est en- 
core informé de l'emploi qui sera 
attribué à la dernière feuille des 
coupons, marqués S. 
æ 
Réponse à “Votre Lecteur”: 

Je ne suis pas en mesure de 
vous donner tous ces détails. Je 
|puis vous dire cependant qu'il 
n'a jamais été accusé de collabo- 
rer avec 


nées dans l'armée américaine, 
qu'il a été démobilisé récemment, 


® 
Q.—I1 y a quelques années, 
vous avez publié dans le “Pa- 
triote de Prince-Albert”, une 
recette pour le lait de chaux 
pour blanchir à l'extérieur. 
Or, dans cette recette on men- 
tionne le “soluet” et comme 
je ne sais pas la traduction 
anglaise de ce mot, je ne puis 
me procurer ce produit dans 
les pharmacies, Voudriez- 
vous être assez bonne de me 
le dire, afin que je puisse 
compléter le mélange? Mer- 
| ei—J.-A.-G. 
| R.—Impossible de vous fournir 
ce renseignement, car ce mot 
français n'est pas dans le diction- 
naire. Si quelque lectrice savait 
| de quel produit il s’agit, nous se- 
| rions heureux qu'elle nous le fas- 


ront jamais. 
[i 
1 


|rôle à jouer sur la scène du mon-|.jon. Nou à n k | 
| a | À s avions échangé des] 
eq RE 1 
: ps days Mi és juillet après la sortie de l'étude 
11e Tener 7h À au couvent de Ste-Anne,#Je l'at- 
voulez parce qu'il est humain. tendais en face du u- de 
| Et vous serez contente, au Der-| poste, ce beau carré de sucre d'or- 
\nier Jour de n'avoir à rendre ge qui illumine encore mies sou- 
compte que d'un petit rôle et d'a-| venirs, le plus bel immeuble au 
| voir dit sans faiblir le seul mot monde dans ma jeune imagina- | 
| dont on vous avait chargée. tion. 

Vous en serez fière, mais n'at-| Elle accepta mon escorte et je 
tendez pas ce jour-là pour ÿ pen-|la reconduisis chez elle, de l'au- 


les Allemands, qu'il a! 
fait un stage d'une couple d'an-| 


et qu'il est retourne a son studio. | 


ser, il serait trop tard. 
FRANÇOISE,. 


RECETTES 


| MARINADES DE TOMATES 
VERTES ENTIERES 

4 de hoisseau de petites to- 
mates vertes 

1 pinte d'eau bouillante 

3% de tasse de sel à mariner 

1 pinte de vinaigre 

3 livres de sucre brun 

14 de cuillerée à thé de poi- 
vre de cayenne 

1 cuillerée à thé de cannelle 

1 cuillerée à thé de tout-épi- 
ces 

1 cuillerée à thé de graine 
de céleri 

| 10 clous de girofle entier 
Faites dissoudre le sel dans de 

{l'eau bouillante, mettez quelques 
tomates à la fois dans l’eau et 
faites bouillir pendant 12 minu- 
tes, enlevez chaque tomate soi- 

|gneusement avec une cuiller de 

lbois pour ne pas en abimer la 

|forme, égouttez parfaitement et 
mettez dans des bocaux. Attachez 

|les épices dans un sac de mousse- 

|line, mettez dans le vinaigre, 

ajoutez du sucre et faites bouiilir 

jusqu'à ce qu'elles s'épaississent 

légèrement, enlevez le sac aux 


épices, versez le liquide sur les) 


tomates, remplissez les bocaux 


jusqu'au bord et bouchez-les her-} 


métiquement. 
.. 


MARINADES À LA MOUTARDE 


1 pinte de petits oignons 
1 pinie d'oignons hachés 
1 pinte de cornichons 
1 pinte de gres concombres 
hachés 
1 chou-fleur coupé en petits 
| morceaux 
| pinte de céleri haché 
pintes de vinaigre 
tasses de sucre brun 
/3 tasse de farine 
4%, tasse de moutarde 
: once de curcuma 
1, once de graine de céleri 
1, once de graine de moutar- 
de 
3 tasses Ce sucre 
13 c. à thé de piment blanc 
Mélarigez les légumes avec 1 
tasse de sel et 3 tasses d'eau 
bouillante. Laissez reposer toute 
la nuit. Egouttez bien. Ajoutez le 
vinaigre, le niment, la graine de 
céleri et la graine de moutarde. 
Faites cuire 10 ‘minutes. Faites 
une pâte de la farine, le curcuma, 
la moutarde et le sucre avec de 
l'eau froide. Incorparez très len- 


+ 1e PS C0 DO + 


R—QOui, et la dame se place | se connaître et nous vous com-! tement dans le mélange de légu- 


au fond. De plus, le propriétaire 
du bane, s'il amène un invité, fait 
passer celui-ci au fond, 


| immédiatement. 


!muniquerions le renseignement 


LOUISE. 


mes. Faites cuire 5 minutes. Ver- 
sez dans des bouteilles stérilisées 
let bouchez 


tre côté de la rivière. C’est sur| 
Ile pont de fer qu'ells me promit 


qu'une fillette me gardait son 
coeur. 

À plus de 40 ans de distance je 
songe avec émotion à ces souve- 
nirs. Cette petite flamme qui 
tremblotait dans l'ombre comme 
une belle étoile n'est-elle pas 
l'image de la vie? Depuis\ mon 
vieux coeur a brülé ses ailes bien 
des fois, mais en songeant à ce 
premier amour qui dura’ bien 
deux ans, une larme perle à ma 
paupière. Je ne la nommerai pas. 
La charmante que l'on appelait 


un amour éternel. Je quittai St-|ia plus belle fille de St-Jérôme 
Jérôme peu après pour y reve-| est morte à 21 ans. Sa chère ima- 
nir 25 ans plus tard. La belle en-| ge reste parmi mes plus précieux 
nr dormait son dernier som-|souvenirs de jeunesse. 

meil au cimetière. Je m'y rendis| ‘ 

|pour déposer ému sur sa tombe) PAPPROTENTEL, 
| un beau bouquet de violettes, 

Je lui avais acheté un couple 
| de beaux pigeons à gorge rouge. | 
| L'oncle Bruno avait coupé ses 
prix en deux pour son neveu quil 
était aussi son filleul. En classe 
Île bon frère Anatole m'4 gardé! 
| bien des fois après quatre heures 
parce que j'osais perdre mon| 
|temps dans une fenêtre. Savez-| 
| vous ce que j'y guettais? Le vol! 
|des pigeons de ma mie, qui par-| 
| fois, venaient jusqu'au-dessus du| 
collège, trouer l'azur de leurs 
flèches pourpres. Et moi j'oubliais 
ma syntaxe, ma géographie parce| 
que les beaux oiseaux me fai-| 
saient songer à ma belle amie de 
112 ans. Un jour d'examen, l'ins- | 
|pecteur d'école, monsieur Paci- 


fique (mon regretté papa) me 

| demande: » 

wi Quelle est la capitale de) — Sais-tu, chéri? Maintenant 
emagne: je puis distinguer une bonne 


Et son fiston de répondre:  |plante d'une mauvaise herbe. Je 
.— Milan, célèbre par ses mil-|les arrache toutes, et si elles re- 
liers de pigeons! ; poussent, je suis sûre alors que ce 

Ce soir-là, je ne pus voir Ma sont de mauvaises herbes. | 
bien-aimée. L'inspecteur me fit 


copier cent fois la phrase: “On! 
ne doit pas mélanger l'agriculture| Votre cave est-elle 


avec la géographie.” | PA ù 
Dans le temps, en 1896, 1, Prête a recevoir | 


nuits du beau nord étaient si bel-| légumes et fruits? 
Îles sans le bruit des automobiles| 
jet tous les attributs du progrès | 
moderne. Il faisait noir sous un 
ciel de velours bleu avec ses mil- 


La cave est-elle prête à rece-| 
voir les légumes pour l'hiver? 
| I1 serait bon d'y songer dès main-| 
lions d'épingles d'or tenant bien! tenant ét de s'assurer, avant l'au-| 
|haut l'ombre enchanterésse. Ne|t°Mne, qu'on aura une place sûre 
pouvant voir ma “blonde” la | pour la conservation des fruits et! 
nuit, nôus avions imaginé un sys-| des légumes, | | 
tème de signaux. Sa chambre et! Un bon légume frais contient | 
la mienne donnaient sur la ri-| Plus de vitamines qu'un légume 
vière du Nord. Avec le retour del en boîte. On peut facilement con- 
chaque demi-heure, jusqu'à 10!S€Tver les carottes, les panais, les 
| heures, je faisais danser ma lampe! betteraves, les navets jaunes, le 
à pétrole dans ma vitre. Elle mel céleri, etc., en les recouvrant d'un 
répondait aussitôt. Puis, après le! PEU de sable frais. On emploiera, 
| Mt-dipes eriee sd PO LORS \une grande boîte ou un carré, 
dans un endroit sombre de la ca- 
ve. : Se 

Les pommes se conservent aus- 


|! 


| 
| 


| 


En les examinant, de temps en 
temps, pour enlever celles qui 
commencent à se gâter, on pré- 
servera les autres et il.sera pos-; 
| sible de les garder jusqu'à la fin! 
de l'hiver. 

Songeons à maintenir notre 
santé par la consommation des 
légumes et des fruits. Préparons- 
afin que 


! 


419 E GEO GREEN 

Lorsque le bouchon d'une bou- 
teille de poli à ongles adhère aux} ous dès maintenant 
filets du goulot, appliquez-y un l'hiver ne nous prenne pas au} 


ipeu de crème faciale, dépourvu. 


si très bien dans une bonne cave | 


Tons chauds 
ou tons froids 


Il est bon de connaitre l'orien- 


tation de votre pièce avant de! 


choisir définitivement cou- 


leurs. 


vos 


Au nord 
Si elle est exposée au nord, ef- 


|forcez-vous autant que possible 
de la rendre plus lumineuse, Uti-| 


lisez des teintes chaudes, telles 
que le brun-rouge, le jaune doré, 
l'ocre, en même temps que des 
tons crème avec, çà et là, une 
note d'orange ou de pourpre. 
Je dis une note seulement, par- 
ce qu'en général ces teintes très 
vives, lorsqu'elles sont employées 
avec trop de générosité, rapetis- 
sent beaucoup une pièce, surtout 
si elles figurent dans un papier ou 
un tissu à ramages. Souvenez- 


vous toujours que les couleurs] 


voyantes et les dessins trop mar- 
qués prennent de la place. 
Au sud 

Si votre pièce est en plein sud, 
il faudra choisir des teintes plus 
fraîches, des bleus, des verts, du 
corail ou du rubis et quelques 
tons plus effacés. 

A l'est et à l’ouest 

Les pièces exposées à l'est de- 
mandent à être éclairées presque 
autant que celles qui sont au nord, 
tandis que celles qui sont expo- 
sées à l'ouest paraîtront à leur 
avantage si vous les traitez de la 
même façon que celles. qui sont 
au sud, 


La conservation 
des viandes est 
importante 


Nous ne vivons plus au temps 
de l'abondance alors que la perte 
de quelques livres de viande cons- 
tituait un accident tout à fait né- 
gligeable. C'était une perte, bien 
entendu, mais on l’oubliait vite et 
la viande perdue pouvait aussitôt 
être remplacée selon nos goûts 
du moment, 

Bientôt, lorsque chacun n'aura 
plus le droit de recevoir qu'une 
part de viande déterminée, part 
qui ne sera peut-être pas toujours 
suffisante pour répondre aux 
goûts et aux désirs des plus exi- 
geants, il faudra voir à conserver 
la viande tout autant que la pu- 
pille de ses yeux. 

Les points essentiels qu'il s'agit 
d'observer pour la conservation 
des viandes peuvent à peu près se 
résumer ainsi: 

1—Développer la viande dès 
qu'on l’apporte de chez le bou- 
cher, 

2.—Couvrir légèrement et pla- 
cer dans la glacière ou dans un 
endroit frais jusqu'au moment de 
s'en servir, 

3.—Utiliser promptement les 
viandes hachées. Qu'elles soient 
crues vu cuites, les viandes ha- 
chées se gâtent beaucoup plus ra- 
pidement que les viandes com- 
plètes. 

4,Conserver les viandes cuites 
bien couvertes dans un endroit 
frais, Ne jamais les couvrir et les 
mettre dans la glacière avant 
qu'elles ne soient refroidies, 

5.—Essuyer toujours la viande 
avec un linge humide avant la 


| cuisson. Ne pas la laver. 


CALENDRIER 
DES COUPONS DE RATIONNEMENT 
DU CONSOMMATEUR 


| ui paye 


On ne cite jamais ce proverbe 
sans avoir un petit sourire ironi- 


que car enfin, ii a beau nous affr- | 


mer que “qui paie ses dettes s'en- 


| richit” nous savons bien qu'il n'en 


l'est rien et que tout au contraire, 


| cela baisse terriblement le compte! 


de banque ou tout simplement 
| l'enveloppe de paie. 
Richesse morale 
Pourtant, il a raison. On s'enri- 
| chit moralement, par le fait qu'on 
[ne doit rien à personne et que 
c'est la plus belle chose du mon- 


de. C'est curieux qu'on puisse en- | 


core trouver des personnes aigries 
jusqu'au vinaigre fort lorsqu'elles 
reçoivent des factures. Deman- 


dez-leur donc, à ces mêmes bon-| 


nes âmes ce qu'elles diraient si, 
le vendredi soir ou le samedi ma- 


tin, leur mari ou leur fils ne re-! 


tirait pas son salaire? M'est avis 
qu'elles feraient entendre une jo- 
lie sérénade. 

Elles auraient raison? Bien sû 
Mais pourquoi, si elles aimen 
tant être intégralement payées, 
[ne rendent-elles pas justice aux 
autres en ne leur faisant pas at- 
tendre, sous divers prétextes, un 
argent à quoi, eux aussi ont droit. 

Justice envers les créanciers 

Mais cela, chose pourtant aussi 
| simple que 1 et 1 font 2, ne sem- 
ble pas leur entrer dans la tête. 
|A leurs yeux, l'épicier, le bou- 
cher, le propriétaire et à plus 
| forte raison la modiste et la cou- 
turière peuvent très bien atten- 
| dre. Ils n'en mourront pas d'être 
| payés une semaine, voire un mois 
plus tard. Raisonnement bien spé- 
| cieux, car enfin, les questions 
[principales de la vie normale ne 
Ise différencient pas tellement 
d'un individu à un autre, quel 
| que soit son métier, ou sa profes 
sion. 

La couturière doit payer pour 
recevoir le tissu qui a fait la robe, 
pour les fournitures, pour amor- 
tir les frais de son installation. 
Même chose pour la modiste. 
Quant au médecin, on est assez 
prêt à le traiter cavalièrement 
sous prétexte qu'il est assez ri- 
che. Bien sûr qu'il n’est pas dans 
le chemin, mais il le serait si tout 


17 août 
Marcel Lafrance, St-Pierre, 


Andréa Valcourt, St-J.-Baptis-| 


te. 

| Philippe Lambert, La Broque- 

rie. 
Clémence Bérard, Letellier. 
Gérard Nolin, Ste-Anne. 
Odélie Lessard, St-Norbert, 
Estelle Phaneuf, Laflèche, Sask. 

18 août | 

Lauria Godin, St-Eustache. | 


Juliette Audette, Lorette. 


Joseph Desrosiers, Ste-Gene- 
viève. | 
Juliette Guénette, St-J.-Bap-| 
| tiste. | 


1 


19 août 
Olive Frossais, Lorette. 


Winnipeg, Man, 17 ooût 1945 


ses dettes … 


lle monde comptait sur sa tr 


chesre 
pour atermoyer sans cesse le mo- 
ment de régler la facture 
Croyez-vous que le professeur 
de piano qui dunne des leçons à 
votre enfant puisse attendre in- 
défiñiment le paiement de ses ca 


chets?’, Il est obligé, lui aussi, de 
compter sur l'épicier et le bo 
cher déjà nommés, et c'est une 


| roue qui tourne. 

Payer ses dettes, ce n'est peut- 
être pas s'enrichir au véritable 
sens du mot mais c'est rendre jus- 
tice à ceux qui nous entourent, 
travaillent avec nous et pour 
nous, 

“Toute peine mérite salaire’ 

Et puisque nous en sommes 
dans les proverbes, disons-nous 
bien que s'il est vrai que “à cha- 
que jour suffit sa peine”, ‘toute 
peine mérite salaire”. Les condi- 
Itions de vie actuelles nous obli- 
| gent parfois à faire des achats à 
crédit. On passe un contrat dans 
un grand magasin, une maison de 
commerce, mème avec un particu- 
lier. N'est-il pas juste de remplir 
à la lettre ces engagements et de 
| faire les paiements au jour dit? 
Quand on retarde trop, c'est lou 
Îte l'économie de la maison de 
commerce qui s'en trouve boule- 
versée. Les comptables ne pet 


vent pas établir comme il faut la 
balance de leurs livres. On est 
obligé d'envoyer au client ou- 


blieux une petite lettre aide- 

mémoire, C'est de la 
dance, Ce sont des timbres. A-t 
on jamais pensé que ce sont aussi 
des complications, tellement fa- 
ciles à éviter avec un peu de ben- 
ne volonté? 

Nous voulions être payés toutes 
les semaines et cette exigence est 
logique et raisonnable. Puisqu'on 
est juste envers nous, soyons-le 
l'envers les autres et nous aurons 
| la satisfaction d'être partout con- 
|sidérées comme dés personnes 
|solvables, honnêtes, <omprenant 
| qu'il est mieux de vivre selon ses 
|moyens que tenter de jeter de la 
| poudre aux yeux en étant cousus 
| de dettes. 
| Après tout, il n'est pas telle- 
| ment dénué de bon sens le prover- 
be qu'on ne peut jamais énoncer 
sans avoir un petit sourire ironi- 
que. “Qui paie ses dettes s'enri- 
| chit”., Passer partout la tête haute 
|et savoir qu'on est juste, n'est-ce 
|pas une fortune? 

Odette OLIGNY. 


correspon- 


a 


La Mode Pratique 


| 
Î 


Célina Inglebeen, Ste-Rose, 
Evelina Schaubroeck, La Salle, 
Norman Bahuaud, St-Lupicin. | 
Armand Daigle, Mariapolis. 
20 août | 
Agnès Desrochers, Mariapolis. | 
Jeannette Cenerini, Vassar. 
Irène Arnold, Lorette. | 
Charles-Auguste Saindon, Thi-| 
baultville. 
Dora Hupé, Ste-Anne. 
Norman Lavack, Ste-Anne. 
François Richard, St-Laurent. 
Gérard Pouliot, Mattes, Sask. 
21 aoû 
Rita Soulodre, St-Lupicin. 
Irénée Routhier, St-Léon. 
Irma Phaneuf, Thibaultville, 
Georges Nault, Thibaultville. 
Lionel Delorme, St-Adoiphe, 
Raymond Parent, St-Joseph. 
Thérèse Grenier, St-Labre. 
Luc'Sabourin, St-Jean-Baptiste. 
Marie Bouchard, St-Jean-Bap- 
tiste. 
Rodrigue Nabess, St-Laurent. 
| Isabelle et Jeannette Fontaine, 
|St-Victor, Sask. 
22 août 
Robert Turenne, St-Pierre, 


AA 
À 4H 


NOTA--Ces patrons nous viennent de 
loronto, et malheureusement, ils ne 
sont pas imprimés en français 

loute demande doit être adressée au 
Département de ia Mode, LA LIBERTE 

LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 
pren de 20 sous en monnaie Dour 
Ne demander que les me- 
mentionner celle 


|sures spé et 


PEPPEL nn 


nnnnmnsenmmmmmnmmmmmnnnmn 


Ls Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 
ur avenue McDermot, 


Thérèse Daigle, Mariapolis. née 7 
Norman Lévêque, Vassar. | Ci-inclus … sous. Veuillez m'en 
[ter Hébrard, N.-D. de Lour- |voyer le patron Styie NO... 
Eveline Delorme, St-Joseph. Grandeur. 
Georges Blain, Mattes, Sask. 
Roland Boulet, St-Georges. [NOM RE 
Edouard Desorcy, Lorette. | 
Georgette Cyr, St-Norbert. ADRESSE 
Liliane Turcotte, St-Laurent. | 
| Irène Connelly, St-Laurent, PRENONS SRE MERE 


VALEUR DES COUPONS 
BEURRE = 4 livre 
sucre - 4 livre 


AOÛT 


Winnipeg, Mon, 17 ooût 1945 


Allocution 


aux journalistes 


LONDRES Dix journalistes 
et commentateurs de radio des 
Etats-Unis ont été reçus par 5 
Seinteté Pape Pie XII, récem- 
ment, Voic en partie + texte 

l'allocution du Saint-Pére 

Vous venez de loin. Part 
ous êtes à la recherche de ce 


qu'on apptile des nouvelles. Qu 
ques-uns d'entre vous y ajoute- 
mt des commentaires, mai 
me ceux-là doivent tenir compte 
es éléments d'actualité et inte 
êt immédiat. Ce n'est pas une là- 
he facile, mais votre professior 
ffre à la société un service ines- 
timable er, abattant les barrières 
ju temps et de l'espace et en at- 
lent tous les membres de la vaste 
famille humaine à partager leurs 
leurs chagrins, jeurs 


désastres, leur 


mé 


otes et 
trromphes et leurs 


erpoirs et leurs craintes 
“Fideles à la vérite” 


Cependant, le succès de votre 
vrofession dépend d'un fait 
sentiel: votre fidélité à la vérité. | 
Que dans l'exécution précipitée 

ogne routière 

alisie jalsse Une 
dans son article, qu'il accept 
information sans suffisarr 
explorer les sources, qi 
juge 


injuste, tout cela peut être 


es- 


un Jour 


glis- 


te 


erreur se 


ne 
nent er 
suisse même faire écho à un 
rent 
iü, souvent, à la négligence plu 
tôt qu'à la mauvaise volonté, Ce- 
rendant, il devrait réaliser qu'une 
pareille négligence, 
dans un temps de crise grave, peut 
trop facilement avoir des consé 
quences serieuses, Un éditeur, un 
bonimenteur de radio ou un ré- 
dacteur conscient de sa vocation 
et de ses responsabilités à tou- 


spécialement 


jours présent à l'esprit le devoir | 


qu'il a envers les millions de gens 
qui peuvent être fortement affec 
tés par ses paroles ou ses écrits, 
de ne leur que la vérité 
dans la mesure où il peut 
assurer lui-même. 


servir 


“Mensonges délibérés” 


“Mais que dire du mensonge dé- 


s'en | 


rité et compromettent gravemer 
la paix parmi Îles nations. : 
le compétente manque à 
nr oe 


cent Ur 


torité eï 
son der réprimer e telle 
or certair : 
societe Civile qui devra Le L 4 
dette La 
jourd'hui 


monde frisso 
au spectacle des mal 


heurs qui l'accablent. Esi-ce qu'on 
ne peut pas trouver l'origine dk 
ces calamités dans les flots d'er- 
reurs et les fausses maximes mo 
rales déchaïnés par les écrits et 


les paroles d'hommes superbes et 


irréligieux? Puisse Dieu bénir les 


efforts que vous faites pour ser- 
vir votre profession et vos conci- 
toyens d'une manière digne. Puis- 


se-t-il vous aider 
la sanctification de la fam 
la défense des fondations morales 
de la société humaine 


à contribuer à 


.eta 


Le clergé n'appuiera 
aucun parti politique 


LONDRES Mgr Andreas 
Rohracher, archevêque de Sa:iz- 
bourg, Autriche, a publié une dé- 
mn précisant que les coñdi 
tions antérieures alors que le cler 
gé, particulièrement dans les ré- 
gions de l'Autriche, ap- 
puyait ouvertement un parti poli- 
(le parti social ch 
e répéteront vraisemblablement 
pas. Mgr Rchracher a déclaré 
‘Moi et tous les prêtres dé ma 
circonscription archiépiscopale, 
voulons avoir absolument 
rien à faire avec la politique de 
parti Comme évêque catholique, 
j'ai charge de toutes les âmes sans 
égard aux affiliations politiques” 

L'archevéque Rohracher, louant 
implicitement les autorités amé- 
ricaines d'occupation à Salzbourg, 
a dit également que la “religion 
a été libérée de toutes les chai- 
nes”, Il a exprimé l'espoir que 
l'enseignement de la religion se- 
rait réintroduit dans toutes les é- 
coles, mais il a donné à entendre 
que l'Eglise projette aussi d’orga- 
niser des ‘oeuvres religieuses’ spé- 
cialement pour les enfants et les 


Ciara 


rurales 


tique etren) ne 


nous n£ 


jeunes gens en dehors des écoles, 


ibéré et de la calomnie? La ca- 
lomnie est légère à la course, spé- 
cialement lorsqu'elle est érigée | 
contre la religion et les cham- 
pions des exigences les plus rigou- 
reuses de la moralité chrétienne. | 
Les membres de la profession | 
journalistique qui n'hésitent pas à! 
barbouiller leurs pages ou à pol-| 
luer l'atmosphère de faussetés| 
rendent un bien mauvais service 


pour aider à leur rééducation a- 
près six ans de nazisme”. 


VINGT-SIX ANS CHEF 


OTTAWA-—II y avait 26 ans 
mercredi que le premier ministre 
Mackenzie King prenait la direc- 
tion du parti libéral, On se sou- 
vient que l'an dernier ses parti- 
sans l'avaient fêté à Ottawa, à 


F. 


On a commencé à enlever les débris de la Chambre des Com- 


munes anglaise; là reconstruction 


SOUS peu. 


de l'édifice historique commencera 


Le Livre Blanc britannique et 


les accords “‘Peta 


Voici le texte de la déclaration 


que nous transmet de New-York | gouvernernent britannique à l'é-| négliger 
M. Louis Rougier, auteur du vo-| gard dé Vichy, M. Winston Chur-| Peuple, ces personn 
lume intitulé: Les accords Pétain- | chill à substitué un texte compor- | #idé avec générosité et un pro-| 


Churchill. C'est une réponse au li- 


vre blanc publié récemment par |que je devais exposer au général L'épiscopat souligne que ce re-| 


le gouvernement anglais. 
“Le gouvernement britannique 


vient de publier un Livre Blanc, | 


écrit sous la responsabilité et la 
| direction de M. Winston Chur- 
chill, concernant l'historique des 
négociations secrètes entre Lon- 
dres et Vichy pendant l'été et 
l'automne 1940. Ce livre confirme 
l'existence de ces négociations 
que le Foreign Office s'était obs- 
tiné jusque-là à nier. 

| “Le général Weygand a affirmé, 
le ler août devant la Haute Cour 
| de Justice à Paris, que j'avais été 
| chargé de négociations entre le 


à leurs concitoyens, Ils donnent}l’occasion du 25e anniversaire| maréchal Pétain et le premier mi- 
un-éoüp mortel à l'esprit de cha- | 


d'entrée à la direction du parti. 


Monseigneur Provencher 
et son temps 
par Donatien Frémont 
L'exemmplaire, franco 81.00 


Souvenirs 

d'un Missionnaire 
+ par A.-G. Morice, O.MI. | 
exemplaire, franco $1,00 

Pierre Radisson 
roi des coureurs de bois 

par Donatien Frémont 
L'exemplaire, franco $0.75 


| 


En vente à | | 


"LA LIBERTE et 


619, avenue McDermot 


“Des livres intéressants 


# L'exemplaire, franco $0.75 


x 


L'Art d'être heureuse | 
par Annette Saint-Amant | 


Soixante ans d'Apostolat 
par Mgr Emile Grouard, O.M.I. 
L'exemplaire broché, | 
franco $1.00 } 
L'exemplaire, relié | 
(toile rouge) franco $1.35 
Ecoles de Maris 
par Charies Maurel | 
L'exemplaire, franco $1.00 | 


LE PATRIOTE" 


Winnipeg, Man. 


nistre britannique, et non entre le 
premier ministre et lui-même. 
C'est ce qui résultait déjà de la 
lettre que lord Halifax m'avait 
écrite, le 29 décembre 1942, me 
demandant, au nom du Foreign 
Office, de ne rien publier au su- 
|jiet “des conversations confiden- 
| tielles que j'avais eues en autom- 
ne 1940 avec le maréchal Pétain 
et le Foreign Office”, 
Falsification d’un texte 

| “Pour soutenir sa thèse qui 
consiste à dire que les négocia- 
tions eurent lieu entre M. Chur- 
chill et le général Weygan, le 
Foreign Office a falsifié le texte 
du Gentlemen's agreement que 
j'ai publié, mais avec une mala- 
dresse impardonnaäble pour tout 
| gouvernement qui se re.pecte. 
Dans le ‘statement’ de 4,000 
| mots, la falsification intervient à 
la page intitulée Annex A (2), 

| “Aux epgagements du gouver- 
nement de Vichy à l'égard de la 


AVIS 


à loute peronne 


VICTORIA 
VANCOUVER 

NEW WESTMINSTER 
WINNIPEG 


demenager 


a0n de proposant de 
a 


HAMILTON 
TORONTO 
OTTAWA 
HULL 


Aucune personne ne peut déménager, louer ou occuper 
un logement, dans l’une de ces régions surpeuplées, sans 
un permis de l'Administrateur des logements d'urgence. 


Soyez donc certain d'avoir un autre logement et aussi un permis d'occu- 
pation, avant de quitter définitivement votre demeure actuelle. Les de- 
mandes de permis doivent être adressées à l' Administrateur des loge- 
ments d'urgence de la région où vous vous proposez de déménager. 


Toute personne qui loue ou occupe un logement dans l’une de ces régions, 
contrairement à l'ordonnance, commet un délit et devra, en plus des autres 
sanctions, évacuer les lieux et la région à ses propres frais. 


(Cette ordonnance est émise en conformité avec les règlements affectant les logements 
d'urgence, arrêté ministériel C.P. 9439 du 19 décembre 1944.) 


LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS.DE GUERRE 


in-Churchill” 


tre-partie des engagements du 


tant “le point de vue français” 


| Weygand, 
M. Churchill n’est pas sérieux 
“Je devais lui expliquer que la 
parole d'honneur et les assurances 
données par le maréchal Pétain 
au gouvernement britannique de- 
väient être interprétées par les 
chefs de l'Empire comme un de- 
voir de soulever l'Empire confor- 
mément aux voeux réels de la na- 
tion; que l'idéologie hitlérienne 
| était incompatible avec les ensei- 


{ la paix d'Hitler serait associer la 
|France au brigandage hitlérien 
sans lui conférer autre chose que 
la quatrième place après l'Italie 
let l'Espagne, etc. Deux ou trois 
phrases de ce texte de fantaisie 


moi publiés dans mon ouvrage 
Les Accords Pétain-Churchill. 
Nouveau document 

“Il est vrai que le Livre Blanc 
cite une lettre de moi écrite au 
premier ministre britannique; le 
5 décembre 1940, de Lisbonne. 
Cette lettre fut écrite dans le ca- 
binet même de sir Noël Charles, 
| alors ambassadeur de Grande- 
| Bretagne à Lisoonne. Je ne l'avais 
| pas publiée, parce que je l'avais 
| écrite d'un seul trait, sans faire de 
| brouillon ni prendre de copie. 
Cette lettre expose au premier 
ministre britannique ‘les trois as- 


| 
| 
| surances que le maréchal Pétain 
| m'a prié de lui communiquer”, Le 
| maréchal Pétain, et non le géné- 
| ral Weygand, lui donne l’assuran- 
|ce de ne rendre ni les bases aé- 


riennes, ni la flotte, ni les terri- 


| Grande-Bretagne, donnés en con- | t0ires de l'Afrique du Nord aux 


| Espagnols, aux Allemands ou aux 
Italiens, et reconnaît comme un! 
fait accompli l'autorité du général | 
de Gaulle sur l'Afrique équatoria- | 
le française. 
Pièce maitresse 

“Cette lettre était la pièce maîi- 
tresse qui manquait à ma démons- 
tration et je suis reconnaissant à | 
M. Churchill de l'inconséquence | 
qui l'a conduit à la publier, En| 
effet, elle prouve, contrairement | 
eux démentis britanniques, que le | 
maréchal Pétain a répondu affir- 
mativement, au moins par mon in- 
termédiaire au projet de gentle-| 
men's agreement que je lui avais 
repporté de Londres. Cette lettre | 
reprend les clauses mêmes du| 
gentlemen's agreement telles que | 
je les avais publiées. Pour soute- 
nir sa thèse, le Foreign Office é- 
tait dans l'obligation logique de 
fabriquer un second faux et de 
produire une lettre de moi ainsi| 
corçue: “le général Weygand m'a 
chargé de vous communiquer 
qu'étant un catholique sincère 11 
est en effet convaincu que l'hitlé- | 
risme est incompatible avec l'en- 
seignement de l'Eglise, etc.” 

Aveux du gouvernement 
britannique 

“J'ai obtenu du gouvernement | 
britannique plus d’aveux que je 
n'en espérais: aveu des négocia- | 
tions entre le gouvernement de 
Vichy et le gouvernement de Lon- 
dres poursuivies à l'insu des A- 
méricains et des Gaullistes; aveu 
de la réponse affirmative du ma- | 
réchal Pétain. J'ai amené le Fo-| 
reign Office à commettre un faux | 
d'une puérilité déconcertante et 
M. Winston Churchill à renier sa 
propre écriture et à démentir son 
propre ambassadeur, 

“Je ne commenterai pas ces 
procédés: ce serait trop facile et 
sans élégance. Ils projettent, tou-| 
tefois, une lumière for: intéres- | 
sente sur les inéthodes de la diplo- | 
matie britannique dans le passé, | 
dans le présent, et, hélas! il y a 


imir 


- | du nonce apostolique. ‘Nous vous 


de l’action du clergé 


MONTEVIDEO — L'épiscopat | 
colombien, sous la présidence de | 


et qui sert la paix religiruse, le 
prestige du clergé et le progrès et 


Mer lsmael Perdomo, archevêque | l'eéprit démocratique de notre 
de Bogota, a adressé une lettre ; pays” 

président de la république de Influence accrue des communistes 
Colombie, le Dr Alfonso Lopez, | 1] semble que cette àction socia 


demandant de préciser un 
passage de son récent message au 
Congres où il dit que la campagne 
contre le communisme “a mal-| 
heureusement ouvert la porte à la 
rentrée du clergé dans la politi- 
que”. Les évêques affirment que 
rien n'a été changé dans leurs ins- 


le des catholiques colombiens ait 
leffrayé les milieux communistes 
et communisants qui ont réussi 
ces dernières années à dominer la 
majorité des unions ouvrières ain- 
si que la Confédération des Tra- 
vailleurs colombiens (OT.C.). A 
P cause de ce fait, des unions im- 
bre gg du clergé de ne pas se portantes comme la Fédération 
| mêler de politique: “11 semble | des Cheminots, ont rompu avec la 
donc RAS: EU Nous, les é-| OT.C. Les communistes ont aussi 
| véques de Colombie, déclarions de | critiqué violemment l'hebdoma- 
nouveau hautement que nous! sise des Travailleurs catholi- 
| condamnons toute intervention! ques, Justicia Social, qui a com- 
du clergé en matière purement | ;encé ‘x paraitre, soutenu par 
politique et encore plus en toute | Mgr Perdomo, en mai 1945, 
| matière qui puisse troubler l'or-! 
{dre public. Nous ne voyons pas! L'Eglise et l'Etat 
comment l'on puisse avec raison! Quant au domaine politique, 
parler de l'activité politique du|on sait que Mgr Perdomo s'est 
clergé en général. |employé plus que tout autre à 
Explications demandées préciser les relations entre l'Egli- 
C'est pour ce motif que nous ” et la politique au cours des dis- 
prions Votre Excellence de bien! cussions qui ont précédé la signa- 
vouloir préciser si vos remarques | id 2 me à mg om de 
n'ont pas trait peut-dtre où Ge RS Dar jes conserve- 
us cape home er + à | teurs, en particulier par leur or- 
RARES * ‘.. | gare, Siglo, et d'être loué par les 
as Le M E cg nirpe dr libéraux (gens de gauche), com- 
eæ agp CRE PP" | de par exemple dans leur jour- 
ensifiée en Colombie par déci-| s 2 
sion de la conférence des évêques | nal quotidien, Fhsmpe. Cette let- 
et que certains des intimes colla- | tre au président Lopez, en date de 
has ÿ oh juillet 1945, porte la signature 
AIG ah du LL mgmagg ont dit des nrchevlques de Bogots, de 
tout le bien qu'ils en pensaient.! 7 à + ’ 
“Afin de servir le pays et nos ou-| cartagens, pe ct @ure et de vo 
vriers, continuent les évêques, | Des Dés noire tnt cars 
| Nous avons demandé la collabo-| Pc à 


ration de personnes jirfluentes| 


sppartenant à tous les partis. | Ex-président des 
Conscientes qu'il ne fallait rien | syndicats chrétiens 


pour venir en aide 


personnes nous ont! ÿOvVerneur 


| 

fond esprit social et patriotique”. | LONDRES : Les autorités 

L ‘| militaires américaines ont nommé 
gouverneur de Wuerzburg, en Ba- 
vière septentrionale, l'ancien 
premier ministre de la Prusse et 
président des syndicats chrétiens 
d'Allemagne, Adam Stegerwald. 


| doublement d'action sociale ré- 
i pond au désir du Pape Pie XII et 


| serions reconnaissants de préciser 
votre pensée afin que la déclara- 


PAGE NEUF 


Choisi 
par des milliers 


Les céréales Kellogg's ont une 
place importante dans les 
cuisines du Canada—maintenant 
plus que jamais. Toujours 
appétissantes—au déjeuner, 

au lunch, entre les repas. 
Rehaussent également les 

mets composés de restes! 


#7 GARCONNETS FILLETTES! Elles grasont tuites … 
E Cartes en Couleurs dans chaque carton. Gardez-les ! Echangez-les ! 


“C'est toute la France 
que l’on veut juger”’ 


Dorothy Thompson porte ce ju- , l'accusée. La France renouvelle 
gement très juste sur le procès | le vieux rite’ du sacrifice du sang, 
Pétain: | par lequei les tribus et les peuples 

“En principe, Pétain subit un |entendaient laver leurs fautes et 
procès régulier devant une cour | manifester leur La 

| de justice française; en pratique, | France veut désavouer son passé. 
| il est traduit devant un tribunai | Pour cela, elle a choisi comme ho- 
| révolutionnaire. Il subit un procès | locauste et symbole un maréchal 
| politique dont l'issue est réglée | et un héros de la Grande Guerre, 
| d'avance. Ce n'est pas un homme | L'enjeu du procès est plutôt une 
| qui se trouve à la barre, mais tou- | répudiation collective qu'une con- 
te une politique; beaucoup plus | damnation personnelle 
| encore: la France elle-même se “La masse des Français à col- 
| constitue à 14 fois l’accusatrice et | laboré dans les prodromes de la 


conversion 


trntiiepiions défaite elle- 


| tion de Votre Excellence n'entra- 


Adam Stegerwald est né à Greus- 


gnements de l'Eglise; qu'accepter | 


ont été tirées d’autres textes : 
| 
guère contribuer | 


|naissez probablement des cas où une romance 


tout lieu de le croire, dans l’ave- 
1 


senheim près de Wuerzburg il y a 
71 ans. Il a été l’un des pionniers 
du mouvement syndical chrétien 
en Allemagne et il était considéré 
comme un représentant de la 


ve pas le travail que Nous avons 
entrepris après müre réflexion 


Héros de Verdun 


fait partie de la Chambre des 
| lords de Prusse (Herrenhaus) de 


gouvernement prusse (d'abord 
comme ministre du Bien-être so- 
cial et plus tard comme premier 
ministre) de 1919 à 1921. Quelque 
temps plus tard il devint miristre 
du Transport du Reich. Enfin il 
fut ensuite ministre du Travail 
sous le chancellier Heinrich 
Bruening. 


Le coût des 
bombardements 


WASHINGTON — Les autork 
tés américaines ont révélé que le 
coût total 
stratégiques au-dessus de l’Alle- 


miers du genre à être publiés par 
un pays. La Grande-Bretagne n'a 
pas encore publié de chiffres offi- 
ciels. 

Les 8e et 15e unités de l'air qui 
ont conduit les opérations straté- 
giques de l'air contre les forces de 
| YAxe ont compté un personnel de 


Le maréchal Henri Pétain, 18,204; disparus, 18,699: prison- 
qui on fait subir actuellement une| niers, 31,436. Plus de 9,000 bom- 
parodie de procès, ignore les ac-| bardiers lourds ont été détruits 
cusations que l'on porte contre|sur les seuls théâtres de la Médi- 
terranée et d'Europe, dont 1,097 
cnt été détruits pour d'autres rai- 
|sons que celles de la guerre — 
| mauvaise température surtout, 


lui. 


La Russie ne pourra 


MOSCOU-—Les experts en agri- | Chipman devient 


|culture, ont révélé que l'Union | premier ambassadeur 


soviétique ne pourra pas contri- | app Ar entine 

buer matériellement aux appro-| g 

visionnements de denrées pour| OTTAWA — Le ministère des 

l'ouest de l'Europe. | Affaires extérieures a annoncé 
La meilleure récolte de blé de- | la nomination de M. Warwick F 


| puis le début la guerre, disent-| Chipman, ancien ambassadeur ca- 
| ils, 


est actuellement dans une|nadien au Chili, au poste d'am- 
position très critique à cause des | bassadeur en Argentine. 

pluies journalières qui inondent| M, Chipman est le premier am- 
depuis près de trois semaines le|bassadeur canadien à Buenos- 
nord de la Russie, la Russie blan- | Aires car le dernier diplomate ca- 
che et les territoires de la Sibérie | nadien était M, W. Turgeon qui 
où l'on cultive le blé. | occupait le poste de ministre. 

Si toutefois la production du | 

blé était bonne, les autorités dé-| MOSCOU--Le journal “Izves- 
clarent qu'elle sera presque en-|tis” annonce que l'entraînement 
tièrement prise par le peuple so-| militaire sera aboli dans les sept 
viet qui a débuté dans cette guer-| premières classes des écoles élé- 


re avec le rationnement du pain|mentaires de Russie et qu'il sera | 


et qui a vu sa ration diminuée au | remplacé par un nouveau système 
cours des hivers de 1943 à 1944. | de culture physique. 


Les boutons dans le visage ve 
ont brisé bien des amours 


La vie de plusieurs jeunes personnes de- 
vient misérable lorsque les boutons commen- 
cent à apparaître sur leur visage. Vous con- 


pleine d'espérance a été détruite par ces boutons rouges, blancs. 


| infectés et remplis de pus. 


La mal n'est pas seulement physique, mais la souffrance mentale 
qui cause tant d'embarras à celui qui en est victime, le met mal 
à l'aise lorsqu'il est en compagnie 


Le moyen le plus rapide de se débarrasser de ces boutons est | 
d'améliorer son état de santé par une purification complète du sang. | 


Burdock Blood Bitters aide à cette purification, et lorsque le 
sang est pur, la complexion devrait redevenir normale, 
Prix $1.90 la bouteille. 
The T, Milburn Co. Limited, Toronto, Ont” 


Disparition de 


| défaite et dans la 
|même; ils veulent se disculper 
| dens la personne d'une grande 


“droite” du parti du Centre. Il a! 


1917 à 1918. Il fut membre du! 


des bombardements | 


magne et des pays d'Europe a été | 
pour les Etats-Unis de $27,500,- | 
00,000. Ces chiffres sont les pre- | 


258,250 membres à un certain mo- | 
ment, Pour ces deux unités de! 
l'air, les pertes ont été jusqu'au ! 
[8 mai 1945: tués, 24,288; blessés, | 


| l'anticléricalisme | Le ends 
. “..Si Pétain n'était pas si pro- 
‘en Italie fondément Français, il ne pour- 
ROME -—- Un récent article du | rait servir de symbole'”, conclut 
journal socialiste Avanti est une| la chroniqueuse. Pour efe, Je ma- 
nouvelle preuve de la disparition | réchal sera condamné à mort mais 
de l'anticléricalisme dans la vie|S2 sentence sera commuéo, 
politique italienne. Sous le titre| Tribunal révolutionnaire, pro- 
de Enterrement de l’anticléricalis- | cès politique, rappel des immola- 
me, l'auteur déclare: “Pour la|tions antiques, voilà comment ap- 
première fois, il est possible au- paraît à Mme Thompson la cause 
jourd'hui d’'abolir le conflit entre | qui se plaide devant la te- 
l'Eglise et l'Etat et de clore défi- | Cour de France. 
nitivement le chapitre sur le vieil| Ce témoignage vaut d'être cité, 
anticléricalisme… L'abolition dy (Le Devoir) 
problème religieux dans le do- 


maine de la polémique politique | LA BOMBE ATOMIQUE 
| italienne signifie bien des choses. | 


, pc sb | SAN FRANCISCO.-Une dépé- 
| Ceci garantirait au catholicisme | che de l'“Associated Press” ap- 
cette liberté, cette sise qui exis-| prouvée par la censure, révèle 
| tent, par exemple, en Amérique... | que la bombe atomique est bien 
Ceci donnerait aux catholiques |hjus petite qu'on ne l'avait d’a- 
une grandé liberté de mouvement | bord pensé, La bombe serait assez 
parmi tous les partis et dans tous | petite pour être transportée par 
les postes. Ceci serait utile su | n'importe quel bombardier amé- 
Saint-Siège qui est situé géogra-| ricain et appareil de chasse, Cette 
phiquement au coeur de notre ca- | bombe accomplit le même travail 
| pitale. Il y aura des difficultés que 150 superforteresses déver- 
| d'ordre secondaire et des contra- | sant chacune 7 tonnes de bombes 
| dictions comme dans toutes les|de démolition et de bombes in-, 
choses humaines. cendiaires, LT | 


La Légion Canadienne de la B.E.S.L. 


Succursale ——- No 347 — Confédération 


Villa de la Victoire 
des Anciens Combattants 


Angle des rues Mavyfair et Java 


dans le captivant parc Hampton 


VALEUR DE $12,000.00 


Recettes pour assurer un foyer succursale permanent pour 

maintenir les oeuvres de réhabilitation et de récréation 

des anciens combattants. Votre achat d'un billet est un 

reçu de votre contribution d'un dollar et d'une part dans 
la Villa de la Victoire des Anciens Combattants. 


BILLETS $1.00 BILLETS $1.00 


Quartiers généraux: 78, RUE SPARKS, OTTAWA 
Téléphone: 5-5889 


Les nouveaux membres sont les bienvenus. 


La défense 


ne romane 


prouve qu'ilyaeu 


un accord entre Pétain et Churchill 


Une lettre de Lord Halifax à Pétain confirme le fait. On parle du rôle de Pierre 


Dupuy dans ces négociations. 


(Le Devoir, le 9 août) 


Malgré les démentis britanniques, les témoins de la défense au procès du maréchal 
continuent d'affirmer qu'il y a eu un accord entre Pétain et Churchill L'amiral Fernet 


a confirmé hier les affirmations de M. Rougier que ce dernier envoyé à Londres par Pé- 


tain en est revenu avec un accord. 

Mais un autre témoin a apporté des renseignements nouveaux sur ce sujet. M. Jac-| 
ques Chevalier, professeur de philosophie et qui était au moment de la guerre doyen de | 
la Faculté des lettres à l’Université de Grenoble, a affirmé avoir lui-même négocié un!| 
accord. M Chevalier à été Din re | 


tre de l'Enseignement dans le 
gouvernement de Vichy et a été 
arrêté par le maquis peu après 
la libération de la France, Un cor- 
respondant dit qu'il a raconté ses 


négociations avec tant de préci-| 


sion et une si évidente sincérité 
qu'à la fin de son témoignage le 
tribunal ne lui a posé aucune 
question. 


M. Dupuy 


M. Chevalier a dit que le 4 dé- 
cembre 1940, M. Pierre Dupuy, 
alors chargé d'affaires du Canada 
en France, est arrivé à Vichy por- 
teur d'une lettre de lord Halifax 
disant que les relations entre Vi- 
chy et Londres pourraient être 
rétablies par l'intermédiaire de 
M. Chevalier, L'explication d'une 
telle démarche vient du fait que 
M. Chevalier a été camarade de 
lord Halifax à Oxford et qu'ils 
sont demeurés grands amis. 


Lettre de Lord Halifax 


Lord Halifax, dit le témoin, de- 
mandait à la France de garder sa 
flotte, de garder ses colonies et 
de ne pas tenter de reprendre 
les colonies passées aux Alliés. 
En retour 
rait le blocus et permettrait à la 
France de recevoir de son empire 
des produits de première néces- 
sité. Londres avertissait Vichy 
que tout devait procéder fort se- 
crètement, sans quoi les Alle- 
mands auraient pu appliquer la 
clause 9 de l'armistice qui leur 
donnait des pouvoirs illimités 
dans le cas où la France ne res- 
pecterait pas cette entente, Les 
Anglais voulaient qu'il continue 
de subsister un apparent malen- 
tendu entre Vichy et Londres, 


M. Chevalier 


Le lendemain M. Chevalier a 
exposé ces démarches au maré- 
chal, qui a répondu: Nul n'est 
ES disposé que moi à donner sa- 
isfaction aux Anglais; la seule 
correction que le maréchal a faite 
au projet ce fut d'écrire “froideur 
artificielle” au lieu de “tension 
artificielle”, Le soir même, MM. 
Chevalier et Dupuy ont préparé 
tm mémoire qu'ils ont soumis en- 
semble au maréchal le jour sui- 
vant; Pétain a donné son assenti- 
ment. M. Dupuy est parti pour 
Londres le 9 décembre, M. Che- 
valier a reçu de lui un télégram- 
me disant simplement: “Tout va 


hu. s: RE - à 

ONGUENT DU DR. CHASE 

Peur ECHAUFFAISON, IRRITATIONS de lo PEAU 41 
ECZEMA OÙ BEBE 


l'Angleterre atténue-| : | ' À 
| férences sont du côté des Anglais, dernier aura fait beaucoup par|repoussé les Canadiens lors de! 


mais je dois me soumettre à la|s0n livre pour montrer le gouver-| l'attaque de Dieppe 


! 


bien”. C'était la formule conve- 
nue pour dire que le gouverne- 
ment britannique avait accepté 
l'accord tacite, 
Accord secret 

L'accord est demeure secret, a 
dit M. Chevalier, mais il est entré 
en vigueur immédiatement. Les 
lautres ministres du cabinet, qui 


| n'étaient pas dans le secret, ont 


|constaté que l'activité maritime 
| des ports français augmentait et 
que les navires français n'étaient 
|plus arrêtés à Gibraltar; ils se 
demandaient pourquoi. L'une des 
conséquences de l'accord, c'est 
que la France a eu plus de vivres: 
refuser plusieurs demandes de 
l'Allemagne, notamment en juin 
1941 quand les Allemands ont 
réclamé des bases en Afrique du 
Nord et à Dakar; Vichy a fait 
alors de telles contre-demandes 
{notamment la reconnaissance de 
|la souveraineté française et de 
l'intégrité du territoire français, 
que les Allemands ont abandon- 
né cette demande. 

| Le témoin a dit que le maréchal 
avait expliqué un jour sa position 
comme suit: Je suis en face de 
deux politiques; toutes mes pré- 


loi du vainqueur. J'ai donné ma 
parole aux deux côtés. Je dois 
respecter l'armistice, et les An- 
glais eux-mêmes veulent que je 
le respecte afin d'éviter les consé- 


cument; mais en même temps je 
| suis déterminé à résister aux Al- 
lemands autant que possible. 
Renseignements 

Ce matin le général Jean Ber- 
geret, ancien ministre de l'Air 
dans le gouvernement de Vichy, 
a déclaré que des agents secrets 
français ont fourni à la R.AF. 
des détails sur les activités aé- 
riennes des Allemands, et que ces 
agents étaient payés à même un 
budget établi par le maréchal. Il 
a dit qu'après l'armistice l’armée 
française a été réorganisée en se- 
cret pour combattre contre l'Alle- 
magne; il a affirmé que Pétain 
savait cela et l’approuvait. Quand 
j'ai quitté le ministère en avril 
1942, a dit le général, nous avions 
une force aérienne de 980 appa- 
reils prêts à l'action; mais aucun 


Le Fédéral a acheté 
tout l'uranium 


OTTAWA — L'on a révélé ces 
jours derniers que le gouverne- 


|| ment du Canada a acquis tous les 


droits sur les métaux radio-actifs, 
tel que l'uranium, dans les terri- 
toires du Nord-Ouest et du Yu- 
kon en septembre 1943, pour par- 
ticiper au programme du dévelop- 
pement de la bombe atomique. 
L'on agit de même dans la sui- 
te dans les provinces du Manito- 
ba, de la Saskatchewan, de la Co- 
lombie Britannique et du Québec. 
Dans une déclaration émise la 
|semaine dernière sur la part du 
Canada dans les recherches au 
| sujet de la bombe atomique, M. 
Howe, ministre des Munitions, a- 
gas dit que les provinces avaient 
coopéré avec le gouvernement fé- 
| déral dans la régie des approvi- 
|sionnements de l'uranium. 


quences d'une violation de ce do-! 


—FAIS-MOI 
UN BEAU 


BEC SUCRÉ/ 


LE SUCRE ÿ 
RARE 


vous-en avec modération. 


7, 


A COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE 


| 
| 


de nos aviateurs n'a servi avec 
les Allemands: il a dit aussi que 
Pétain avait démis deux généraux | 
| d'aviation qui voulaient la colla-| 
lboration: que par suite de son! 
travail, financé et sanctionné par | 
Pétain, 21 groupes aériens com-| 
prenant 19,000 hommes sont re- 
tournés au combat contre l’Alle- | 
magne dans la dernière phase de 
la guerre, 
Efforts de Pétain 


Si la version de M. Chevalier 
est acceptée à Londres, cela con- 
cilierait tout. Le plus fort argu-| 
ment de M. Rougier: que l'accord 
qu'il a conclu a été exécuté s'ex- 
pliquerait par le fait que ce serait 
l'accord de M. Chevalier que les 
deux côtés observaient. Au fond 
l'important c'était de démontrer 
non pas tant l'existence d'un ac- 
cord entre Vichy et Londres, mais | 
les efforts et le consentement de 
Pétain à en conciure un. Là-| 
dessus il y a maintenant une 
preuve trop forte pour qu'on puis-| 
se l'écarter à la légère. Mêine s’il 
était vrai que lord Halifax ait ju- 
|gé à propos de recommencer à| 
neuf les négociations que M. Rou- | 
|gier estimait avoir conclues, cel 


inement de Vichy sous son vrai 

|jour, et pour promouvoir la ré- 

conciliation des Français. 
me 


| Le 10 août 


! 


L'audition des témoins au pro- 
|cès du maréchal Pétain s'est ter- 
minée le 10 août, après dix-sept 
jours d'audience. Le dernier jour 
du procès a été favorable au ma- 
réchal. Deux anciens chefs de la 
résistance ont déclaré qu'ils con- 
sidéreront toujours Pétain com- 
me un grand soldat et un grand 
Français, et qu'ils ne peuvent pas 
croire qu'il ait jamais fait quoi 
que ce fût d'illégal et d'antipa- 
triotique. 
L'honneur de Pétain sauf 

Une autre témoin de la dé- 
fense, le général Emile Delan- 
nurien, un vétéran aveugle, a 
dit aux jurés que l’histoire les 
jugera pour la décision qu'ils 
rendront au sujet du maréchal 
Pétain, et qu'eux seuls peuvent 
être atteints par un verdict de 
culpabilité. Beaucoup d'’audi- 
teurs avaient des larmes aux 
yeux pendant ce témoignage. 
Des applaudissements ont écla- 
té dans l'auditoire lorsque le 
général a dit qu’un verdict de 
culpabilité n’affecterait aucune- 
ment l'honneur du maréchal. 
Chefs de la résistance pour Pétain 

Les deux chefs de la résistance 
qui ont témoigné en faveur de 
Pétain sont Charles-Louis Barrès, 
qui a dirigé la résistance clandes- 
tine française en Alsace-Lorraine 
de 1941 à 1943, et Paul Estèbe,| 
qui a succédé à Barrès à la tête 
| de ce groupe de résistance jusqu’à | 
| sa déportation en Allemagne en 
11944, M. Barrès a dit que la sen- 
tence de mort portée contre lui 
| par les Allemands a été commuée 
|en emprisonnement à vie par sui- 
|te d'une intervention directe du} 
|maréchal Pétain, qui était alors! 
chef du gouvernement de Vichy. 
| M. Estèbe a dit que dans des dé- 
|mocraties comme l'Angleterre et 
les Etats-Unis un procès comme 
celui-ci n'aurait jamais eu lieu, 
| Témoignage du général Juin 
| Le seul nouvel élément de 
preuve vraiment apporté par ces 
| témoignages, est une lettre adres-| 
sée au tribunal par le chef d'état- 
major l'armée française, 
général Alphonse Juin, qui a été| 
incapable de comparaître à cause | 
de ses devoirs militaires en Alle- 
|magne. Il affirme qu’un accord—; 
gentlemen's agreement—a été si-| 
gné par M. Robert Murphy, con-| 
seiller politique du général Eisen-| 
hower, le général Mark Clark, 
|commandant américain, et l'ami- 
ral Jean Darlan; cette entente | 
comportait la promesse que les! 
troupes françaises ne résisteraient | 
pas au débarquement des Alliés 
en Afrique du nord. 
Autres témoignages favorables | 

Le général Juin à aussi con-"| 
firmé un témoignage antérieur | 
comme quoi dans deux télé- | 
grammes secrets envoyés à | 
Darlan, le maréchal approuvait 


de le 


la cessation des hostilités par |! 


les troupes françaises en Afri- 
que du nord, 


GRIERSON DEMISSIONNE 


OTTAWA—M. John Grierson, 
commissaire du film, a annoncé 
qu'il a présenté sa démission à| 
l'Office national Au film pour être 
transmise au cabinet. Il a deman- 
dé que sa démission soit effective 
| dans trois mois. 

Dans sa lettre, M. Grierson dit! 
{qu'il ne peut raisonnablement 
| s'attendre à ce que l'Office pro- 
| duise autant qu'ii le voudrait et! 
|que, pour cette raison, il donne 
sa démission afin de poursuivre 
icet objectif ailleurs, i 


| le 


i 


{ 
| 


| 


| 
: 
{ 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


LAVAL À SON RETOUR DE BARCELONE 


| provisoire de la Republique an- 
| nonce que l'élection générale et 


Pierre Laval qui s'était réfugié en Espagne après la chute de 


l'Allemagne a dû revenir en France lorsque Franco lui eût demandé 


de quitter l'Espagne. On le voit ici à son arrivée à l'aéroport de} nus 


Horsching,, Australie. Il a été amené en France et a témoigné la se- 


maine dernière au procès de Pétain. 


Au procès de Pétain. 
L'aviation fra 


nçaise a été 


secrètement reconstruite 


Le juge continue de prendre ouvertement 


position contre le maréchal. 


dans les annales de 


PARIS-M. Fernand de Brinon,|! 
successeur de Pierre Laval à lalalors qu'il retirait toute accusa-| TT. à L 
tête du gouvernement de Vichy,|tion portée contre le maréchal| Muriquée à S. Exec. Mgr A.-0. 


a témoigné le jeudi 9 août. Il a 
déclaré que Pierre Laval lui avait 
ordonné envoyer un message de 
félicitations à Hitler pour avoir 
au mois 
d'août 1942. 

Lorsque le juge Paul Mongi- 
beaux a donné une deuxième lec- 
ture d'un télégramme, que l'on 
affirme avoir été envoyé à Hitler 
par Pétain, félicitant les Alle- 
mands du résultat de l'attaque de 
Dieppe, de Brinon a dit: “Je ne 
connais rien sur un message de 
Pétain. De Pierre Laval, il me 
fut ordonné d'envoyer un télé- 
gramme de félicitations. Le mes- 
sage a été envoyé et livré. Il était 
certainement authentique, mais à 
savoir si Pétain l'a signé lui- 
même, je n'en sais rien”. 

“Pour la restauration de la 

France” 

De Brinon a nié que “Pétain 
ait suivi une politique à double 
jeu”. “Les Allemands décidaient 
tout, dit-il. Ils n’ont porté aucune 
attention aux protestations fran- 
çaises. Peut-être quelque chose 
a-t-il été fait derrière la façade 
de collaboration, mais ceci a été 
fait en grande partie pour la res- 
tauration de la France”, 

De Brinon a dit que le maréchal 
Pétain avait été “très satisfait” 
de sa rencontre avec Hitler. Il a 
déclaré que le maréchal avait de- 
mandé la permission de visiter les 
camps de prisonniers où des 
troupes françaises étaient déte- 
nues et qu'il avait aussi demandé 
la libération du général Laure, un 
ami personnel, 

Le général Debeney 

M. Victor Debeney, attaché à 
l'état-major du maréchal et qui 
a perdu un bras au cours de la 
guerre, a également témoigné. Le 


| général Debeney attend actuelle- 


ment son propre procès, Il a af- 
firmé qu'après son transfert for- 
cé en Allemagne en août 1944, 
maréchal était revenu en 
France pour “défendre son hon- 
neur”, 

L'intervention du juge Mongi- 
beaux a plongé dans un silence 


[de mort la salle d'audience, qui 


avait été plutôt inattentive au 
cours de la séance, 

Pesant ses paroles, le juge 
Mongibeaux dit, en s'adressant 
au général Debeney: “Général, 
vous venez justement de dire 
que le maréchal à insisté sur 
son retour en France pour dé- 
fendre son honneur. Mais main- 
tenant qu'il est ici, présent 
dans cette cour, il garde le si- 
lence, Comment peut-il être 
possible de concilier ces deux 
attitudes? 

“Les témoins de la défense ont 


déclaré que le maréchal, privé-| 


ment, favorisait la résistance aux 
Allemands, mais dans ses discours 


publics, il favorisait la collabora-| alors envoyé un télégramme À| “Libération-Nord”: enfin, Fréney 


tion avec l'Allemagne, Même 
plus, on sait que s'adressant à la 


Fait unique 
la justice. 


Le procureur André Mornst dit 


sur les complots d'avant-guerre 
contre la République, 

La ligne de conduite de la dé- 
fense a été tracée par le second 
avocat du maréchal, Jacques Isor- 
ni, lorsqu'il a dit: “La seule accu- 
sation qui demeure est celle d’in- 
telligence avec l'ennemi. Nous 
devrons nous efforcer de prouver 
que c'était là un prélude de la 
résistance contre ce même enne- 
mi.” 

Le général Jean Bergeret, qui 
a été ministre de l’Air dans le ca- 
binet de Vichy, a été appelé com- 
me témoin de la défense, Il a af- 
firmé qu'avec l'approbation du 
maréchal Pétain, l'aviation fran- 
çaise avait été clandestinement 


reconstruite en dépit des termes 
de l'armistice et que les Anglais 
avaient été mis au courant, Il a- 
jouta que les fonds nécessaires à 
cette reconstruction avaient été 
secrètement fournis sur les ordres 
directs du maréchal Pétain. 
M. J. Berthelot 


M. Jean Berthelot a témoigné 
à la suite du général Bergeret. 
Ministre des Communications 
durant deux ans dans le cabinet 
de Vichy, M. Berthelot a décrit 
comment, avec l'approbation du 
maréchal Pétain, il avait résis- 
té aux demandes allemandes au 
sujet des voies ferrées de la 
France et sur les autres moyens 
de communication. Il tenta 
d'entrer dans les détails, mais 
le procureur de la poursuite 
l'interrompit en disant: “Il n’y 
a pas besoin de détails, Je con- 
cède que Vichy a fait beaucoup 
pour s'opposer aux demandes 
allemandes dans le cas des 
voies ferrées”. 
Le major Archambeaud témoigne 

Le major Edouard Archam- 
| beaud a déclaré au procès du ma- 
!réchal Pétain, que le vieux soldat 
|avait résisté aux tentatives de 
plusieurs ministres du cabinet de 
| Vichy qui voulaient demander de 
[l'aide de l'Allemagne pour re- 


en Afrique du Nord, 

Il a dit que le maréchal Pétain 
avait envoyé deux télégrammes 
aux forces de l'Afrique du Nord, 
un ordonnant de continuer la ré- 
sistance et l'autre ordonnant la 
cessation des hostilités, 

Le témoin a juré que l’ami- 
ral Jean Darlan, au début bras 
droit de Pétain mais plus tard 
collaborateur des Alliés à Al- 
ger, avait fait parvenir au ma- 
réchal les termes de l’armistice 
américain le 10 novembre, lui 
recommandant de les accepter. 
Le major Archambeaud a ajou- 
té que l'Allemagne s'était vio- 
| lemment opposée à l'armistice 
| entre la France et les Alliés en 
Afrique du Nord. 

Il a affirmé que le maréchal a 


| 


|Darlan, le désavouant et lui or- 
| donnant de continuer la résistan- 


| PLEBISCITE LE 23 OCTOBRE 


[nouveaux 
{mettent aux citoyens polonais de 


Winnipeg, Mon. 


_ Nos Mots Croisé 


PARIS — Le gouvernement 


| le plébiseite sur la constitution | 2. s 


| auront lieu le 23 octobre. 


Taxes prohibitives 
sur les radios 
en Pologne 


LONDRES —- Le gouvernement 
[provisoire polonais a émis de 
règlements qui per- 


posséder légalement un appareil! 
récepteur de radio. Les mêmes] 
règlements, par contre, prescri-| 
vent des taxes si élevées que per-| 
sonne ne peut se permettre le lu- 
xe d'un appareil, Les appareils à 
crystal sont soumis à une taxe 
d'inscription de 10 zlotys et une 
taxe mensuelle de 100 zlotys. Pour| 
les appareils à lampes, la taxe 
d'inscription est de 100 zlotys et | 
la taxe mensuelle, 200 zlotys. Au! 
taux original du change, cette 
itaxe mensuelle serait de 28 dl- 
|lars. Pareille taxe est prohibitive 
surtout si l'on considère les reve- 


heu et du prochaïn 
aque, 


t poë- 


HORIZLONTALEMENT 
\our de 


des Polonais aujourd’hui, LE sien 
!même ceux du service civil. Un! i em- 
£ ’ ini de 1 ployée en tahletterie 
| inspecteur d'un ministère du e—Équerre — Mouvement alterne: | 
| gouvernement polonais, par tif et journalier des eaux de la 
lexemple, reçoit un traitement 


|mensuel de 950 zlotys. 


Solution da probième | 


Partie du diocèse 
des Trois-Rivières 
| rattachée à Amos 


TROIS-RIVIERES-Le Vatican 
|vient de rattacher au diocèse 
| d'Amos la partie la plus septen- 
trionale du diocèse des Trois- 
| Rivières. 

Cette décision vient d'être com- 


|Comtois par la délégation apos- 
|tolique à Ottawa. 

Le territoire rattaché au dio- 
| cèse d'Amos est assez vaste, mais 
|très peu peuplé. Il compte une 
| population d'environ 1,500 âmes. | 
|Les paroisses et missions ainsi 
rattachées au diocèse voisin sont: 
la paroisse Parent, centre ferro- 
viaire, la mission de Manaouane 
et quelques postes de chemin de 
fer. 

Cette portion de territoire ap- 
partenait autrefois au diocèse de| 
Haileybury, mais fut dans la suite 


OTTAWA-—La commission du 
| coût de l'occupation allemande en 
France publie un bilan de guerre 
et d'occupation sur lequel se ba- 
sent les revendications françaises 
| contre l'Allemagne en matière de 


Les réclamations françaises: 


4,983 milliards de francs 


incorporée au diocèse des Trois- 
Rivières en même temps qu'avait 
lieu l'érection du diocèse d'Amos. 
Le diocèse des Trois-Rivières con- 
serve la partie la plus importante! 
qui est la ville de La Tuque. 


En France 


|réparations, Les spoliations des 
lennemis par contribution impo- 
|sées en espèces se montent à 2,- 
342 milliards de francs en 1945. 
Les destructions directes par l’en- 
nemi lui-même, et indirectes, par 
les bombardements alliés ou l’ac- 
tion de la Résistance, représen- 
tent 1,832 milliards de francs 
toujours chiffrés en francs 1945. 
Les autres dommages, notam- 
ment l'usure anormale de l'ou- 


Mouvement jociste 
fondé en Italie 


ROME-—On doit probablement 
annoncer sous peu la fondation 
officielle du mouvement jociste 
italien. Une entente entre l’Asso- 
ciation de la jeunesse d'Action 
catholique et l'Association de la 
jeunesse ouvrière chrétienne ita- 
lienne (Gioventu Italiana Ope- 
raia Cristiana, G.LO.C.) a été si- 
gnée le 23 juin par Mgr Sargo- 
lini, aumônier de la première as- 
sociation, et l'abbé Persichetti, 
aumônier de la G.I.O.C, Le travail 
préparatoire à la mise en vigueur 
de l'entente est bien avancé. 

D'après l'entente, les asso- 
ciations ouvrières de la Jeunesse 
d'Action catholique se fusionne- 
ront avec les Jocistes qui ne 


17 août 1945 
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tillage se montent à 258 milliards, 
les dommages aux personnes, non 
compris le travail forcé, sont é- 
valués à 359 milliards, Enfin les 
charges spéciales imposées à 
l'Etat français par le régime d'oc- 
cupation et les opérations de 
guerre sur son territoire ont ab- 
sorbé 102 milliards, L'ensemble 
des dommages chiffrables en ar- 
gent atteint 4,893 milliards. IL 
convient d'ajouter ce qu'on ne 
peut chiffrer en argent: déporta- 
tion de 766 mille hommes et les 
travaux forcés auxquels furent 
astreints 850 mille Français, ce 
qui se traduit par une perte de 
12 milliards et demi d'heures de 
travail. À cela s'ajoutent encore 
les graves atteintes au potentiel 
humain de la France: 650 mille 
victimes par mort violente et ex- 
cédent anormal de décès sur les 
naissances par suite des mauvai- 
ses conditions physiologiques, M, 
Raoul Dautry, ministre de la re- 
construction, estime qu'en rete- 
nant seulement la perte en ca- 
pital, de tels dommages de guerre 
représentent une charge pour l'a- 


| venir de l'ordre de 75 mille 300 


francs par tête de Français. 


S. Exc. Mgr A. Cassulo 
encore en Roumanie 


ROME-—D'après un prêtre bien 
informé, Mgr Andrea Cassulo, 
nonce «postolique, est encore en 
Roumanie, La situation politique 
et religieuse est plutôt calme ac- 
tuellement en Roumanie. Les é- 


comptaient à date que 10 centres|&lises catholiques ont été fermées 


locaux, La G.LO.C. coopérera é- 


en Bessarabie, annexée par l'U- 


Mme Pierre Laval photogra-| troitement avec l'Association de!nion soviétique, mais non pas en 


Elle a voulu accompagner son! 
| époux en France, 


“Tous les Allemands 
sont coupables‘ 


PARIS — Trois ministres du 
gouvernement français ont souli- 
gné par leur présence l'importan-| 
ce de l'exposition “Crimes-hitlé-| 
riens” qui a lieu au Grand Palais! 
à Paris. Ce sont MM. Pierre- 


pousser les débarquements alliés| Phiée à son arrivée en Autriche.|la Jeunesse d'Action catholique 


mais restera autonome au point 
de vue organisation: ses métha- 
des d'action vont certainement 
être fortement influencées par 
l'expérience des mouvements jo- 
cistes en Belgique, en France, en 
Suisse et au Canada. L'un des 
principaux organisateurs du mou- 
vement jociste en Italie est un 
laïc, l'ingénieur Giulio Marchesi. 

Les milieux catholiques, ita- 
liens et étrangers manifestent 


Roumanie proprement dite, I y 
a très peu d'églises catholiques en 


: Bessarabie, D'après ce prêtre, qui 


demeure actuellement à Rome, 
l'Eglise orthodoxe roumaine, à la- 
quelle la grande majorité appar- 
| tient, est fortement influencée 
| par la propagande russe, 


L'"Ugunda” est revenu 
au pays 
VICTORIA — Le 


“HMCS. U- 


Henri Teitgen, Garde des Sceaux, | beaucoup de satisfaction au sujet | ganda”, le seul navire canadien à 


de l'introduction officielle 


du| 


Jacques Soustelle, ministre de! CU x 
l'Information, et Henri Frénay, mouvement jociste en Italie, Ils 
ministre des Prisonniers et Dé-|Prévoient que le mouvement s'é- 


| portés, Tous trois furent des het! tendra rapidement, 


| de groupe de la Résistance, Teit-| = 
| gen fut du groupe “Liberté” et}! 

plus tard du groupe ‘“Combat'';} 
| Soustelle  appartint au groupe! 


| fut le fondateur du groupe “Vé-| 
{rité” qui plus tard s'est fusionné 


Légion des volontaires français! ce. Au même moment, dit le ma-|au groupe “Combat”, Teitgen est | 


qui a combattu le bolchevisme 


sous l'uniforme allemand, le ma-! 


réchal a fait allusion à une “croi- 
sade allemande pour la civilisa- 
tion”, 

“Entendant de tels messages, 
comment les Français pouvaient- 
ils s’imaginer que Pétain résistait 
aux Allemands?” 

Alors, le juge Mongibeaux a in- 
terpellé le principal avocat du 
|maréchal: “Communiquez mes! 
| remarques à votre client, dit-il, et! 
demandez-lui s'il ne trouve pas! 
| qu’il devrait parler en ce moment 
| critique.” 

Intervention du juge 
M. Payen tenta “d'interpréter 


| 
1 


l'attitude du maréchal”, mais le 


juge coupa court à son discours. 
“Ce que nous voulons mainte- 
nant, c'est une déclaration du 
maréchal Pétain lui-même”, 
insista-t-il. Me Payen s'est ap- 
proché du maréchal, assis non- 
chalamment, et lui a parlé à 
l'oreille, On entendit le maré- 
chal mürmurer: “Je n'ai rien à 


dire,” 


| jor, Pétain a envoyé un autre té- 
| légramme secret à Darlan affir- 
mant qu'il approuvait ses recom- 
| mandations. 

| La Cour a révélé que Joseph 
| Darnand, ancien chef de la milice 
{de Vichy, et Fernand de Brinon, 
qui a succédé à Pierre Laval, 
comme chef du gouvernement a- 


maintenant l'un des chefs du! 
| “Mouvement populaire républi-| 


cain” d'inspiration démocrate-| ler PRIX 
| chrétienne qui à eu tant de suc-| 
| Automobile 


|cès aux élections municipales. 
Plymouth 1942 
concentration 


Horreurs des camps de | 

1 

| 

| 

Dans son discours à l'inaugura- | 


SOUSCRIPTIO 


LE TIRAGE AURA LIEU LE 18 SEPTEMBRE 1945 


idus publics”, 


| près l’envolée de ce dernier vers|tion de l'exposition, qui fait voir 
Belfort, avaient demandé la per-| les horreurs des camps de concen- 
mission de comparaître en Cour.!tration allemands et les méthodes | 

Le procureur André Mornet | mises en oeuvre par la Gestapo | 
s'y est objecté affirmant que le |et l'armée allemandes, le ministre 
procès a déjà trop duré et “qu’il | Teitgen a déclaré: “Ces crimes 
considérait de Brinon comme !sont j'oeuvre d'un régime, d'une | 
un vil homme et Darnand com- |armée toute entière, Le peuple 
me un meurtrier”, | allemand, dans son ensemble, est 

Le juge Paul Mongibeaux, tou-| aussi coupable. Tous ont su ce 
tefois, a déclaré que les membres|qui se commettait dans ces 


+ char- 
du jury avaient demandé le té-|niers, tous doivent payer.” 
moignage de ces deux hommes. | Le journal démocrate-chrétien, 

| Au cours du contre-interroga-! L'Aube, a publié un compte ren- 
toire du major Archambeaud, le! du de l'inauguration ainsi qu'une 
juge Mongibeaux a exprimé des! photographie montrant‘ les trois 
doutes sur les messages de Pétain! membres du cabinet du Général 
en Afrique-nord et, dit-il, 
existent ils n'ont jamais été ren-| que du four crématoire du camp 

_ ide Strutho£, 


BILLETS 0.25 


| Envoyez vos souscriptions à Art Dugal 


“s'ils! de Gaulle examinant une répli-| 


avoir opéré dans le Pacifique, est 


|arrivé dans le port d'Esquimait, 
à 9 h. 35, heure du Pacifique, ven- 
dredi dernier, 


en faveur de l'église 
St-Pascal-Baylon 
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NOTRE FEUILLETON 


L'EXILEE 


Per DELLY 


NUMERO 32 | 
Elle ramena brusquement le capuchon sur sa 


tête et s'éloigna d'un pas rapide 
Myrté moment immobile, pétrifiée 


dans affreux. Puis, passant 
d'un geste machina) näin sur son front, elle s'en 


demeura un 


antaniisser 


son 


am 
alla au hasard vers le parc. 

Elle laissait traîner sur le 201 sa longue traine de 

e que les rayons du soleil déclinant faisaient | 

Elle n'avait plus de pensés, elle sentait | 

| 

| 


moi 
étincelc 
ses idées vaciller dans #0n cerveau comprimé par 


l'angoisse épouvantunie… 
t à coup près du temple grec. Une 


Elle se vit tout 
douleur atroce la mordit au coeur. lei avaient eu 
lieu leurs fiançailles, ici elle avait connu ce qu'el- | 
le était pour lui 

Une grande faiblesse envahit tout à coup Myrté, 
ses jambes fléchirent sous elle, et elle n'eut que le 
temps de se laisser tomher sur un des degrés du 
tempie 

La entre ses mains 
une dans 
aux prises avec l’affreuse réalité, 

Elle ne songcait pas à clle 
dit cette femme 


elle s'’abima dans 
agonie de son âme 


e front 


jouleur silencieuse, 


à sa Vie brisée, com- 
mie l'avait di Non, c'était lui. lui | 
seul qu'elle se représentait, l'âme déchirée, déses- 
pérée peut-être, 11 était si nouveau converti enco- 
re! Oh! la pensée de sa douleur, de sa révolte! 

Elle se rappela tout à coup que, par deux fois, 
elle avait dernandé de souffrir pour que Dieu ac- 
cordât au prince Milcza la grâce du bonheur tem- 
porel et surtout éternel. 

Oh! mon Dieu, pour moi, ce que vous voudrez! 
Mais lui, lui qui a déjà tant souffert! 

Comme une ironie mordante, les sons d'un or- 


mant une czarda. C'était en son honneur que Vo- 
raczy était en fête. pour ce mariage dont tous, ce 
soir, connaitraient la nullité, De ces cérémonies 
touchantes et magnifiques, de cette allégresse, de 
ce bonheur, il ne restait rien... 


au regard sombre, qui s'en irait solitaire à travers 
son émmense domaine, l'âme broyée de regrets 
douloureux. et peut-être de haine contre ‘“l'au- 
tre”. 

Mon Dieu, ayez pitié! gémit Myrtô, 

Elie se sentait défaillir sous l'étreinte de ce mar- 
tyre moral. Et elle songea avec terreur qu'elle al- | 
lait le voir, qu'il faudrait lui révéler l'atroce vé- 
rité, assister à sa révolte, à son désespoir, lutter, 
peut-être, pour faire prévaloir les droits impres- 
criptibles de la loi divine. 

Oh! non, je ne peux pas! pas maintenant? 
murmura-t-clle en comprimant sa poitrine où le 
coeur battait à grands coups précipités. 11 faut que 
je parte... je lui écrirai.. 

Elle ne songeait pas à toutes lès impossibilités 
aui se dressaient devant elle. Un effroi irraisonné, 
une crainte déchirante, de voir “sa” douleur l'em- 
portaient, la faisaient se dresser deboût, prête à | 
fuir au hasard. 

Mais il était trop tard, un pas bien connu se fai- | 


sait entendre. le prince apparaissait, se hâtant, | 


le visage radieux... 

—Enfin, me voilà, Myrtô! Mon excellent oncle 
m'a un peu retenu. Mais qu'avez-vous? 

Il prononçait ces mots d'un ton de terreur, en 
s'élançant vers la jeune femme dont le visage é- 
tait décomposé et les yeux presque hagards. 

Elle étendit les mains en balbutiant: 

—Partez, Arpad.… laissez-moi.… Je vous expli- 
querai… Mais je ne suis pas votre femme. 

—Myrtô! 

Elle comprit, à sa physionomie et au son de sa 
voix, qu'il la croyait folle, 

Oh! non, j'ai toute ma raison! dit-elle d'un ton 

risé, Il faut nous séparer, Arpad, Dieu ne permet 
pas que je remplisse près de vous les devoirs que 
j'avais acceptés avec tant de bonheur. 

—Myrtô, que voulez-vouk dire? s'écria-t-i]l avec 
effroi en lui saisissant Ia main, 

Elle murmura, d'une voix si faible qu'il l'enten- 
dit à peine: 

Alexandra vit. je l'ai vue. 

—Ajexandra! 

Il la regarda avec stupeur, et de nouveau elle 
vit que sa crainte de tout à l'heure reparaissait. 

—Non, je ne suis pas folle, je vous assure, Arpad! 
Je l'ai vue fout à l'heure dans le jardin, elle m'a 
dit qu'elle avait échappé à la mort, qu'elle s'était 
séparée de son second mari, elle a eu le cynisme 
de m'offrir le silence contre argent comptant. 

Le prince l'interrompit brusquement. 

Une jeune femme qui ressemblait à Alexan- 
dra? 

—QOui.. Oh! c'était bien elle! J'avais vu son por- 
trait, je l'ai reconnue aussitôt! 
la main de Myrtô et, sortant de 
sa poche un petit sifflet d'or qui servait à appeler 
ses gardes une communication à 
leur faire au cours de ses promenades dans le parc, | 
il en tira un son prolongé. Puis il se tourna vers 
Myrtô stupéfaite et lui mains en posant 
son regard plein de tendresse sur le visage altéré 
de la jeune femme 

Oh! femme devant Dieu et 
devant les hommes, ma bien-aimée! Vous avez été 
la dupe d'une misérable aventurière... 

Un cri s'échappa de la gorge contractée de Myr- 
tô: 

—Arpad!. oh! serait-ce vrai 

Qui, c'est la vérité absolue, Celle que vous a- | 
vez vue est bien une Ouloussof. mais la soeur d'A- 
lexandra, Fedora, une jeune soeur qui lui ressem- 
ble de frappante manière, bien que ceux qui ont 
connu l'ainée puissent dès le premier abord dis- 
tinguer quelques différences, Pour vous, qui n'a- 
viez vu qu'un portrait, je comprends que vous ayez 
été saisie. Cette Fedora, mariée et divorcée en- 
suite comme sa soeur, est devenue une sorte d'a- 
venturière, toujours à la recherche d'expédients. 

Une joie surhumaine, envahissait 
jeune femme. Elle murmura: “Arpad!.. 
, et s'affaissa à 
I1 la reçut entre ses bras, la fit asseoir près de 
lui sur les degrés. Déjà reprenait ses sens et, 
ses nerfs se détendant, elle se mit à sangloter dou- 
cement, la tête sur l'épaule de son mari. Il la cal- 
mait avec de tendres paroles, et bientôt les larmes 
cesserent. Myfrtô sentit qu'avec le bonheur les for- 
res revenaient un peu 

Un homme, portant la tenue des gardes fores- | 
Gers du prince, apparut tout à coup au bord de la | 


Le prince lächa 


lorsqu'il avait 


prit les 


si, vous êtes ma 


. 


la 
ma- 


rmmense 
mon 


CT 


"mn demi-évanouie 


elle 


L 


| quer à peu près comment elle était vêtue, Myrtô? 


| cette terrible secousse morale, ils revinrent vers le 
| château. Dans les selons, dans les jardins, on dan- 


| sa femme, 


clairière, Sur un signe de son maître, il s'avança | 
jusqu'au péristyle. | 

— Dulby, fais faire immediatement une battue ! 
dans le parc et aux environs du château, 11 s'agit | 
de trouver et d'arrêter une femme qui a effrayé la 
princesse et a tenté de lui extorquer de largest. 
Elle est jeune, très grande, trés blonde, de beaux | 
traits, les yeux bleu pâle. Pourriez-vous indi- 


— Elle avait un long manteau noir à capuchon. 
Mais je ne saurais dire dans quelle direction elle 
est partie, j'étais si bouleversée!…. 

— Peu importe, on cherchera partout. Elle ne 
peut encore être bien loin. Tu as compris, Dulby? 

— Oui, Votre Excellence, 

— Va, et ne perds pas de temps. | 

— Vous voulez la faire arrêter, Arpad? dit Myr- | 
tô lorsque le garde se fut éloigné, 

— Certes! J'avais appris il y a quelque temps 
qu'on la recherchait comme coupable d'une r&# 
cente escroquerie, et hier il m'est parvenu un rap- 
port sur sa présence aux environs. J'ai eu tort de 
n'y pas accorder l'attention nécessaire. Quelle ! 
souffrance je vous aurais évitée ainsi, ma Myrtâ! 

Il contemplait avec douleur le cher visage où 


| demeuraient encore les traces de l'épouvanteble 


angoisse qui avait bouleversé le coeur de Myrtô. 
— Oh! c'est fini maintenant! dit-elle en souriant 

pour le rassurer. C'est fini, mon cher Arpad, puis- 

que je sais maintenant que tout cela n'était qu'un! 


| mauvais rêve, 
| 


— Si vous vous sentiez assez forte, nous rentre- 
rions, chérie, L'air fraichit un peu, et vous n'êtes 
pas suffisamment couverte, 


— Oh! oui, je mazcherai, avec votre apyui, 


| r 
chestre de tziganes arrivaient jusqu'à elle, ryth- | Be er 


Lentement, car elle était encore affaiblie après 


sait au son des orchestres de tsiganes, Personne 


| ne s'était douté du bref petit drame qui avait eu 


Et il y aurait de nouveau, à Voraczy, un homme | surtout pour théâtre le coeur de Myrié. 


Evitant la partie du jardin où tourbillonnaient 


| les couples, le prince conduisit sa femme vers son 


appartement. Il la fit entrer dans son cabinet de 
travail, l'installa dans un fauteuil près de la fe-, 
nêtre, sonna Miklos pour faire apporter du thé. 
Le calme revenait de plus en plus en Myrtô, sous 
l'influence de cette affectueuse sollicitude, dans 
l'atmosphère tranquille de cette pièce immense, 


meublée avec une somptuosité artistique et sévè- 


re, et ornée à profusion de fleurs admirables, Au- 
dessus du bureau de son mari, elle voyait le der- 
nier tableau dû au pinceau de Christos Elyanni, 
celui qui le représentait avec sa femme et sa fille, 
D'accord avec Myrtô, le prince l'avait fait placer 
dans cette pièce où il se tiendrait souvent avec 


— De cette façon, puisque je n'ai pas eu le bon- 
heur de connaitre vos chers parents, je les aurai 
souvent sous les YeUx, äin$i que vous, ma petite 


| Myrtô, avait-1l dit à sa fiancée. 


Comme 1ls auraient été heureux du bonheur de | 
leur enfant! Ce matin, Myrtô avait éprouvé une | 
impression de tristesse en songeant à leur absen- 
ce et maintenant encore, une laïme brillait dans 
les yeux qui s'attachait sur le tableau. 

Mais une main saisit la sienne, une voix chaude, 
la chère voix qu'elle avait cru tout à l'heure ne 
plus entendre, murmura à son oreille: 

— Ne pleurez pas, ma femme aimée, car au- 
jourd'hui, ils sont heureux de votre bonheur, ils 
vous bénissent… ils vous bénissent, ma chère pet.te 
Myrté. 

Elle leva vers lui son regard rayonnant, où se 


| reflétait si bien toujours l'âme pure, vaillante et 


tendre de Myrtô, et il murmura: 

— J'aime vos yeux, Myrtô!… Vous rappelez-vous 
que notre petit Karoly disait ainsi? Lui aussi 
avait été pris à la lumière de ces grands yeux... 

Miklos entra, apportant le thé, il annonça que le 
garde Dulby était là, prêt à rendre compte de sa 
mission. 

— Déjà! A la bonne heure! Fais-le entrer, Mi- 
klos, + 

Le garde apparut, couvert de poussière, et s'a- 
vança de quelques pas au milieu de la pièce. 

— Eh bien! c'est fait, Dulby? | 

— Oui, Votre Excellence, elle est arrêtée. Mais 
elle était armée et a tiré un coup de revolver sur 
Mihacz qui est assez grièvement blessé, je le 
crains. 

— Oh! pauvre garçon! s'écria Myrtô. Arpad, 
nous allons le voir? 

— Pas vous, Myrtô, c'est assez d'émotions pour 
aujourd'hui. Restez bien tranquille ici, je reviens 
dans un moment, sprès avoir su ce que pense le 
docteur de cette blessure, 

Dens la grande pièce où flottait une parfum lé- 
ger elle demeura seule, et, fermant les yeux, elle 
essaya de revoir avec calme les affres par lesquel- 
les elle venait de passer. Dieu l'avait exaucée, elle 


| avait souffert une brève mais douloureuse agonie, 


et lui, son mari, lui dont elle avait dit un jour: 
“Son bonheur est mon bonheur”, avait été épar- 
gné par la miséricorde divine. 

Un hymne de reconnaissance s'élevait de l'âme 
de Mwrtô, où le calme était revenu complet main- 
tenant. Un peu penchée, les mains jointes, elle 
priait pour “lui”, pour le pauvre homme frappé 
en accomplissant son devoir, pour la malheureuse 
criminelle qui l'avait tant fait souffrir... 

Le prince Mileza entra en disant d'un ton joy- 
eux: 

— Allons, il n'y a rien de grave, rien absolu- 
ment, Ce brave Mihacz sera sur pied dans quel- 
ques jours, et il y gagnera une augmentation de | 
traitement qui sera fort bien accueillie par sa 


1 


| nombreuse famille, 


Il s'assit près de sa femme et la baisa au front 


en disant avec émotion: 


— Chassez maintenant tous ces vilains nuages 
qui ont tenté d'assombrir le premier jour de notre 
union, ma Myrtô. Vous continuerez à être pour 
moi la chère, la radieuse fée aux fleurs. car c'est 
par l'influence de vos vertus que le repentir, la foi 
et la charité, ces fleurs célestes, se sont épanouies 
dans l'âme autrefois révoltée et endurcie, dans la | 
pauvre âme malade du prince Milicza. 

FIN 


L'Exilée, par M. Delly, a éré publié en livre par 
Les Editions Variétés, 1410. rue Stanley, Montréal 
et est en vente dans toutes les bonnes librairies 


au prix de $100, { 
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SUR LA FERME 


Les mouvements coopératifs 
progressent en Colombie 


MONTEVIDEO — L'Université 
catholique de Colombie projette 
de fonder un Institut de Coopé- 
ration. Cet Institut fera partie de 
| l'Université et aura pour premier 
{but de former des dirigeants et 
| des administrateurs pour le mou- 
| vement coopératif qui grandit ra- 
pidement en Colombie. Il y aura 
des cours sur l'économie, le com- 
mérce, la doctrine économique et 
| scciale du mouvement coopératif, 
l'histoire de la coopération et la 
| législation coopérative en Colom- 
bie et dans les autres pays, Pro- 
fesseurs et étudiants visiteront 
| dés coopératives pour voir com- 
[es elles fonctionnent en prati- 
que. 
| Le mouvement coopératif a fait 
|de grands pas en Colombie ces 
| dernières années, surtout dans le 
| département d'Antioquia, région 
|la plus développée du pays. Il y 
existe des coopératives de toutes 
sortes comme les coopératives de 


L'amirai Louis Mountbatten est ici photographié à sh retour! consommation et de production 


L'amiral Mountbatten est catholique. 


Oeuvres catholiques des Etats-Unis 
La ‘National Catholic 
Welfare Conference’ 


(Suite) 

La saus-section des Minorites 
s'intéresse beaucoup au problè- 
me des Noirs, et elle a abordé ré- 
cemment celui des catholiques de 
‘angue espagnole, de plus en plus 
nombreux dans le sud-ouest. Le 
Life Bureau”, dont le 
nom dit l'objectif, a pour direc- 


teur dom Schmicdier, O.S.B,., qui, 


|indépendance; elles ont pour ob- 
jectif de posséder. dans chaque 
diocèse un conseil central qui 
joue pour son propre ‘territoire 
la même fonction unificatrice que 
la fédération centrale sur le plan 
national, On conçoit aussi la fon- 
dation de groupements parois- 
siaux lorsque la chose est jugée 
nécessaire, c'est-à-dire lorsque 


len Angleterre. Son épouse et sa fille lui souhaitent la bienvenue.! agricole. caisses populaires, coo- 


| pératives d'habitations, etc, Mais 
la coopérative la plus intéressan- 
| te, coopérative unique en son gen- 
| re, est la coopérative des Munici- 
| palités, qui comprend la majorité 
[en villes d'Antioquia. Ses oeu- 
|vres montrent suffisamment le 
| travail qu'elle a accompli en 1944, 
| En cette seule année, la coopéra- 
[tive a construit 15 acqueducs, 2! 
| systèmes d'égoûts, 15 usines élec- 
triques, 31 écoles, 3 abattoirs, 2 
centrales téléphoniques et un 
théâtre. La coopérative a des pro- 
jets encore plus vastes pour cette 
année et dispose d'un budget de 
| 1,600,000 pesos. 
| Les ouvriers et leurs syndicats 
appuient fortement le mouvement 
| coopératif. Comme le déclarait le 
| Dr Gabriel Congote, président des 


a récemment fourni à notre revue}aucune société catholique n'ac-| Coopératives fédérées de consom- 


une collaboration remarquée. 
a organisé la “Family Life Con- 
ference” qui tient chaque année 
une importante “semaine sociale” 
sur la famille, La “Rural Life 


| Conference”, organisme similaire, 


dort le directeur est Mgr Ligutti, 
s'efforce d'aider les cultivateurs 


terre. L'oeuvre de chacun de ces 


deux organismes mériterait une| 


étude particulière, 


Service de nouvelles 
La section de “Presse”, au lieu 


de coordonner des agences déjà {és catholiques lui sont affiliées! 


en activité, a monté presque de 


|toutes pièces un puissant service ciété Saint-Vincent de Paul, 
|de nouvelles, le “N.C.W.C. News! Anciens Retraitants et la 


Service”, aui couvre l'univers a- 
vec le réseau de ses correspon- 
dants; en plus des nouvellistes, 
le service maintient des journa- 
listes aux principaux postes d'ob- 
servation du monde: Rome, Paris, 
Londres, ét auparavant Berlin, 


|sans oublier Washington, où cha-| 


que semaine un journaliste d 
marque étudie la politique étatsu- 
nienne. du point de vue catholi- 


I1|complit déjà le travail de ces fé-| mation 


|dérations. 

| Chacune de ces trois fédéra- 
{tions nationales a assumé la fon- 
| dation, la direction et le soutien 
| d'oeuvres diverses, religieuses ou 
|sociales, très importantes,—de ces 
joeuvres dispendieuses surtout 


| 


| La fédération des 


“National Council 


d’Antioquia, au Justicia 


Clôture electrique 
pour retenir | 


Les observations faites À la Sta- 


les animaux | 


catholiques, de les garder à la! qu'aucune société en particulier! 
Ine saurait facilement maintenir.l 


Social, le journal des ouvriers €a- | 


tholiques de Bogota: “Les syndi- 
cats et les coopératives se Com- 


piètent les uns les autres, Ils ont | 


bien des traits communs Avant 


tout, ce sont des formes d'asso- | 
cistion pour la défense du faible | 


et, bien omployés, ils consolident 
a paix sociale. Tous deux s'oppo- 
sent à l'individualisme égoïste et 
au ccllectivisme amorphe et ty- 
rannique. Les syndicats ont be- 


soin des coopératives comme or-| 


ganes d'utilité économique et so- 
ciale”. 

La croissance rapide des coopé- 
rétives promet de faire bientôt de 
la Colombie la République des 
Coopératives. On sait que la Co- 
lombie passe déjà pour être la 
République des Poëtes, 
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85% du bacon canadien 
à la Grande-Bretagne 


OTTAWA — “Le Canada four- 
nit actuellement à la Grande- 
Bretagne 85 pour<ent de son 
| bacon importé, ce qui représente 
les deux-tiers du bacon consomme 
par le peuple de la Grande-Bre- 
tagne”, a déclaré J. G. Taggart, 
| président du Canadian Meat Ex- 
port Board 


LE SEL POUR LES MOUTONS 


Le sel est indispensable pour 
les moutons pendant toute l'an- 
née. On sait qu'un mouton con- 
somme au moins un quart d'once 
de sel par jour quand il peut se le 
procurer. Le sel gemme, c'est-à- 
dire en pierre, ne suffit pas, car 
les moutons ne peuvent en tirer 
tout le sel qui leur est nécessaire 
Tout le sel donné aux bestiaux 
devrait contenir de l'iode. Si l'on 
ne peut pas se procurer du sel 
iodé, on devrait y ajouter de j'io- 
| dure de potassium. 


PE 


L'institut de philosophie 
de l’Université d'Ottawa 


L'Université d'Ottawa conscien- 
te de son rôle d'école de haut sa 
voir n'a pas tardé à réorganiser 
ses facultés ecclésiastiques selon 
le programme que Pie XI, de re- 
grettée mémoire, traçait aux Uni- 
versités pontificales, en 1932, dans 
la charte “Deus scientiarum Do- 
minus”, Puis dès 1934 elle fondait 
l'Institut de Philosophie, où elle 
reçoit les jeunes qui désirent ac- 
quérir une formation philosophi- 
que solide et profonde correspon- 
dant aux besoins de notre époque. 

Les élèves de l'Institut fréquen- 
tent le cours de la faculté de Phi- 


losophie; ils s'initient de la sorte | 


à la philosophie scolastique, à 
l'histoire de la philosophie et aux 
sciences dans leur rapport avec 
les disciplines philosophiques, A 
la fin de la deuxième année ils 
obtiennent les baccalauréats en 
philosophie et ès arts. La troisiè- 
me année a également le double 
avantage de les conduire à la li- 
cence en philosophie et de rem- 
plir les conditions de la scolarité 
requise pour la maitrise ès arts 
La quatrième année conduit au 
doctorat en philosophie, 


En plus de présenter ces avan- | 


tages scolairës et académiques, 


hommes, tion expérimentale fédérale de l'Institut en offre d'autres d'ordre 
of Catholic! SWift Current, Sask. montrent! intellectuel, social, artistique et Marine, M. D. C. Abbott. Il a dé- 


Men” (N.C.C.M.) n'a encore que} que les animaux apprennent très! politique, assurés par sa situation 
25 conseils diocésains. Huit socié-! Vite à redouter les broches élec-| particulière dans la capitale fédé- 


sur le plan national, dont la So- 
les 
“Cath- 
olie Central Verein”. Certains 
conseils d'état des “Knights of 
| Columbus” (Illinois, lowa) lui 
sont aussi affiliés, ainsi que 725 
de leurs conseils locaux et 477 


“Holy Name Societies paroissia-| {our des pâturages se répand! 


les. 
Publicité à la radio 


EE principale oeuvre du N.C.C. 
M. c'est la publicité faite à la re- 


triques, même quahd elles ne sont 
pas chargées. A Swift Current | 
on se servait d'une batterie de 13 
|plaques humides, tout l'été der- 
Inier, sur une clôture entourant 
[un pâturage. Les animaux ont été 


bien retenus, ils ne se sont fait! 


aucun mal, pas plus que le va- 

cher, et la batterie était encore 

chargée à la fin de la saison, 
L'emploi de clôtures électrisées 


!de plus en plus. Ces clôtures of- 
|frent de nombreux avantages, 
Imais leur établissement exige 


| certains soins. Les avantages sont | 


{la réduction de frais sur la pose! 


que; signalons que M. Kichard| l‘sion par le moyen de la radio de clôtures temporaires: la réduc- 
Pattee, spécialiste dans les ques-|€t de la presse neutre. La “Cath-|tion de dépenses pour la broche, 
tions d'Amérique latine, l’un delolic Hour”, à 6 heures le diman- les poteaux, les barrières: la ré- 


nos collaborateurs, est en liaison 
constante avec ce service de pres- 
se, Si ce service a dû être créé, 
parce que rien n'existait dans ce 
domaine, il a lui aussi, selon l’es- 
prit de la Conférence, une fin de 
coordination. Il sert à grouper 


e soir, fondée en 1930, est main- 
| tenant “diffusée par 89 postes en 
coopération avec la N.B.C, Le 
{poste à ondes courtes WGEO, de 
{Schenectady, la diffuse aussi, a- 
| vec le résultat que les organisa- 
|teurs reçoivent des lettres des îles 


,ch 


duction de blessures chez {es bes- 
tiaux; l'adaptation dans l'Ouest 
aux coulées tortueuses, qu'il ne 
serait pas pratique de clôturer, et 
|l'incorporation dans les champs! 
d'étendues incultivables qui sans! 
cela seraient perdues. En général, | 
une ou deux longueurs de broche 


le grand nombre des journaux! Falkland (océan Antarctique), de suffisent pour porter le courant 


catholiques du pays: il leur four- 
nit quotidiennement une abon- 
dante portion de nouvelles catho- 
liques ou de jugements catholi- 
ques sur les événements courants. 
Chaque journal catholique reçoit 
en moyenne annuellement trois 
mille larges pages de texte de 
nouvelles miméographiées, sans 
compter les articles et “features”, 
et les “matts’”’ d'un service d'illus- 
tration complet, Deux éditions 


spéciales, en portugais et en espa-| 


gnol, s'adressent aux journaux 
d'Amérique latine. En tout 199 


|journaux de trente-cinq pays ét 


quatre agences de presse sont 
desservis par ce service, compara- 
ble à celui de l'‘‘Associated 


| Press”, 


Organisations laïques 

La section des “Organisations 
laïques” est l’une des plus intéres- 
santes par la formule qu'elle pré- 
conise, 

Elle veut inféoder en trois lar- 
ges fédérations—düment manda- 
tées—toutes les associations ca- 
tholiques d'hommes, de femmes 
et de jeunes déjà existantes. Ces 
fédérations invitent les sociétés 
à se joindre à elles, sans vouloir 
leur enlever leur identité ni leur 


| Turquie, d'Australie. Bien que 
le but de ce programme ne soit 
pas de faire des conversions, le 
|nombre est grand de ceux qu'il a 
|contribué à ramener à la vraie 
lfoi. Un mourant, qui appela d'ur- 
gence un prêtre pour recevoir le 
baptême, lui déclara: “Aucun 
{honnête homme qui a suivi com- 


» |me moi ce programme chaque se-! Government House, demeure des 


maine pendant deux ans ne peut 
manquer de reconnaître la vérité 
| des enseignements de l'Eglise.” 
l (“Relations”) 

(A suivre) 


| MARISE DUCLAU et 


Cher ami -- 
pourquoi ne pas 
cette mascarade ? 


électrique. Une broche suffit pour 
Iles chevaux et les boeufs; deux 
sont préférables paiw les porcs et 
Îles moutons, La broche peut étre 
soutenue par des isolateurs en 
|porcelaine sur pieux de 2" x 2" 
|fichés en terre à intervalles de 
30 à 40 pieds. | 


| REGINA-— L'ameublement de! 


'lieutenant-gouverneurs de la 
Saskatchewan depuis 40 ans, et, 
|auparavant, demeure du gouver-| 
ineur des Territoires du Nord- 
| Ouest, a été vendu à l'enchère. La 
| vente a duré six heures et demie. 


sa famille 


räle. 

Enfin, les élèves de l'Institut 
sont soumis à un régime suffi- 
samment souple qui, tout en vi- 
sent d’abord à leur formation 
philosophique proprement dite, 


leur perraet de parfaire leur eul- 
ture générale. Par ses succès déjà 
obtenus, par l'expérience acquise 
depuis une décade, l'Institut de 
Philosophie de l'Université d'Ot- 
tawa se croit en droit d'inspirer 
confiance aux jeunes de chez nous 
ou d'ailleurs qui désirent par leur 
formation philosophique être uti- 
les à l'Eglise et à la Patrie cana- 
dienne, Un vaste champ digne de 
leur idéal s'ouvre à leurs aspira- 
tions. 

Pour tous renseignements, on 
peut s'adresser au R.P, directeur 
de l'Institut de Philosophie, Unis 
versité d'Ottawa, Ontario. 
(Communiqué) 


Le Mexique 
achètera des 
navires canadiens 


OTTAWA —- Le général Heri- 
berto Jara, secrétaire de la mari- 
ne dans le cabinet mexicain, a vi- 

| sité les édifices du parlement ca- 
| nadien en compagnie de M. Tho- 
| mas Vien, président du Sénat, 
Le général Jara a aussi rencon- 
tré le ministre des Munitions, M. 
C, D. Howe, et le ministre de la 


claré plus tard dans la journée 
qu'il tentait d'établir des relations 
|'avec la marine canadienne en vue 
| d'acheter un certain nombre de 
| navires canadiens. 
| Le Mexique, a-t-il dit, désire- 
| rait faire l'acquisition de quelques 
navires canadiens. 
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Tortt: 2 sous par met, | 
Minimum: 50 sous per insertion. 
Le polement doit toujours ec- 
compogner la copie de l'annen- 


ce. 
ON DEMANDE — Jeune fille ayant 
bonnes recommandations aider 


aux soins du ménage et enfants 
dans une famille de langue française 
de la ville, S'adresser pour renseigne- 


ments en mentionnant conditions 
désirées à Boîte 56, La et le 
Patriote, 619, avenne McDermot, Win- 
nipee. LULZ 


A VENDRE-Bonne maison: grandeur | 
24 x 40: 7 chambres; coin de rue; 
dans centre Cu village de Somerset 


Excellent emplacement pour commer - 
ce ou maison privée. Electricité, Bon- 
ve cave, adresse: à Mme .-1. 
Lussirr, St-Léon, Man. 58-20. | 


MAISON A VENDRE-A St-Bontiace 
Prés de l'école et de l'église, À 5 
minutes de marche de l'arrêt de) 
l'autobus, Bungalow tout à fait mo- 
derne, 4 chambres dont 2 chambres 
à coucher, Plancher en bois dur.! 
Chauffage à l'air chaud. Construit 
fs à € ans. Grand lot, Prix, 84,700 
Paiement mensuel si désiré, S'adres- 


Le 4 septembre s'ouvrira 
dans la salle de la paroisse du 


| Sacré-Coeur de Winnipeg, coin 


scolaire, Le cours durera de 5 


{ à 6 semaines, La Révérende 


Soeur Maximilla en sera la di- 
rectrice. Le taux est fixé à 
$10.00. On est prié de s'adresser 
à la Société d'Enseignement 
Postscolaire, 140, avenue Pro- 
vencher, St-Boniface, Man. 
(Tél. 293 119) 


PETITES NOTES 


Le lundi 30 juillet, à l'hôpital 
de St-Boniface, à M. et Mme Phi- 
lippe Bibaud (Jeanne Aubin) est 
née une fille 


Suzanne, 
LL L 1 L_2 


M. et Mme André Frey ont le 


plaisir d'annoncer à leurs parents|ticulière à l'Italie. En effet, dans | permise pourvu que ceux-ci 


ROME--Une analyse exception- 
inellement claire de la situation 
{politique des catholiques vient de 
|paraître dans la revue mensuelle 
ide l'Action catholique italienne 
|“Studium”. L'auteur. Novello Pa- 
|pafava cherche à déterminer si 
iles catholiques doivent former un 
ou plusieurs partis catholiques ou 
{simplement agir en catholiques 
au sein des partis non professi- 
onnels. En un sens, la question est 
encore discutée en italie. Car, bien 
que le parti démocratique-chré- 


| pour la plupart, il > 
[partis catholiques (social-chré- 


j tien et chrétien de la gauche) de | système des pays anglo-améri- | 
baptisée Marie-|même qu'il y a plusieurs catholi- | cains. 


ques qui font partie d'autres par- 
itis non confessionnels. Toutefois 
{la question n'est nullement par- 


ser À M-F. Rebilfé, édifice Con-|et amis la naissance d'un fils, à | tous les pays d'Exrope, on dis- 


federation Life, Chambre 601, Té-| 
léphone 98 3253. | 
| 


A VENDRE--Un lot sur l'avenue Pro- | 
vencher, No 176. Sadresser à 654, 
rue St-Jean-Baptiste, St-Boniface, 


A VENDRE-La jllème section est, la 
lééme nord-ouest sur 7-9; terrain ct 
bâtisses;, en très condition. 
Située à Notre-Dame de Lourdes. 
Pour plus de renseignement, s'adres- 


ser à M. Paul Ronceray, Notre-Dame | ! 


de Lourdes, Man. 


55-17P. | 


Cave en ciment, fournaise, électricité. | 


Près de l'église et du couvent. Sur 
le cherrin Dawson, À 28 milles del 
Winnipeg. S'adresser à M. Hervé 
Hianchette, Ste-Anne des Chènes, 
Man. 43-17P. 


CELIBATAIRE demande cuisinière im- 
médiatement, Pas d'ouvrage au de- 
hors, Place sans enfants, dans cam- 
agne, près de l'église catholique. 
S'adresser à M, Gabriel du Mérae, 
Mutrie, Sask. 22-18P. 

A VENDRE-Sofa-lit vateur #1950, N'a 
servi que quatre fois. Prix, #15.20. 
S'adresser à 638, avenue McDermot, 
Winnipeg, entre 5 h. 30 et 7 h. pm. 
Téléphone 27 094. 


À VENDRE-—Magasin général, boulan- 
gerie comprise, Bon district. Bon a- 
our personne intéressée. Pour 

e détails, écrire à M. À. Ver- 

H4-18P. 


venir 
plus 
mette, St-Lazare, Man. 


A VENDRE-640 acres à 10 milles d'A- 
lida, 5 milles de Cantal, 400 acres en 
culture, 150 en pâturage, 100 acres 
en labour d'été, bon chemin, 1 mille 
de l'école, Très bonne maison de 11 
chambres, grande citerne: chauffage 
à eau chaude, Grange 36x64, toit com- 
ble, plancher en ciment, poulailler, 
grainerie 20x36, remise pour machi- 
nes agricoles 28x64. Prix, $15,000,00 


dont la moitié comptant. s'adresser | re de Montréal et à celui de To-| 


à M. À. Hamel, Cantal, Sask. 37-17P. 


A VENDRE OÙ A ECHANGER-—-Mai- 
son moderne en briques, de 10 cham- 
bres, avec ‘’sunroom'”., Aussi farone: 
située au Norwood. Prix, $7,500.00. 
S'adresser à 306, rue Main, ou télé- 
phoner à 93 891; le soir à 204 bar 


POUR EXTERMINER LA VERMINE— 
Poudre à coquerelles, $150 la lv. 
liquide à punaises, $3.50 le gal. Ma- 
nufacturiers et entrepreneurs. Tra- 
vail garanti. Guarantee Pest Control, 
452, rue Tissot, St-Boniface, Télépho- 
ne 203 519, TF. 


S1 VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ 
DE RHUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, é- 
crivez-moi. A.-3, Bruyère, Boite 95, 
Hulton P.O.,, Man, T. 
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STUDIO 


Propriétaire: H. POIRIER 
30, édifice Stobart 


290, rue Portage Winnipeg 
Téléphone 96 042 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie 
Spencer. Corsets et brassières 
faits individuellement pour 
chaque personne. Aussi sup- 
ports chirurgicaux pour hetr- 
nie et épine dorsale. S'’adres- 
ser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrooke, Win- 
nipeg, Téléphone 35 226. à 


VOLCANO 
LIMITEE 
Montréal - St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Choudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 


Représentants locaux 


l'hôpital de Miséricorde, 


le 15 
août, , 


M. l'abbé René Galarneau, qui 
a été récemment nommé vicaire 
à la paroisse de l’'Immaculée Con- 
ception, a été ordonné prêtre le 
26 mai par S. Exc, Mgr Charbon- 
neau. M. l'abbé Galarneau est né 
à Montréal et il a fait ses études 
théologiques au Grand Séminai- 


ronto. Il est le deuxième d’une 
famille de 21 enfants. 


Des Japonais auraient 
découvert deux remèdes 
merveilleux 

SAN FRANCISCO -—— Selon la 
radio nipponne, les savants japo- 
nais auraient développé deux re- 
mèdes merveilleux, “Koha” et 
“Shiko’”, remèdes qui guérissent 
rapidement des milliers de per- 
sonnes brûlées au cours des raids 


(cute aujourd’hui s'il est sage de 
former des partis politiques ca- 
tholiques. L'analyse de Papafava 
a donc plus qu'une importance 
locale. 


Avantages et inconvénients 


Il y a des avantages bien nets à 
ce que les catholiques d'un pays 


tien soit formé de catholiques | 
a d'autres 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Devrait-il y avoir un 
seul parti catholique? 


| Partis non confessionnels 
Les inconvénients inhérents aux 
partis catholiques comme tels por- 
tent à conclure, d’après l'écrivain 
de l'Action catholique, qu'il vaut 
mieux avoir des “catholiques dans 
les partis”, Cette méthode “res- 
pecte parfaitement la distinction 
entre la religion et la politique 
sans porter atteinte à l'unité de la 
vie morale des catholiques, avec 
plusieurs partis, les divisions de la 
vie politique ont tendance à s'at- 
ténuer”. En général, Papafava 
favorise donc comme meilleur 
| moyen de résoudre le. problème 
des catholiques en politique le 


| 


Cependant, cette présence des 
“catholiques dans les partis po- 
litiques non confessionnels est 
res- 
pectent les droits de la conscien- 
ice et de l'Eglise, autrement les 
|catholiques ne peuvent pas de 
|bonne foi y appartenir, Si l'on 
ine peut, sincèrement, croire 
qu'aucun des partis existants 
respectera les droits de la religi- 
on, alors, comme le précise Papa- 


|fava, la formation d'un parti ca- | 


| . : 
Le “’Britannic” 
2 L. 

est arrivé à Québec 
mardi matin 
| OTTAWA -—— Des 161000 mili- 
taires et aviateurs qui doivent 
(revenir au Canada, depuis la fin 
des hostilités, le 8 mai, à la fin 
de l'année, 91,874 ont déjà mis 
| pied à terre sur le sol canadien. 
| 2729 militaires, 545 aviateurs 
let 487 marins étaient à bord du 
[paquebot “Britannic” qui est ar- 
trivé à Québec mardi. 

Le gros navire de 27,000 tonnes 
! de la “Cunard-White Star” est en- 
itré en rade à l'Anse-au-Foulon 
mardi matin, où attendaient les 
trains spéciaux, prêts à transpor- 
ter vers leurs centres respectifs 
[les soldats, aviateurs et marins 
rapatriés. 


| quet, C.V., a été un des premiers| 
|à monter à bord du navire pour 
| aller souhaiter la bienvenue au 
{capitaine D. B. Dickson, de Pic- 
|tou, N.-E., compagnon de la cam- 
pagne d'Italie, 


La Russie nomme un 
ministre en Roumanie 
LONDRES-—On 2 annoncé à la! 


radio de Moscou que Sergei Iva-| 
novitch Kavtaradze, sous-com- 


. Le lieutenant-colonel Paul Tri- | | 


Winnipeg, Mon., 17 août 194% 


Choisissez votre nouveau 


paletot d'automne parmiun vaste 


| 

assortiment chez EATON | 
pbs: | 

| 


à 


$35:00 | 


Modèles adaptés | 
pour hommes et 
jeunes gens 


Il n'est pas trop tôt pour 


|tholique s'impose. Bref, la situ- | missaire aux Affaires étrangères, 


forment un s i | + de 4 LOL pe. 
rm n seul parti, Comme le ation politique concrète du pays|a été nommé ministre de l’U.RSS. 


dit Papafava: “Les catholiques 
unis en un seul parti peuvent tra- 
cer un programme plus parfait, 
plus cohérent, et peuvent travail- 


ler avec plus d'énergie à répandre | 
l'influence de l'Eglise dans la vie |croyances, peuvent collaborer au 


de la nation”, Mais, fait-il remar- 
quer, la chose n'est pas sans in- 
convénients. D'abord, “un parti 
qui se dit catholique pourrait par- 
fois sembler mettre en cause la 
compétence et la »sponsabilité de 
l'Eglise, abusant àsinsi d'un titre 
qui ne lui appartisnt pas’, puis- 


que l'Eglise come telle n'est | 


responsable d'aucun parti. En ou- 


tre, “un parti catholique unique, | sujet des bureaux sècrets de la! religieux et les religieuses d’a- 


pour inclure ou du moins ne pas 


|détermine ce qu'il y a à faire. L'i- | S. en Roumanie. Cette émission 
| déal, toutefois, c'est des partis | rapportait aussi que le professeur | 
|politiques où tous les hommes de | lordanu, membre de l'Académie 
bonne volonté, peu importent les | des Sciences de Roumanie, avait 

l'été nommé ministre de ce pays 
bien général. |en Russie. 


Les nazis essayèrent 
d’influencer le clergé 


#*LONDRES On possède mainte- | les Nazis s'efforçaient grande- 
nant plus de renseignements au | ment de persuader les prêtres, les 


chancellerie du parti national-so-| postasier. Des rapports reçus de} 


blesser les diverses opinions des | cialiste à Munich. Il existait, entre | Munich, de Berlin et de Trèves, 


catholiques, devrait avoir un pro- 
gramme si général, si vague, que 
ce ne serait réellement pas un 
programme politique; avec un 
programme bien défini, il exclu- 
rait d’autres opinions acceptables 
aux catholiques et alors les ca- 
tholiques ayant ces convictions 
ne pourraient participer à la 
politique qu’au mépris de leur 
sincérité”. Enfin, ‘un parti ca- 
tholique unique priverait de l’ap- 
pui des catholiques les autres 
partis qui ne sont pas incom- 
patibles avec la pensée catholique, 
avec le résultat qu'ils se tourne- 
raient plus facilement vers des 
conceptions étrangères et même 
opposées au catholicisme”, 


Plusieurs partis politiques 
La formation de plusieurs par- 


autres bureaux, un bureau de pla- 
cement des prêtres et religieux 
|révoltés. Le directeur, un Dr 
Sperber, relevait du chef de la 
| chancellerie du parti, Martin 
Bormann, Il travaillait en étroite 
collaboration avec le chef de la 
| Gestapo, Heinrich Himmler, Le 
| bureau s’occupait d'induire les 
prêtres et les religieux à aban- 
| donner leur mode de vie et à ac- 
cepter de bons emplois dans le 
service civil et l’enseignement. 

Le bureau du Dr Sperber s’ef- 
forçait de trouver des prêtres qui 
pour une raison ou une autre n'é- 
taient pas en bons termes avec 
leur évêque ou contre lesquels 
des mesures disciplinaires avaient 
été prises; on recherchait égale- 
ment les religieux qui ne s'enten- 


r.F.| aériens. Une émission de Domei,|tis catholiques éviterait l'inconvé- | daient pas bien avec leur supé- 


captée par la commission fédé-|nient de tenter “de lier les catho- | rieur, Le Dr Sperber ou ses agents 
rale des communications, dit que |liques à un programme unique, les |]es approchaient et leur assu- 
ces remèdes s'emploient aussi a-{privant ainsi d'un choix plus am-| rajent que des emplois bien payés 


vec succès pour les engelures. 
—_—_—_—_—_—_—_—_—_———— 
TOILES, LAINAGES ET COTONS 
Spécialités pour institations 
depuis 1892 
C.-X. Tranchemontagne 
et Cie Ltée 


IMPORTATEURS EN GROS 
, St-Suipice © 13, ave Provencher 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 


Entrepreneurs 


CHAUFFAGE - PLOMBERIE 
COUVERTURE (GRAVIER) 
CLIMATISATION 
STOKERS 


693, rue Taché, St-Boniface, Man. 


Téléphones 
Bureau: 202 505 Résidence: 204 309 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPEG BRANDON 


215 avenue du 
æ “+ —— 


Montgomery 


939, avenue 
Rosser 


Heures: 9 h am. à 6 h. pm. 


La série d'annonces qui paraîtront dans ces colonnes chaque semaine, 
sont tirées de renseignements publiés dans la brochure ‘DE RETOUR 


A LA VIE CIVILE" 


Cette brochure est publiée et distribuée sur de- 


mande par le Département des Affaires des Vétérans, édifice Commer- 


| clal, Wi 
références 


nipeg. 


No 3 — OCTROI DE 


Découpez ces annonces et classez-les en filière pour 


REHABILITATION 


Un octroi de réhabilitation sera payé, conformément aux 
règlements, à tout militaire qui a complété 183 jours de 
| service et qui reçoit un licenciement honorable. 


Cet octroi équivaut à un salaire supplémentaire de 30 
jours et pourvoit au paiement aux dépendants d'un mois 


d'allocation dite ‘pour dépendants.” Le 


but de cet octroi 


de réhabilitation est de procurer au militaire et à sa famille 
de l'argent comptant pendant qu'il se réhabilite dans la vie 


Cette annonce est insérée par 


SHEA'S WINNIPEG 


BREWERY LTD. 
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ple dans le domaine politique”. 
Mais, comme dit Papafava: “La 
formation de plusieurs partis ca- 
tholiques, non moins que celle 
d'un parti unique. serait en opposi- 
tion avec le principe catholique 
que “l'Eglise ne peut pas et ne 
doit pas se mêler de politique, ni 
assumer une responsabilité poli- 
tique”. I1 y eurait bien un autre 
inconvénient a plusieurs partis 
catholiques: graves divisions par- 
mi les fidèles, puisque “de même 
que les différends entre frères 
peuvent être les plus cruels, de 


|même il est probable que les par- 


tis catholiques s’épuiseraient mu- 
tuellement par pures dissen- 
sions”. 


La réalisation d'une 


| prédiction de Wells 


LONDRES--H. G. Wells a pré- 
dit les “bombes atomiques” dans 
son ouvrage bien connu “The 
Shape of Things to Come”. 

En apprenant le sort de Hiro- 
shima, il a dit de la bombe ato- 


faire disparaître dans ce monde, 
le mauvais et le bon”. 

Mais il a ajouté: “Il appartient 
aux gens de choisir lequel des 
deux devra disparaître”, 


J. À. BRUNKA 


Sculpteur, fa- 


bricant d'autels, 
de statues et de 
tout 


ameuble- 
ment d'église. 
Ecrivez pour 
obtenir notre 
liste de prix. 


200, rue Kelvin 
Winnipeg, Man. 


mique: “Elle pourrait bien tout| 


et plaisants les attendaient à con- 
dition qu'ils rompissent avec l'E- 
glise catholique. Les emplois of- 
ferts aux prêtres et aux reli- 
gieux étaitent habituellement des 
postes dans les lycées. Dans les 
cas où l’attitude pro-razie de cer- 
tains prêtres les faisait mal voir 
de leur évêque, on leur offrait de 
hautes positions dans le service 
civil avec l’assentiment personnel 
d'Heinrich Himmler, On assurait 
aux “candidats” que leur désir et 
leurs ambitions seraient pris en 
sérieuse considération, 

On savait depuis longtemps que 


fl 


| 
| 


| Mgr J. Solski, ancien curé de 
la paroisse St. John Cantius, à 


| Winnipeg, qui réside maintenant|==== 
|à Gorlice, près de Cracovie, vient | 


| d'apprendre à S. Exec, Mgr A. A. 


James Shaen 


Optométriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


Nous désirons aviser les soldats de retour du front qui possè- 
dent des certificats de priorité que nous pouvons leur confec- 


tionner des complets en deux ou trois semaines. 


Nous avons 


des échantillons spéciaux, à des prix modérés. Venez le plus 


tôt possible, 


|Sinnott que l'église de sa pa- 


| roisse est demeurée intacte. 


On veut ériger un 
oratoire à Dachau 


LONDRES —— Radio-Suède an- 
nonce que le cardinal Faulhaber, 
archevêque de Municn, a deman- 
|dé au général Dwight D. Eisen- 
hower la permission de construi- 
re un cloître sur le site du camp 
de concentration de Dachau et 
d'en faire un oratoire pour toute 
| l'Europe. 


309, avenue Prevenchss 


saient mention des efforts faits 
|len ce sens, mais ce n'est que! 
| maintenant que l’on sait qu'il ex- | 
listait un organisme central or-| 
| donné à cette fin aux bureaux | 
| mêmes du parti nazi à Munich. 

On peut voir combien la propa- 
| gande nazie a eu de piètres résul- | 
| tats parmi le clergé si l’on se rap- | 
| pelle une dépêche de CIP en date | 
| du 2 mai 1945. Sur les quelque 
1,200 prêtres du diocèse de Trè- | 
ves, seulement 5 devinrent mem- 
bres du parti nazi, Deux d’entre 
eux finirent par apostasier. L'un 
d'eux reçut même l'assurance du 
gauletier nazi Simon qu'il serait 
nommé gouverneur de district 
(Landrat) en Ukraine, 


avant et pendant la- guerre fai-| 
| 


Le gouvernement 
hollandais ne peut 
annuler ces mariages 


NEW-YORK -- Au recu d'une 
nouvelle de Hollande voulant 
qu'un décret royal ait rendu nuls 
tous les mariages entre Hollan- 
dais et Allemands contractés a- 
près octobre 1944, un rédacteur 
de CIP est allé interviouer l'abbé 
| Peter Mommersteeg, aumônier et 
major de l’armée hollandaise et 
conseiller ecclésiastique de l'am- 
bassade hollandaise à Washington 
et du Bureau d'information hol- 
landais à New-York. 


Déclaration de l'abbé 
Mommersteeg | 

L'abbé Mommersteeg, qui est] 
un conférencier bien connu, a dé- 
claré: “Je n'ai pas le texte exact 
du décret et je n'ai pas sous la 
main l'interprétation officielle 
du décret. En matière d" mariage, 
l'Eglise et l'Etat ont leur juridic- 
tion propre. Les effets civils du 
mariage sont certes du domaine 
de l'Etat. D’après les lois anté- 
rieures hollandaises, l'épouse d’un 
Hollandais devenait automatique- 
ment citoyenne hollandaise au; 
moment de son mariage, 

“Le mariage, cependant, ne 
peut exister entre chrétiens s’il 
in'y a pas sacrement, L'une des 
propriétés essentielles de ce ma- 
riage c’est qu’il est indissoluble 
s'il est valide (ratum et consum- 
matum). L'Etat ne peut pas dis- 
soudre pareil mariage, ni l'Eglise. 
Si les mariages frappés par le 
décret sont valides, le gouverne- 
ment hollandais ne peut aucune- 
ment les dissoudre. Si, cependant, 
le gouvernement veut imposer 
certaines restrictions aux effets 
civils de ces mariages et, en ce 
sens, rendre nuls certains privi- 
lèges civils découlant du mariage 
entre Hollandais et Allemands, il 
{n'y a pas raison de critiquer le 
décret.” 


Pour Vos 


Troubles de pieds? 


| Consultez le | 


| Dr J.-N. Rousseau, MT. | 
| Pédicure Spécialiste et 

| Orthopédique Technicien 

|| Diplômé de Montréal, New-York et 
| Chicago. 

| SPECIALITE: Oignons aux pleds. 


Rendez-vous par téléphone 
Téléphone 203 926 | 
|} 157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Boniface, Man. 


, 


L 


parmi 
choisir, 


Modèles amples 


Mcdèles amples et souples 
qui donnent du confort et de 
la distinction. Confectionnés 


acheter l'un des chics paletots 
d'automne qui sont actuelle- 
ment étalés chez EATON'S. 
Et vous êtes assurés d'aimer 
leur coupe distinguée de mé- 
me que les tissus dont ils sont 
faits. Plusieurs modèles divers 
lesquels vous pouvez 


deurs 36 


de tissus fameux, teis le ve- 
lours à côte, couleurs attrayan- 
tes: faon et brun. Egalement 
des tweeds Harris finis genre 
herringbone. 
à 42. Faites votre choix d'un 
assortiment complet, 


Grandeurs, 36 ” 


gran- 


—_— ————@—@—@—p 


à 42. 


Habits pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée, 


“T. EATON C2. 


Grande misère des 
enfants de France 


PARIS-—Le professeur Robert Debré étudie dans “la revue” la 
grave situation sanitaire des enfants français résultant des événe- 
ments de la guerre et de l'occupation. La sous-alimentation et la 
maladie entre autres ravages ont entravé leur développement phy- 
sique. 

Paris recevait journellement a- 
vant la guerre un million 200 
mille litres de jait mais n'en re- 
cevait plus que 350 mille litres 
en janvier dernier; 25% seule- 
ment des nouveaux-nés pèsent 
plus de 3 kilos 500 (7 iivres) au 
lieu de 33% avant la guerre. En-| des trains ou dans des camps en 
tre le premier et le troisième tri-| Allemagne. Cependant le taux de 
mestre 1942, d'après une statisti-|]a natalité en France est remonté 
que portant sur 23 mille élèves, | de 145 pour dix mille en 1938 à 
les variations de poids se sont é-!159 en 1943. 
chelonné entre un kilo 500 (trois | 
livres) de perte et autant d'aug- 
mentation au lieu d’augmenta- 
tions de ua kilo 500 à 4 kilos (3 
à 8 livres) avant la guerre. 


les S.S. ét brülés vifs ou asphy- 
xiés. 

Le 17 juillet 1942 trois mille 
enfants israélites séparés de leurs 
mères étaient entassés au Velo- 
drome d'Hiver et la plupart dis- 
parurent ou succombèrent dans 


Le manque de linge, de vête- 
ments,. de savon, les conditions 
précaires de logement favorisent 


Finkleman 


Optométristes 
et 


|“Doan's”. 


les infections et les maladies. En 
janvier et en février derniers, la 
mortalité infantile était de 40% 
supérieure à celle des années pré- 
cédentes. Les horreurs mêmes de 
la guerre et surtout de l’oppres- 
sion n'ont pas été épargnées à| 
l'enfance lui causant des ‘pertes! 
brutales. À Oradour, le 11 juin 
1944, rresque tous les enfants fu- 
rent enfermés dans une église par 


Opticiens 


Examen de la vue 
2e étage Télephones 


Le dos et les reins 
malades crient 
au secours 


La plupart des gens ne réali- 
sent pas la gravité du mal de dos. ! 

Les points, les contractions et | 
les élancements sont assez graves 
et font beaucoup souffrir, mais| 
la maladie des reins, qui est la! 
cause de ces malaises, est encore | 
te À douloureuse et plus impor- | 
tante. 


lustrée 


LE 


Une douleur dans le dos est un 
avertissement que les reins sont | w 


malades. I] faut les soulager tout 


de suite. Achetez une boîte: de | | SPECI AL! 
“Doan's Kidney Pills” le remède | | 
recommandé pour les maux de ONDULATION 


dos et la maladie des reins. A L'HUILE 


Les pilules “Doan's” se ven- 
dent dans des boîtes grises, o- 
blongues, avec notre marque de | 
fabrique, une feuille d'érable, | 
sur l'enveloppe, N'acceptez pas| 
de contrefaçon. Exigez les | 

| Suite 2, éd. Stobert 
Prix, 50 sous la boîte. 


The T. MUburn Co. Ltd. Toronto. Ont | 


Véritables Aubaines 


POUR JOLIES COIiFFURES 


Ondulation 
attrayante 


95 


Fat 
3:50! 


Guaranteed Wave Shop 
Tél. 96 090 


OUVERT TOUTE LA JOURNEE LE MERCREDI 


26 morts dans une 
collision en Allemagne 
GOCH, Allemagne—Les autori- 
tés du 21e groupe d’armées ont 
révélé que 26 soldats canadiens 
et britanniques ont été tués et 50 
autres blessés, dont quelques-uns 
gravement, lors d'une collision 
entre deux trains près de Goch, 
lundi. 
———————————————_—_—_—_—_—_—— 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous ga- 


rantissons absolument de les enlever 
pour toujours. Nouvelle 
sans douleur. 


méthode 
Traitements à partir 
de $2.00, Un seul traitement suffit 
pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras. 


Mlle K. SINCLAIR. Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


800, Edifice Paris Tél: 94110 
WINNIPEG 


À vendre 


Engin à gasoline 
à 4 cycles 
“Briggs and Stratton” 


Peut être utilisé 
pour machine à laver 


En bonne condition 


$45.00 


Manitoba Furniture Co. 


355, avenue Ellice 


Près du Lyceum 


A. HUOT 


ST-BONIFACE 


Taillés à la main d’après vos propres mesures 
C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


